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LA SCIENCE 

' des 

PERSONNES 

^ BE COUR, UEP E E ET 
DEROBE. 

tome vir. . . ; 

partie I. 

I 

CHAPITREE 

De fArcbiteàttre militaire ou des For- 
tifications , de ^Attaque des Pla- 
ces, ou de la manière de faire ' '' 
ks Sièges. 

U’efl-ce que l’ Architecture b^finitiou 
militaire ou la Fortifica-de l'Archi- 
tion ? teôme mt* 

R. C’eft l’Arc de forti-ll“"|°“ ‘ 
fier une Place, de manié- tion. 
re que peu de Troupes Planche I. 
puiflent s’7 défendre avec avantage, & ré- 
Îîfter longtems contre une Année nombreu- 
fe, qui voudroit s’en emparer. ' 

ï'emeFU.Partplt A ' Lorf- ' 
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doit être la 
Science 
des Irtgé- 
aieuis. 


A qui 
convient 
la Science 
de l’Atchi 
>tefture mi' 
lUaUe. 


•Ce qu'on 
; doit faite 


<2 Dk l’Architecture 

Lorfqu’on veut fortifier une Place , il faut 
donc avoir égartf à la méthode que les En- 
nemis fuivent dans leurs attaques. Ainfî tou- 
tes les parties des Fortifications d’une Place 
idoivent être conftruites .à.-I’épreuve de tou- 
tes les machines de guerre dont on peut fe 
fervir , & auxquelles on veut- qu’elks puiffent 
réfiüer. 

D. Que doivent favoir les Ingénieurs , ou 
ceux qu’on emploie pour la conftruélion , 
l’attaque & la défenfe des Places? 

R. Ils doivent favoir l’Aritmétique , la 
Géométrie, l’Architefture civile & militaire, 
les Mécbaniques, la Per^eétive, la Géo- 
graphie, la Phyfique, & l’Hiftoire meme 
pour protfter des exemples paffés. 

D. A qui la Science de l’Architeaure 
militaire eft-elle néceflaire? 

R. A tout Souverain , pour juger & déci- 

■ de;: des projets qu’on lui préfente. AunMi-.^ 

■ nîftre de la Mortification , pour en rendre 
compte au Prince, pour connoîtrefi les pro- 
jets qu’on fait font proportionnés aux fonds 
qui doivent être employés à la Fortification, 

pour juger des bons & des mauvais ufa- 
ges. À un Gouverneur de Place ou de Pro- 
vince, pour-être afluré qu’il eft en état de dé- 
fendre la frontière & k Place qu’on lui a 
confiée, & pour faire faire des ouvrages fé- 
lon la manière & le tems où il eft attaqué, 
A un Direfteur de la Fortification, pour ju- 
ger par la vifite des ouvrages , de leur bon- 
té oudéfeftuofité. A toutes fortes d’Officiers 
d’infanterie, afin de pouvoir fe retrancher 
& fe fortifier fuivant les lieux où ils fe trou- 
vent , & le commandement qu’on leur donne. ' 

D. Que doit- on obferver avant que de 
CQnftçuire une Place-?, 
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Militaire. 3 

• K Le lieu où 011 la veut placer, la qua-^..^^ 
hte du terroir, les bois, les montagnes qui de cons 
l’environnent, le caraftère des . habitans de uuiie, ' 
la Province , les contributions qu’elle pour- 
ra tirer du pais ennemi. Par le lieu où l’on 
veut conftruire on entend qu’on doit avoir 
égard aux Rivières, foitpout la commodité 
du tranfport, foit pour fournir la Ville de 
l’eau qui lui fera néceflaire. Par la qualité - 
du terroir on doit confidérer la facilité de» 
chariots. Par les montagnes, les lieux de 
commandemens. Par les bois , les approches 
d’une Place. Par le caraftère des habitans 
de la Province ou de la Ville , on augmen- 
te les Fortifications de la Ville & d’une Cita- 
delle pour les contenir, &on élève d’autres 
Ouvrages dans les lieux les plus confidéra- 
bles de la Province , par où l’ennemi pour- 
toit avoir communication. Par les Contri- 
butions’ que l’on peut tirer des Ennemis , on 
proportionne l’étendue delà Place, le nom- 
bre des Troupes qui doivent fervir à cette 
expédition , & qui font néceflaires pour ef- 
corter & favorifer les convois. 

D. Combien y a-t-il de fortes de Fortifi- Dhîerenw 
cations? tes FortiK- 

R. Il y en a d’anciennes &de modernes, 
de régulières & d’irrégulières. 

^ D. En quoi confiftoit la Fortification an- Fortifira- 
cienne ? , tion an- 

R. D’abord en une fîmple muraille avec 
un foffé , enfuite on y ajouta des tours ron- 
des ou quarrées , accompagnées de crenaux, 
ce qui a fubfifté j'ufqu’à l’invention de la 
poudre 6 c du canon (a). 

D. 

' («) Voyez fut la Fortification ancienaclC Clu» 

F^tic Xi du Tgme Yl de cet Ouvia^e, 

42 
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De iI^Architecture 

t .Tottifica- D. En quoi confifte la Fortification mo- 
tion mo« derne? 

4ciflc. En une commune enceinte, qui eft 

..un rempart revêtu de maçonnerie ou de ga* 
;aon , un foflë qui fait une efcarpe du côté 
ide la Place, une contre -efcarpe du côté 
de la campagne, des baftions & des touM 
baftionées. 

D. Quels font les Dehors d’une Place? 

R. Ce font les demi-lunes , les contregar- 
des , les tenailles , dont il y en a de Amples 
& de doubles, les queues d’hirondcle, les 
bonnets à Prêtre, les Ouvrages à corne, 
les couronnes, la lunette, ,1e réduit, & U 
redoute- 

Tortifica. -D. Avant que d’entrer dans le détail de 
itioniegu- chaque pièce de Fortification , dites -moi ce 
üèie&ii- que c’eu que Fortification régulière & irré- 
gulière? 

jflanche 11. Fortification uéguliére eft Celle dont 

toutes les parties femblables font égales en- 
tre elles, & l’irrégulière eft celle dont les 
parties femblables font inégales. 
ï.a»«ic;tt- D. Quelle eft la meilleure de ces deux 
mère^ Fortifications ? 

^lélKraWe. R, La régulière eft préférable , quand on 
,1e peut , mais fl eft rare de trouver une dif- 
pofition de terrain qui le permette. 
jLepréfen- jD. En combien de manières peut-on ré- 
«ation du préfcnter un Polygone? 
jPoiygouie, .R. En trois manières, favoir, en plan, 
;Cn profil , & en élévation. 

flan. En Plan , par des lignes fur le papier qm 
•marquent les longueurs & les largeurs de 
d’enceinte ; on nomme cette manière de ré- 
préfenter. Sténographie. 

profil, lorf^iie par k coupe du fom- 
met d k foodatlea on fait eonnoltte les 
- - hair- 
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Militaire. ^ 

hauteurs & largeurs de la Fortification; 

En élévation, lorfqu’on marque toutes Ele?atioii4 
les parties extérieures avec ce qui les ac- 
compagne, & cela fe feit par une répréfen- 
tation de relief, qui cft de bois, de carton,, 
ou de terre. 

D. Quels noms donne -t- on aux PolygO'Nonwdèr 
nés ? lolygoncsk 

R. On les nomme félon le nombre de 
leurs côtés , qui font le quarré , le pentago* 
ne, l’exagone, l’cptagone, l’oftogone, l’en-^ 
néagone, le décagone, l’ondécagone, & le 
dodécagone. 

D. Comment appeliez -vous l’Ouvraw LéChe* 
qui environne toutes les pièces de Fortin* n»in-cou* 
cation? ' vert* 

/î. On le nomme chemin-couvert, qui eft , 
un coridor ménagé du côté de la campagne 
au rez de chauffée , lequel eft couvert d’un- 
parapet qui a fa pente du côté de la campîw- 
gne que l’on nomme glacis ou efplanade. 

D. De quoi peut-on accompa^er le che-Deqaoi 
min-couvert ? on rac- 

R. De palüTades que l’on plante fur lacomp»gne* 
banquette fupérieure du parapet, i un pied 
& demi de diftance du fommet du parapet 
& delà place d’armes, que l’on’ pratique 
dans les angles rentrans , qui ftrvent à met- 
tre un grand nombre de Troupes cnbataille- 
pour les forties; ou pour faciliter aux Sol- 
dats les moyens de fe retirer, fe rallier, & 
de recevoir le fecours qu’on voudroit foire 
entrer dans une Place. 

D. Qu’eft-ce qu’il fout obferver dans la Obfetvifc 
conflruftion d’un chemin-couvert ? P®** 

R. Qu’il ne foît point enfilé , ni vu de la 
campagne; & en ce cas-li il faut y pratiquer " 
des traverfes; qu’il y ait de petits cfcaliers 
A 3, pour. 
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6 De L’A RCJII TECTURE 
pour aller du fonds du. foffé au chemin- 
couveit, - 

commu- D. Expliquez - moi en quoi confiile la. 
lie encein- commune enceinte. 

*’ R. Elle confîfte en un foffé , un rempart, • 

& des baftions, dont le nombre donne le 
nom aux Polygones. 

Xe Rem. L’élévation de terre du côté de la Ville , 
paît. formée par celle que l’on a tirée du foffé, 
fe nomme rempart, qui efl revêtu de gazon 
ou de maçonnerie, accompagné d’un talus, 
qui eft une pente que l’on donne au mm ou 
a la terre qui foutient le rempart. Le côté 
; du foffé qui eft oppofé à la campagne , on 
le nomme efcarpe, & contre- efcarpe le taluÿ 
qui eft oppofé à la Ville. 

Son ufage» -O. Quel eft l’ufage du rempart ? 

R. C’eft I, d’empêcher l’Ennemi d’entrer 
dans la Place. 2. De couvrir la Ville & lés 
places d’armes,. les ntagazins&leslogemens 
des gens de guerre, du canon des Ennemis. 

3. 11 commande aux dehors de la Place & 
dans les travaux des Ennemis. 4. Il fert^à 
- . mettre les pièces de canon en batterie, â 
ranger les Troupes pour la défendre en cas 
de brèche, à y faire des retranchemens , 
des fouterrains ou logemens à l’épreuve de 
la bombe. Pour empêcher la defertion 
des Troupes. 

Quels font D. Lequel eft le plus avantageux des rem- 
lesmeil parts hauts, ou de ceux qui font bas? 
leurs Rem- Lgg y^s & les autres ont leurs défauts. 
Hauts ou * Les remparts fort hauts coûtent beaucoup , 
Usbas. font expofés aux batteries des Ennemis, &, 
leur débris comble le foffé , ce qui en facilite 
le paffage. Ceux qui font deftinés pour fa pr- 
de ne peuvent tirer qu’en plongeant , & il y a 
un grand efpace du rempart qui n’eft pas vu. 

• , ‘ Les. 
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M l L I T A rn E. ■ 

Les remparts bas coûtent moins à bâtir; 
ils font moins expofés au canon. H n’y a 
point d’efpace dans le foffé qui ne foit dé- 
£endu de front, & tous les coups font ra- 
zans , mais ils peuvent être facilement com- 
mandés par les hauteurs des environs ou pa& 
les Ouvrages des ennemis, l’efcalade en ett 
facile & la defertion auill; mais on peut re- 
médier à la défertion & aux furprifes par des 
fraifes & des Paliflades. 

D. Quelle feroit donc la meilleure manié- La meil- 
re de faire les remparts ? ma^ 

R. Ce.fcroitde les faire revêtus de , 

çonnerie jufqu’au rez de chauffée , afin d’é- 
viter l’ébouleraent des terres, & le refte re- 
vêtu de gazon ou de brique , ce qui empê- 
chera les éclats du Canon, qui tuent ou< 
bleifent les Soldats qui font aux environs, 

& rendent inutiles les fauifes braies. 

D. Quelles font les parties ordinaires du Parties do 
xempart? Remisait. 

R. Ce font le talus intérieur ou extérieur, 
le Parapet, la Banquette, & le Terre- plein. 

D. Qu’entendez-vous par Talus intérieur LeTalùs. 
ou extérieur ? 

R. J’entens par l’extérieur-, la pente que 
l’on donne au mur ou à la terre au côté du 
foflTé , & par l’intérieur , la pente naturelle 
que prend la terre du côté de la Ville, à la- 
quelle on donne le nom de rampe, qui fett 
à monter le canon & conduire les chariots. 

D. Qu’eft-ce qu’un Parapet? LerafC" 

R. C’eft une epaiiTeur de terre ou de ma- pet. 
çonnerie, affez large pour réfifter aux batte- ^ 

ries des ennemis , & affez haute pour coïk- 
vrir les Troupes qui font fur le rempart, 
enforte qu’ils puiifent tirer par-deffiis. 

D. A quoi fert la Banquette, quieft une^“ 
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élévation en; forme de degrés au pied du 
parapet? 

Son nfage. A. Elle fadlite au Soldat le moyen de ti« 
rer pas-de0us le parapet, c’eft comme un 
degré large de quatre pieds. 

Le chemin D. De quel côté eft le chemin des ron- 
des Ron- des ? 

R. Il eft devant le parapet au haut du 
rempart, large de 3 à 4 pieds; il fert à faire 
le tour de la Place pour découvrir tout ce 
qui fe pafle dans le folTé. 

ta CeurtU D. Comment nommez-vous l’efpace de 
ne. terre ou de muraille qui ell entre deux 
baftions ? 

R, On le nomme Courtine. 

De quoi un Dequoi eft compofé un Baftion ? 
Safnon eft R> I^e deux faces ou pans de muraille qui 
«ompofé. avancent dans la Campagne, de deux ftanc& 
qui l’attachent à la courtine, &de deux gor- 
ges par où on y rentre. 

D. Combien y a- 1 -il de fortes de Bas- 
tions? 

A. Il y en a de deux fortes, favoir de 
ceux , qui n’ont qu’une fimple enceinte de 
muraille avec un parapet , de pleins ou de 
folides, qui font remplis de terre; on y peut 
combattre & fe retrancher. On ajoute une 
avance aux flancs, qu’on nomme épaule- 
ment, quand il eft quarré , & orillm, 
quand il eft rond. ' 

lameil- Quelle eft la meilleure de ces deux 

Isuce forte fortes de Baftions. 

de Bas. R_ C’eft celui qui eft plein , pulfqu’oii: 
peut pratiquer deflûs des retranchemens,, 
des Cavaliers, des traverfes, & dans le de- 
dans on peut y pratiquer des flancs bas, qui 
fervent à défendre la defeente du foffé; on 
peut les miner & les contreminer. 

I • Dt, 


Combien 
il y a de 
fortes de 
liaftious. 


Digitized by Goo^ Jr 



aJTi f r T AU'*;'' ..r 

D. A quoi fervent les Souterrains?' LesSou^ 
R. Pour mettre les Troupes & les muni-tettains. 
tions de guerre â couvert de la bombe, & 
pour prévenir les Âin<^ans dans leurs mi< 
nés. ; ' 

D. Dans quel endroit fait-on les Souter- oàon les» 
rains? pUce. 

R. Sous l’enveloppe de la Place ou dans 
fes dehors. 

D. De quelle pièce dè Fortification cou- 
vre-t-on les ballions & les courtines? 

R. On les couvre de demi -lunes & de 
contre-gardes. 

D. Combien y a-t-il de fortes de Contre- tes cbit>* 
gardes ? tre-ga*» 

R. 11 y en a de deux fortes , les unes qui*^*»*" 
fe mettent devant le balUon, & les autres- 
devant la demi -lune, & on leur donne I©- 
nom de la pièce qu’elles couvrent, 

D. Quel eft le plus avantageux à une pla- lequel ' eft-' 
ce, d’avoir un fbjé fec, ou un foifé pleinie meilleur 
d’eau? • du Foffé 

R. L’ûn & l’autre ont leur bon & leur*'?»?^^® 
mauvais: le meilleur eft le foffé fec, où l’ony^g^jç^* 
peut mettre de l’eau quand on veut par lei’cau. 
moyen des éclufes. 

Le fbffé plein d’eau aflùre la Place contreAranrages 
les furprifes, principalement quand ileftpa-^u FolTé 
HlTadé dans le milieu,.il empêche la defer-Rl*'" - 
tion des Soldats; il faut que les Ennemis le® ***^ 
remplirent pour y hiire une galerie, afin de 
lé pafler , ou bien ils font contraints de le 
faigner, fi cela efl: polfible, pour en faire 
écouler toute Peau; & ce font- là les avan- 
tages.- 

Ses incommodités font, qu’on ne peut dé- Scsdeia- 
fendre les dehors qu’en le paflànt par deflus'^*“*^6^* 
de petits ponts, ou dans des bateaux, ce qui 
A', s» eft' 
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cil caufe qu’on ne peut fe retirer ou ren^fer 
’ dans la Place qu’avec un petit front , & qu’a- 
près avoir perdu fouvent bien des Soldats i ■ 
que la frayeur fait précipiter dans le foflTé , 
lorsqu’ils font vivement pourfuivis par les 
ennemis , dont l’attention eft de rompre les 
ponts, ou bateaux, & s’ils y réufli fient, les 
Troupes qui font au-delà ne peuvent plus 
être recourues. 

Avantages Le préiiiier avantage du foflé fec eft qu’il 
du folle eft fort profond , qu’il peut fournir tous les 

matériaux pour faire les rctranchemens & • 
toutes les autres pièces de chicanes. Secon. 

-, dement, qu’on peut faire des forties quand 

on veut , & en telle quantité que l’on veut , 
Cavalerie on Infanterie ; on peut mieux dé- 
fendre la Contrefcarpe, & difputer la def- 
cente & le paflTage du foffé. 

Pièces pour D. Que faut -il faire pour alTurer le foIT6 
^urerle d’un Place? 

ü. 11 faut y élever des tenailles & des 
cSponières, des traverfes, ouvrir une eu-» 
vette , qui eft un petit foifé pratiqué dans le 
milieu du grand palifladé, y conltrilire des 
contre mines & des chambres fouterraines , 

& ménager, s’il fe peut, des éclufes pour 
• , l’inonder, après que les Ennemis y ont fait 

’ leur logement. 

ufages des D. Quel eft l’ufage des Demi - lunes an- 
Ucmi-iu- ciennement Ravelins? . 

' R, Elles fervent à couvrir la porte d’une 
Ville, & les flancs des batteries du bas- 
tion. 

Les fim- D. Combien y a-t-il de fortes de Demi- 
pic & les lunes? 

Aoublcs, /î. Il y en a de Amples, qui n’ont que 
deux faces, de doubles, qui en ont une au- 
tre renfermée dans Ton enceinte , qui lui feri 
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M I L I T A I H Ee *• II 
Ae fetranchement , demi- lune tenaillée, & 
demi-lune à lunette. 

D. Où eft-ce que l’on' place les Contre- pUce des 
'gardes? .Contre- 

R. A la pointe dubaftion, dont elles cou- 
vrent les faces & les flancs. 

D. A quoi fert l’Ouvrage à corne ? Ouvrage l 

R, A occuper un terrain qui éloigne l’En- 
neini , & qui augmente Ton travail , il fert à 
occuper une hauteur, renfermer un Faux- 
bourg , pour le couvrir dans des cavins, & 
découvrir des Ouvrages de revers. 

Z?. De quoi eil compofé l’Ouvrage ànequoMl 
corne ? • cft comjM»- 

. R. D’une courtine, de derai-baftions , 
de deux côtés que l’on nomme branches ou 
ailes. 

D, Dans quel endroit mec -on l’Ouvrage sa plaec»’ 
à corne? > 

R. Devant la courtine, & quelquefois 
devant le baftion. 

. L’Ouvrage à couronne a les' mêmes ufa^ 
gesque l’Ouvrage à corne , excepté qu’il 
cupe un plus grand terrain. ne, 

V. De quel ufage font les Lunettes? • » 

R'. A couvrir les Courtines, elles fontj^^ 
compofées de deux faces,, qui font un angle 
rentrant ; on les conftruit ordinairement 
dans les fo (Tés pleins d’eau.. 

Z). Pourquoi fait on des Citadelles? 

R, Ce n’efl: que poux côntenir les habi'^^ 
tans,, lorfqu’on a-mauvaife opinion de leur “ *** 
fidélité. 

. D. Combien y. a.- 1- il- de fortes de Rc-lcs 
doutes? .doüteu 

R. De pluüeurs Ibrtes; les unes fontordP- 
n^ement conftruites dans les angles ren^ 
tràns de l’avant-foiré , aux environs, du gla* 

■ A. 6 cis >. 


Digitized by Google 


• ' V 


’rt DÈ L’AftCHITECTÜRE 
•cl3,' fur des hauteurs, ou dans des fonds pr'è*~ 
de la riace & fous fon commandement, 
/▼antages D. Ne doit- On pas, quand on le peut», 
des Con- cohtreminer ces Redoutes?' 

Kcmioct. Ji Oui, & môme ménager une retraite 
fouterraine qui communique à la Place, le 
Soldat fe défend mieux quand il croit ne 
pouvoir être coupé. Cette précaution eft 
néceflaire à tous les autres Ouvrages de 
Fortification ; & la bonté d’une Place con- 
fifte dans la défenfe réciproque que chaque 
pièce peut fe donner;* ' 

?lac«s des D. Où place-t-on les Redoutes pour arrô- - 
Redoutes, ter les Parti?? j 

R. Le long des Rivières , pour en empê- 
cher le paffage , aux Ponts , aux Eclufes , pour 
empêcher qu’on ne les brûle. 

^desdfc D. Quelle eft h Garde de ces petits 
ces ïoftes. Portes?- 

R. De 50 ou do hommes, félon leur ca- 
pacité. „ , . , 

D. Ces Redoutes font -elles à l’épreuve 

du canon ? ' ' 

R. Non, ce ne font que de fîmples bâ- 
timens de maçonnerie de deux ou trois pieds 
d’épaiffeur. 

Redoutes D. N’y a-tdl pas des Redoutes à Pépreuve 
à répreu- du canon? 

TC du ca» /î. Oui , & elles peuvent être employées 
pour défendre des avenues, fouten ir d es 
portes , des lignes du païs , ou des retran- 
chemens d’une Armée, pour artürer des ri- 
vières ou des hauteurs. 

D. De quoi font accompagné? les Ouvra- 
ges de Fortification ?- 
R. D’un foflè, d'un parapet,* d’une ban- 
quette, &d’un retranchement, qui doit être 
i l’épreuve du etmooi 

P. Qui 


noa. 
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*' J5; Qui eft-ce qui a inventé les Tours Tours bas. 
baflionnées ?• ' tionnées, 

R. C’eft 16 Maréchal de Vauban, qui a 
nds la Fortification fur le pied qu’elle eft. 

Z). Quel eft leur ufage? Lentolâ* 

R. De fervir de retranchement aux Con- ge. 
tre- Gardes , & de atettre les poudres en 
fureté; car elles font conftruites en fouter* 
xains à l’épreuve de la bombe. 

D. Quels font les bâtimens néceflaires à Bâtiniei» 
une Place de guerre? ^«eilàues, 

V/ / R. Ge font les Magazins à poudre,. qui 
i doivent dire dans un lieu écarté, conftruits 
y fans charpente, de peur du feu, & à répreu- 
ve de la bombe; on ne doit iailTer appro* 
cher perfonne des Magazins, & en ôter la 
connoiflance aux Ennemis ; car c’eft l’endroit 
où l’on s’attache le plus à mettre le feu. 

- UnArcénal, qui pulfte loger les Officiers Aicéait; 
d’Artillerie , les Ouvriers , & toutes les 
munitions de Gueire, autres que les pou- i ' 
dres, - 

' Des Cazérnes, pour loger les Soldats quiCasetoes, 
font ordinairement en gamilbn. *Ces bâti- 
mens fe conftruifent aux dépens des Bour- 
geois dans les grandes Villes, &aia dépens 
du Roi dans les petites. 

• D. Dans quel endroit fait -on ces loge- oài'<M ^ 
mens?' ; - - place ce* 

R. Entre le rempart & les mtifons de la^swnens. 
Ville, chaque chambre ^ot contenir trois 
Fantaffins ou deux Cavaliers. 

D. Lorsqu’il y a peu de Bourgeois dans Bltîmens 
une Ville , où loge-4-on les Officiers ? po“ 

R. Dans des bâtimens que le Roi fait fai.offi«cu. • 
re exprès.. 

D. Les Places qui n’ont point de Rivié- citernes*, 
res ou de Fc^taines, que doivent -elles fai- fuits. 

A 7 re 
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re pour çonferver de l’eau & pour moudre 
les blés? 

R. Beaucoup de dcernes & de puits , & 
des moulins à cheval-ou à bras. 

Ëiiirées D. Eft fl avantageux à une Place d’avoir 
d*unc PU- beaucoup d’entrées ? 
c®* R. Le moins c’eft le meilleur, & lafitu> 

tion la plus avantageufe c’efl au milieu de la 
courtine , afin qu’elles foient mieux défen* 
î dues. 

• Défenfe* D. l’outes les portes n’ont -elles pas u» 
Portes. Pont? 

' R. Oui, & on le leve tous les foirs. Ou- 

tre cela elles font défendues par des herfes , 
qui font des portes à barreaux , foutenus 
par une corde qu’on lâche pour fe garantir 
des furprifes; ou des orgues, qui font de 
grofles pièces de bois détachées, que l’on 
laifle tomber les unes après les ^autres pour 
fermer une porte. 

Les Hopi- D. Ne doit-il pas y avoir des Hôpitaux 
tauxt dans une Ville de guerre? 

^ R. Oui, & qui foient garnis de lits & de 

toutes les chofes néceflaires pour les mala- 
des de la garnifon, &pour ceux de l’Armée 
qui campe aux environs de la Place. 

Les Corps -D. Où place-t on les Corps de Garde? ^ 
de.Garde. A. Aux entrées des Villes, fur les placer, 

. dans les pièces détachées, & par -tout ou iL 
< . . . plaît au Gouverneur. 

De quoi D. De quoi font compofés les bâtiment 
«ompofés. des corps de gardes ? 

-, R. De trois pièces , d’une chambre pour 

les Soldats, garnie de lits de Camp, pout 
faire repofer les Soldats qui ne font point 
de faélion, d’une autre chambre pourrOiB- 
der de garde, & d’un lieu pour mettre les 
‘ munitions Si les armes de la gai^e. , 
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• Militaire. 15 

. JD. Que doit-on mettre à tous les angles i,es Gu/- 
{aillans des Ouvrages d’une Place? rites, 

R. On y doit conftruire des Guérites, qui .1 

font de petits bâtimens de maçonnerie ou de 
bois pour mettre la fentinelle à couvert des 
Injures du tems & des coups de moufquet. 

D. A quoi fervent les Guérites? 

, R. Pour découvrir plus facilement dansge. 
le foffé de la pièce de Fortification. 

D. Quelleeft la meilleure ligne de défenfe? Ljgned^ 
R. C’eft la rafante, parce que fi le coupdéfenfcv\^ 
manque le prémier, il rencontre le fécond 
ou le troifième, au -lieu que la fichante, 
quand elle ne touche pas celui fur qui l’on 
tire le coup , elle fe perd en terre. 

D. Dans quel endroit peut-on confiruire 
des places de guerre ? 

R. Par-tout où l’Etat en a befoln. 


D. La manière de fortifier ne change-t- Manière" 
die pas, felon les lieux où l’on fortifie? de fortU 
R. C’eft parvtout les mêmes principes 
les mêmes règles; mais les pièces de fortifi- 
cation font employées fuivant la difpofîtion 
du terrain , qui la rend régulière ou irré^. 
liére ; car autre chofe eft de fortifier fur des 
montagnes & dans des 'Vallées , fur le bord 
de quelques Lacs , Rivières petites ou gran* 
des, le long de la Mer, ou dans une lie 
& un marais, ou en pleine campagne: & 
c’eft en quoi confifte l’habileté d’un Ingé- 
nieur, placer chaque pièce de Fortifica-^ 
tion dans le lieu qui lui convient. 

D. Quelles font les perfonnes qui doivent Qui font 
connoître les défauts d’une Place ? ceux qui 

R. Ceux qui la conftruifent, ceux qui la doivent 
défendent, pour les corriger, pour y 
dier : & ceux qui l’attaquent, afin de la bat- , ** 

tre par i’endioit.k plus foible. 
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©e qaî on D. De 
doit fcdi- Place? * 
6ci» 


qui doit -on fe défier dans une 


R. De tout le monde, de ceux qui entrent' 
& qui fortent; car ou ce font des Efpions 

3 ui font envoyés exprès pour ccmnoître les 
éfauts , le lieu des Magazins , la difpofitioii 
des habitans; ou des Voyageurs qui font 
fouvent des Efpions plus honorables ; unGou- 
verneurdoit être attentif à les faire obferver*- 
Chofes D. Quelles font les chofes nuifîbles àune 
luiifiblesà Placé pour les dehors?- 
«aefJace, qq ponj les cavlns, chemins creux, 
vallées, ravines , forêts , callînes; à- la demi- 
portée du canon on peut foire couper les- 
bois & abattre les maifons , mais on ne re- 
médie pas fi aifément aux autres défauts. 
Bntteptife D. Que doit -on faire avant que d’entre^ 
d’un Siège. prendre un Siège? 

R. On doit connokre parfaitement la for- 
ce de la Place, le païs qui l’énvironne, l’a- 
vantage qu’on pourra tirer de fa conquête, 
& la Sépenfe du Siège. 

Avec qui D. Avec qui un Prince doit -il faire le 

on leçon- projet d’un Siège? 

R. Avec le moins dé perfonnes qu’il 
pourra, afin de tenir fon deifein plus caché;- 
mais il ne peut fe difpenfer de le communi- 
quer au Miniftre dans lé département du- 
quel la Place fe trouve, au CommilfoireGé»^ 
néral de la Fortification , comme devant a- 
voir la conduite du Siège , & pouvait mieux • 
juger de la facilité ou cte l’impoflîbilité de 
l’entreprife; au Direfteur Général , parce 
qu’il cft chargé- de faire les^ préparatifs né- 
ceiTairesr à l'Intendant: i celui qui com- 
mande l’Artillerie; au CommiiTaire Général 
des Vivres , afin que les munitions de bou- 
che êt de guerre, l’Artillerie, les voitures* 
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ks fourages fe trouvent prêts dans le tems. ' i 
D. Après la réfolutîon d’un Siège, que Moyens 
refle-t-il â faire? pour l’«é- 

R. A chercher les moyens d’exécuter 
projet qu on a feit. des Tiou- 

'D. En quoi confiftent ces moyens? • pcs, 

R. Le prémier eft l’argent , fans quoi ott 
ne peut rien faire. Le fécond eft d’avoir •' 
de bonnes Troupes, i caufe de la fatigue 
d’un Siège, & en aflez grand nombre pour ' 
qu’elles puilTent fournir aux gardes des tran- 
chées, aux batteries, aux convois, déta- 
chemens, gardes ordinaires des lignes. A 
l’égard de la quantité de Troupes , on fe rè- 
gle fur la force, la grandeur trune Place, & 
fur la manière dont on adeflfein de l’atta- 
quer. II faut pour monter fix gardes de tran- ' 
chées, & pour fournir des travailleurs, à 
toutes les gardes ordinaires, trente mille 
hommes d’Infànterie, fans compter la Cava- 
lerie & les Bataillons deftinés pour la garde 
de l’Artillerie & les autres Troupes pour le 
ièrvice des Bombes. 

D. A q^oi fert la Cavalerie dans un Service da , 
Siège? U Cavale. 

R. A porter les Fafeines,. dt à faire 
dégât dans le paft ennemi, & fur -tout du^ * * 
côté où l’on aj^rehende que le IccoarspuiC- 
fc venir. 

• D. Quelles font les autres chofes nécef-Lesautteè 
Paires pour un Siège ? chÿ^s né- 

R. Des Ingénieurs, dès Qiarrons, desc®^**”’ 
Charpentiers,, des Menuilîers, des Forge- 
rons, dans le Parc de rArtillerie, de fur- 
tout un hôpital bien fervi & fourni de tou- 
tes fortes de médicamens , des Pionniers , 

& toutes fortes d’inftrumens à remuer & 
porter U terre, ' • . • 

D.. 
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ï/^caution. -D. Quelle eft la principale précautioit 
qu’on doit prendre avant que de faire leSiè- 
ge d’une Place ? 

A... On la doit bloquer pendant l’hiver , 
afin d’être en état de l’aflîéger au mois de 
Mai, qui eft le tems où il y a du Fourage 
pour la Cavalerie. 

Blocus. • D. Qu’entendez-vous par Blocus ? 

JR. J’entens de petits Corps de Troupes 
pollés fur toutes les avenues d’une Place, 
pour empêcher les convois d’y entrer; & 
c’ell avec cette précaution que Louis XIV 
a fait la conquête de plufieurs Places. 
Combien £). Combien faut-il de milliers de poudre 
il faut de pour- un Siège? 

loudre. ' faut huit cens milliers & plus 

pendant un mois , tant pour le fervice du 
canon, des bombes, des mines, des gre-; 
liades, que de la moufqueterie ; le plombé 
êt les boulets doivent être proportionnés à. 
la' poudre. 

Munitions D. Comment fait - on v«iir les munitions- 
comment jans utt Camp? 

a» Camp! Rivières^ quand II y en a qui 

paflent près de la Place , ou par des chariots 
qui l’amènent des Villes eirconvoifines , où 
on a foin de faire- cuire le pain, & quand, 
cela ne fuffit pas , on fait des fours dans le 
Camp, & on y cuit du pain de munition. 
’Gratifica- D. Comme les Troupes fatiguent plus à 
(igns qu'on un Siège que quand elles font campées, ne 
Vitaux- jgyj. donne-t-on pas quelque chofe de plus? 
Ttoupes. ^ Outre la vache qu’on leur donne, on 
leur fait diftribuer quelquefois la femai- 
ne, des pois, des fèves, ou du fromage, 
Lieu de quand on peut en avoir, ce qui anime le. 
l’aflimbléc Soldat. 

des Tiou- D.' Après que toutes les mefures font prb. 
pcs. ’ ^ fe^ 
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fes pour UB Siège, &que tout efl prêt, que 
refte-t-il à faire? 

R. A exécuter le deflein , & pour cela le 
Général qui doit commander l’Armée en- 
i^oieles ordres à la Cavalerie & à l’Infan- 
. terie de marcher jufqu’à un certain endroit 
qu’on nomme quartier d’aflemblée, d’où 
elles marchent du côté de la Place, &quand 
elles en approchent, le Général fait un dé- 
tachement commandé par un Lieutenant- 
Général, qui va s’emparer des avenues, & 
fait avancer quelques Partis de Cavalerie 
qui s’approchent de la Place, pour faire des 
prifonniers s’ils peuvent , afin de tirer quel- 
que éclairciflement de l’état où fe trouve la 
Garnifon. 

p. Que fait le Lieutenant-Général avant Ceou’il 
que d’ordonner Te travail des lignes? ftut faire 
ü. 11 vifîte tous les environs de la Place 
avec les Officiers Généraux & les Ingénieurs, Lignes, 
afin de marquer les quartiers que l’on doit 
prendre, la quantité de Troupes qu’il fau- 
dra dans chague.quartier, les Ponts de com- 
munication , s’il y a des Rivières. 

D. Danî quel endroit doit -on marquer Place des 
les grands quartiers ? ‘ Qyaitieis. 

R. Le plus près de la Place que l’on peut, 
pourvu que ce foit hors de la portée du ca- 
non , c’efi:-à-dire,. environ à 6 ouf cens tol 
fes de la Place. 

D. En combien de quartiers partage-t-on combien 
un Siège? de Qu» 

R. En autant que l’on veut faire d’atta-**®*®’ 
ques , & que la Place a de circuit. 

D. De quoi environne-t-on tous les quar- Lignes de 
tiers ? ' circonval- 

R. De Lignes de circonvallation & del^''®"®« 
contrevallation. Ces Lignes fervent à met- 
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tre les Troupes à couvert des entreprile»- 
que voudroient faire les Ennemis du côté de 
la Campagne , & celles de contrevallation à 
fe couvrir contre les furprifes de laGarnifon. 

De quoi A De quoi font compofées ces Lignes ? 
elles font R. D’un folTé, d’un Parapet formé des ' 
œmpo» terres remuées , que l’on garnit de Redou- 
ice*. jçj ^ jg Forts , félon la néccffité & la lî» 
tuation des lieux. 

D. Que doit -on faire quand il fe trouve 
quelque lieu de commandement qu’on ne 
peut enfermer dans les Lignes? 

R. 11 faut les fortifier & les bien faire 
garder ÿ de peur que, lî l’Ennemi s’en ren» 

' doit maître, il n’incommodât les Troupes- 
dans le Camp. , 

Tranchée -D. Par qui la tranchée eft-elîe tracée? 
par qui ü. Par des Ingénieurs, qui en reçoivent 

toM, les ordres par. les Officiers q^ii-ont vifité le 


terrain. 

D. Que doit obferver un Ingénieur avant 
que de faire ouvrir la Tranchée? 

R. Il doit reconnoître la facilité des A- 
proches , qui confifte dans les chemins creux,.. 
ravines, folfés, rideaux, haycs, hauteurs 
qui peuvent fervir à placer avantageufement: 
des batteries, aux commandemens de front,, 
de revers, ou d’enfilade, à la qualité des 
terres, a à la facilité de les remuer, &pro- 
- fiter enfuite de toutes ces découvertes. 

Inconvé^ D. Quels font les Inconvéniêns , pour 
niens pour l’ouverture de la Tranchée ? 
l’ouvrit, /î. C’eft lorfqu’on rencontre une térx» 
marécageufe, que l*on ne peut approfon- 
dir fans trouver l’eau du rocher, où il faut 
fe couvrir avec de la terre apportée fouvent 
de bien loin, ce qui retarde les Ouvrages- 
& fatigue le Soldat.. 

' Ti} 
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O une rjace < l’attaque 

R. De la foiblefle de la Place, de la fa* d’une Pla- 
-cilité des approches , & de la Garnifon. “• 

D. De quoi doit être garni chaque ouar* 

. tier ? 

R. De fon parc d’Artillerie., & s’il eft 
fans une facile communication avec les au- 
tres , il doit Être aifez fort pour repouller 
feul les forties de la Garnifon. 

D. Que doit-on obferver dans l’ouvertu- obferv». 
re de la Tranchée ? 

R. Qu’elle ne foit point enfilée ou vuel^Tran- 
. d’aucun endroit de la Place, qu’elle fe flan-*^*^^ 
que, qu’elle foit haute pour couvrir le Sol- 
dat , que les Parapets foient à l’épreuve du 
canon, & d’une matière douce, qu’il y ait 
des Redoutes de diftance en diftance, & 
des places d’armes pour contenir les Soldats 
& pour s’y défendre contre les forties, & 
qu’elle foit bien gardée. 

D. Qui eft-ce qui commande les.prémiers Comman- 
jours la tranchée ? dans de la 

R. Ce font les plus anciens Officiers 
néraux qui commencent, & les autres félon 
leur ancienneté. 

Qiie font les Troupes pendant que Fonftidns 
tes Ingénieurs & les travailleurs commen- des Trou- 
cent la Tranchée? ^pespen- 

R. Elles font couchées le ventre contre ' 

terre avec leur moufquet, pour foutenirK""*^* 
les travailleurs en cas que la, Garnifon faflechéc - 

quelque fortie. * . 

p. N’eft-ce pas dans ce commencement Ce que 
qu’un Gouverneur habile doit incommoder 
les travailleurs ? ^orsle 

R. Om, & il le fait par de fréquentes new de là 
forties & par un grand feu, qui dans ces f lace, 

com- 
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' . xominencemens tue beaucoup de mondé 

D. Y auroit-il un moyen pour fe mettre 
i couvert de -ces prémiers coups ? 

R. Oui; ce feroit de faire provifion de 
Mantelets , dont la dépenfe couteroit moins 
que la perte des hommes ; de plus les tra- 
vailleurs fe trouvant à couvert , avancc- 
roient plus en -une heure qu’en un Jour, & 
le Soldat foutiendroit plus vigoureufement 
les forties de la Garnifon. 

Manière D. De quoi fe couvre-t-on quand la Tran- 
de fe cou- chée ne fournit pas alTez de terre pour fe 
' couvrir? 

Tranchée. ^ On fe fert de Gabions , qui font des 
panniers que l’on remplit de terre., & de 
fafeines au*lieu de terre , quand elle efttrop 
fabloneufe. 

Dimen- D. Quelle eft la largeur & la profondeur 
fions de la delà Tranchée? 

Tranchée. ^ Dans un bon terrain, on la fait de dix 
pieds de large, de trois de profondeur, & 
e Parapet de quatre & demi. On doit ob- 
erver par-tout que le Parapet doit être de 

' fix à fept pieds de hauteur , pour mettre le 

Soldat à couvert. 

riâcc des En quel endroit place • t - on les batte- 
Bateeries. ries? 

R. Le plus près que l’on peut, afin que 
l’eftet en foit plus promt ; mais cela ne fe 
peut exécuter qu’autant qu’on avance la 

Combien Combien y a-.t-il de fortes de Bat- 
de forces teries ? 

de Batte- R. 11 y en a de trois fortes , les unes qui 
font* en terre, les autres fur le niveau du 
terrain , & les troifièmes élevées. 

D. Quelles font les meilleures ? 

R, Ce font les batteries hautes, mais el- 
les 
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les font expofées à plufieurs inconvéniens , 
comme d’être vues , & de pouvoir être dé- 
montées plus facilement. 

D.‘ De quoi accompagne -t- on les Places 
des Batteries ? 

R. D’un bonFoflé, & d’un Parapet, dans 
lequel on a pratiqué des embrafures. 

D. A quoi s’attache t on le plus dans les Sorties, 
forties ? 

R. A enclouer le canon & à combler les 
Tranchées. 

D. Qu’entendez-vous par enclouer le ca- Manière 

tdcncloucr 

R. J’entens que l’on fait entrer par force^®““°“* 
un gros clou dans la lumière, eu au défaut 
de doux de petits cailloux; on s’attache 
aufli dans ces forties à mettre le feu aux • ' 
gabions, aux affûts, & autres utenciles de 
l’Artillerie. 

D. Quand une Place a des éclufes, àquoi nfage des 
doit-on s’attacher? Edufcs, 

R. A les rompre fi l’on peut, afin d’en 
empêcher l’effet, qui eft de remplir d’eau 
les foffés après qu’on les a dilputés fecs. 

D. Quand eft-ce que fe font les Sorties ? Tems de» 

R. C’eft ordinairement la nuit, pour 
tre point vus , & pour mieux furprendre la 
garde de la Tranchée. ; 

D. Que doivent faire les OflSciers qui Attention 
font de garde ? des offi- 

R. Etre bien attentifs que les Troupes cîers à la 
qui font à la Tranchée ne s’endorment, 
qu’elles ne prennent point de faufles allar- 
mes , de peur de découvrir le lieu oh elles 
font, ce qui donneroit occafion aux Troupes 
de la Garnifon de faire un grand feu dans 
l’endroit où elles auroient entendu du mou- 
vvement; ils doivent encore empêcher les 
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Soldats de fortir de la Traucl^e pour fuiv;e 
les Enncstiis quand ils fe retirent, a moins 
qu’on ne fût proche de -quelques Ouvrages 
^nt on pût s’emparer en fe mêlant avec les 
Soldats de la Garnifon qui fc retirent ; fans 
cela c’eft s’expofer au feu de la Place , qui 
ne manque point dès que la Garnifon eu 

D. Expliquez - moi ce ^ue- c’eft que la 
queue & la tête de la.TrancJiêe»'& ce que 

^ la tranchée, '^ l’entrée 

du côté dès Alliégéans. La tête eft la partie 
la plus proche de la Place. , 

Le Boyau eft un foffé qm communique 

d’une Tranchée à l’autre. 

Que doit-on obferver dans une Tran- 
chée? ' ,/ J J 

Ji. Qu’elle foit faite par détours de 

Crainte d’être enfiléet .., _ 

X). De quel ufage font les Mmes? . 

' R. Elles fervent à • faire une l^^êc^ à 
quelque revêtement pour en faciliter 1 affaut 
& le logement, à faire fauter une piece de 
Fortification , une batterie & même un lo» 

A^Comment fe fait T attaque du Qiemin- 

deux manières, ou par la Sappe, 
ce qui ménagé les Troupes, m^ cette ma- 
nière eft lente ; ou en délogeant les Lnne 
mU à coups d’épée, & cette manière coûte 

beaue^p^s jj^ol ce que c’eft que Sappe? 

R. Ç’eft une defeente qu’on fait fous les 

ter* 

'(a) Nous ttaitcioas ci»^ïès des Itiaes dans 
It Chapûtt iy« ■ - 
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Militaire. 25, 

terres en les taillant par échelons, & que 
l’on couvre par en-haut de Madriers ou de 
claies , couvertes de terre. 

D. De quelle manière fait- on un Loge* Logement, 
ment ? « 

R. Après que les Ennemis ont été chaf- 
fés d’un porte, un Officier fc tient à la tête 
de ce porte avec des Moufquetaires , pour 
empêcher l’Ennemi de venir troubler l’In- 
génieur, qui fait faire le logement en met- 
tant une rangée de barriques que l’on rem- 
plit de facs à terre, pendant que les tra- 
vailleurs apportent les Chandeliers , les Faf- 
cines & les autres chofes néceflaires pour 
les épaulemens , on fait creufer & élargir le 
logement fuffifamment pour y mettre des 
Troupes à couvert. Le logement doit être 
accompagné d’un Parapet, à l’épreuve du 
canon , ce qui ne regarde ordinairement 
que le Chemin-couvert. 

, D. Que fait- on après qu’on s’eft rendu Dercme 
maître du Chemin-couvert? dufoflç, 

• R. On travaille à faire la defeente du fof- 
fé pour l’attaque de la Demi-lune , à laquelle 
^ on attache le Mineur pour en faire fauter 
> la face. 

D. Comment fe fait cette defeente? Commeiit 

î R. Les FoiTés font fecs, ou pleins d’eaueilefefett, 
dormante ou courante. S’ils font fecs , 
commence l’ouverture de leur defeente plus 
près ou plus loin, félon qu’il ert plus oufo„£. 

! moins profond. Si cette profondeur ert fortpimche 
grande, comme de 18, 20, 25 à 30 pied*,UI* 
il faudra commencer l’ouverture dès le mf- 
lieu du Glacis, &pafler en galerie de Mineur 
par deflbus le Logement de la Contrefearpe • 

■* & le Chemin - couvert , pour fortir à peu- 
• près auflî bas que le fond du Folfé, comme 
TmtFILFart.L B il 
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ZC De t.’ARCHITECTüRE 
(I êft marqué au Plan Profil A de la Plan,' 
tbe III. C’eft ce qu’on a pratiqué fort heu- 
rcufement à divers Sieges, & c eft ce qu 
doit faire à toutes les Places dont les Foffés 
font fecs & fort profonds. 

Si le Folfé n"a que 12 à 15 pieds de pro- 
fondeur, ilfuffira de pafier au travers des 
Parapets du Chemin • couvert , & avoir foMi 
de bien bUnder la defcente, & de l’enfoncer 
.4 à s pieds au deflbus de la Banquette en 
nroiongeant la rampe en arrière , autant 
qu’il fera néceflaire pour l’adoucir en avant 
’& la rendre moins roide. Conduirez enfuite 
âe rcfte en rampe & à Sape découverte fur 
:tout le travers du Chemin-couvert, le long 
•des traverfes jufques fur le bord du Fpue* 
’Ouand on l’aura joint, on travaillera à I a- 
«rofondiflcment de la defcente autant qu il 
îera néceffaire; réglant le fond en marches 
d’efcalier, s’il le faut, qu’on foutiendra par 
4 es' planches avec des piquets. Voyez le 
'profil A de la Planche III y obfervaiît de 
bien étayer les terres des bords , pour les 
.empêcher de s’ébouler & tomber - dans la 

defcente. , , ^ 

Si leFoffé eft plein d’eau donnante, dort 
la fuperficie foit élevée de 3 , 4, ou S 
-près du bord, la defcente fera plus facile^, 
parce qu’il n’y aura que peu de rampes â 
faire ; mais il faudra toujours s^épauler très 
fortement du cdté des flancs , & “«*e”n 
•Galerie couverte compofée de fafcines , lou- 
•tenues par de fortes blindes , plantées de 
part & d’autre à 5 ou 6 pieds l’une de 1 au- 
tre , avec d’autres pofées en travers ; ce qui 
fera la largeur de la Galerie fur 6 pieds de 
hauteur. On la charge de 2 ou 3 hts de 
fafciaes, pofées avec la fourchette 
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arrangées, afin qu’il n’y refte pas de jour. 

Autrefois on faifoit ces Galeries par des 
aiTemblages de charpenterie de bois quarré , 
couvertes par les côtés & par le deflus de 
madriers à l’épreuve du Moufquet, & fur 
le tout par des peaux de bœufs fraîchement 
tués. Outre cela , le côté oppofé aux üancs 
fe feifoit à l’épreuve du Canon; ce qui é- 
tant continué fur tout le paflage des Foffés, 
employoit bien du tems & de la dépenfc, & 
ne laiflbit pas que d’être fouvent interrom- 

f m , parce que rarement le feu du Canon de 
a Place, qui pouvoit avoir vue deflus, é- *■ 
toit bien éteint, non plus que celui de la 
Moufqueterie : mais depuis qu’on a fçu fs 
rendre maître de ce feu par les Ricochet» 

& quantité d’Artillerie, on y fait moins de 
façon. . 

On vient de dire qu’il faut couvrir en-^^ 
Galerie le trajet du Chemin-couvert, parcefrajetdu 
qu’il eft plongé, enfilé, & fujet aux picrreschemin. 
a grenades. Pour bien faire cette Galerie, couvert, 
il faut avoir des blindes de bois plus fortes 
que les communes. Si le FoflTé de la Demi- 
lune efl fec , il faut prendre dans le fonde- 
ment la terre néccflTaire pour fe couvrir, fi 
l’on peut s’y enfoncer , & y employer beau- 
coup de fafcines & de facs à terre. Voyez 
ce paflage marqué C dans la Planche III. 

D, De quel ufage font les fauflTes brayes , Faufles 
qui font des retranchemens pratiqués au pied °”y*^** 
du rempart du côté de la Campagne? • 

R. Elles fervent à défendre le foflTé, mais 
elles deviennent inutiles dans les Plaies re- 
vêtues, à caufe des débris des murailles 
que le canon des Ennemis fait tomber de- 
dans , & qui incommode les Soldats qui les 
défendent. 

D,. 
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i8 De l’Architecture 
Cânonniè. D. Quelles font les autres pièces de For- 
tes, & Cu-tification qui défendent le folTé? 
vettcs. R, Ce font des Caponnières & des Cu- 
vettes. Caponnière eft un logement creufé 
quatre ou cinq pieds en terre , dont les cô- 
tés font élevés d’environ deux pieds fur le 
rez de chauffée du%>ffé, & couvert de plan- 
ches: cet Ouvrage peut contenir une ving- 
taine de Soldats qui défendent le foffé par 
de petites embrafures. Cuvette eft un petit 
foffé au milieu d’un grand. 

D^fenfede £). De quoi font défendues les Demi- 
laDeml- lunes? ^ , 

lune. folPé qui a fon Chemm-couvert, 

de mines , & de retranchemens. 

Temsde D. Quand eft -ce qu’un Gouverneur fait 
battre la battre la chamade? 

chamade, ^ Après qu’il a perdu tous fes dehors , 
& que la brèche du corps de la place eft 
fuffifante pour y donner un affaut général. 
Bëfenfe D. Quelle eft la manière dont on peut 
d’une brè- défendre une brèche? 

R. On la défend avec des barils remplis 
d’eau ou de pierres que l’on fait rouler du 
haut de la brèche, avec des pierres que l’on 
jette inceffamment, avec des chevaux de fri- 
fe , des chauffe-trapes que l’on met dans le 
paffage de la brèche, des Fafcloes goudron- 
nées & allumées, qui offufquent les allîè- 
eeans, & qui éclairent les affiéges quand 
c’eft'la nuit, de la chaux fur laquelle on 
fait couler de l’eau, qui produit beaucoup 
de fumée, le canon qui eft derrière les re- 
tranefeens, & les fourneaux & fougaffes 
qui ralentiffent le courage du Soldat, quand 
même cela ne produiroit pas tout fon effet 
ce eue d’ailleurs. 

c*eft que la D, Qu’eft-cc que battre la Chamade? 
Chamade, iî. 
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R. C’eft lorfqu'un Gouverneur fait battre 
le Tambour ou fonner de la trompette. 

jD. Que font les alliégeans? Ce que 

R. Us ceflent toute aftion pour écouter • 

les propofitions que l’on veut faire: fi c’eft 
pour capituler, on envoyé des ôtages de®**“** 
part & d’autre , pendant que l’on règle les 
articles de la capitulation. 

D. Si on ne peut point s’accorder , que Affaut, 
font les afllégeans ? 

R. Ils donnent l’aflaut , & quelquefois la 
Ville eft emportée, & les habitans font ex- 
pofés à la fureur du Soldat. 

■D. Combien y a-t-il de fortes de CapitUt Deu* for. 
lations ? . te$ de Ca« 


, ^5 ‘^^“5 fortes, la première eft quand ['/‘“g** , 

la Garnifon eft prifonnière de guerre , & la 
fécondé quand elle fort tambour battant, 
mèche allumée, enfeigne déployée, & que 
l’on accorde au Gouverneur , du canon & 
des mortiers , ce qui eft une marque d’hon- 
neur, & qu’il s’eft bien défendu. 

D. De qui dépend la vigoureufe défenfcDequi dé. 
d’une Place ? pend U 

R. De la bonté des Ouvrages, de laGar-^f^®"^* 
nifon, des munitions, mais encore plus de^““®^“' 

1 habileté du Gouverneur , qui doit favoir 
toutes les chicanes qui fe font faites dans 
les plus fameux fièges , & il doit être capa- 
ble d’en ajouter de nouvelles , afin de dé- 
concerter les mefures des alïïégeans, qui 
conduifent fouvent un fîége fur les règles 
ordinaires d’attaquer. 

D. Comment évacue -t-on une Place, Evacuation 
. quand les Articles de la Capitulation font‘*’“"® 
Ugnés ? ce rendue 

. affligés donnent une des portes JSn.' 

de la Ville ou de la Place aux aflîégeans,^ 

■ . B 3 “ pendant 
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3Ô D£ L’AnCHITBCTURE MILITAIRE, 
pendant que la Garnifon fort par une autre 
porte , & défile devant l’Armée rangée en. 
bataille , en lui donnant une efcorte qui la 
conduit avec fûrcté dans le lieu marqué par 
la Capitulation. 

Ceyje D. Que fait le Général des Troupes qu» 
doitfairc -{jîégeoient la Place, après qu’elle lui a été 

Place ren- inventaire de tout ce qu’il 

due. 7 a dans la place , des. munitions de guerre , 
de bouche, & d’autres utenciles, par un 
Commiflaire des guerres. Il vifite enfuite les 
brèches, pour les faire réparer: il donne 
ordre pour fournir la Place de munitions de 

' bouche &de guerre, & laifle fon Armée aux 
environs de la Place, jufqu’à ce que les 
tranchées & les logemens foient comblés, 
afin d’ôter aux Ennemis le deflein de venir 
l’affiéger, en cas qu’il s’en éloignât trop. 

CHAPITRE H. 

Dt la Difenfe des Places. 

Règles -D. /quelles font les règles pour la défen- 
pour la d<- fe jes Places, 

fenfe des ^ règles font OU générales ou par- 
ticulières. 

Règles Lej règles générales font la connoiflance 
générales, jy pj^gg ^ jjg fes environs ; la 

connoiflance de la force & de la bonté de 
la Garnifon; la connoiflance de fes Habi- 
tans , foit pour leur nombre , foit pour leur 
bonne ou mauvaife volonté; la connoif- 
fance de fes Magazins de guerre, &de leur , 
nature , pour s’en fervir à propos ; la con- 

noif- 
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De LA’ Defjînse Des Places. 
loifTance des Vivres , tant deftinés pour la' 
Sarnifon , que de ceux qui font chez les 
Particuliers pour leur fubfiftance; la con- 
noilTance du Tréfor du Prince dans la Pla- 
ce , des facultés des Particuliers pour y a- 
voir recours en cas debefoin;ia connoif- 
fance de toutes fortes d’Ouvriers pour s’en 
fervir à propos; la connoiflance des remé*- 
des pour les malades & les bleffés ; la con- 
noiflance de la quantité de Médecins , Chi- 
rurgiens , Apoticaires , des Hôpitaux pu- 
blics , & des lieux où on en peut établir de 
nouveaux pendant le Siège; la connoiflan- 
ce des bois , tant publics , que ceux qui font 
aux Edifices , des laines , des toiles pour des 
facs à terre, & autres chofes néceflTaires, 
des menus bois pour des gabions grands & 
petits, .pour fafeiner, & faire des claies, du- 
rer pour tous les ufages , du plomb public 
& particulier, qui feront aux Edi&ces ; & 
enfin la connoiflTance entière de tout ce qui 
eft renfermé dans la Place. 

Les règles particulières font ladifpofition 
des matériaux dans les lieux où. on en aura f*”**^*^'" 
befoin, chacun fuivant fon efpèce; l’ordre^' * 
pour monter & defeendre les- Gardes aux 
attaques; la difljibution des munitions de 
guerre, tant dans les polies, que dans les 
dépôts proche des polies pour les befoins; ^ . 

les rafraichiflemens à mettre dans le voifina- 
ge des polies , ce qui regarde particulière- 
ment les polies du dehors. 

Pour le dedans de la Place, la difpoütion Pour le 
des Gardes d’Infânterie.à de Cavalerie, fededansd» 
lait fuivant l’afFefh’on des Peuples pour lel**^*'*^ 
Prince, l’ordre & la difpofitlon du Peuple 
contre le feu, pour le tranfport des maté- 
riaux, pour lé fbulagement- des (malades & 

B 4. bief-- • . - 


Digitized by Google 



32 ^De la DefeNse 
blefTés 1 pour porter à manger à ceux qui 
font le fcTvice ,• le blanchiflage de leur linge, 
leur coucher pendant le tems qu’ils peuvent 
prendre du repos ; la conftruftion de toutes 
les chofes fervant à la défenfe de la Place; 
leur tranfport dans les lieux où on peut en 
avoir befoin; fans lesquelles attentions, il 
eft difficile à un Gouverneur de maintenir 
un bon ordre dans la défenfe de fa Place. 

Connoif. Le Gouverneur doit conférer avec les 
fanceque Officiers-Majors, Commandons des Corps, 
doit pren- Ingénieurs , Commandons de l’Artillerie , 
yerneiK°dc ^unitionnaires, Direfteurs & Prépofés des 
tout ce Hôpitaux, Chefs de laBourgeoifie, fur tou- 
flu'il V a tes les efpcces de chofes renfermées dans la 
dans fa Place, qui font de confommation journa- 
Place. lière, ou de conflruélion nouvelle, comme 
fabriques déballés, de focs à terre, de bal- 
lots de laine, de hôtes, de paniers, de ga- 
bions grands & petits, de fafcines longues 
. & courtes , de piquets longs & courts , d’af- 

fûts & rouages pour l’Artillerie, de raco- 
modage d’armes, de débit, de gros bois 
pour madriers, pieux, mantelets, folivaux, 
paliflades, & blindages , fabrique d’outils 
de fer, ou leur racomodage, & tranfports 
de tous lesdits matériaux dans lés lieux où 
ils font néceflaires. 

Ses foins regarde les Troupes , le Gou- 

à l’égard verneur règle tout le fcrvice qu’elles doivent 
des Trou- rendre, tant aux attaques, que lorfqu’elles 
P®** font relevées des attaques; le tems qu’elles 

doivent avoir pour leur repos & leur nour- 
riture , lequel tems de repos & de nourritu- 
re leur efl: toujours procuré dans les lieux 
les plus fûrs. 

Itàl’é- Dans les Places où il y a du Peuple, le 
gard du GouYçmeur en règle encore tout ie fervice : 

peuple* ceux 
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ceux qui ont des métiers , font employés 
fuivant leur métiers, à toutes les chofes de 
fabrique nouvelle , dont il y a confomma* 
tion journalière. Ceux qui n’ont point de 
métiers, doivent être partagés, une partie 
à veiller au feu, une autre au tranfport des 
matériaux dans les lieux de dépôt , qui ont 
été marqués. 

Les Prêtres , & les Femmes , n’y font pas Utilité dm 
inutiles. Les Prêtres confolent les malades ^fêtreiôc 
& adminillrent les Sacremens. Les 
font occupées à faire des charpies, les ban-y„gp|jcc, 
des pour les blelTés , à la conftrufUon des 
choies qu’il faut coudre , au blanchilTage du 
linge du Soldat & de l’Officier , & à la cuif- 
fon de fon potage. 

Un Gouverneur, par la fagefle de fesdif 
pofitions, ne laifle perfonne dans fa Place, 
qui foit inutile. & qui ne concoure à l’orqapiace, 
dre , & à la défenfe de la Place. 

Pour la défenfe des Places de guerre , le c« quil 
difpofitif eft tout différent. Comme un Gou- 
veneur n’y eft pas foulagé par un Peuple 
nombreux, il a auffi moins d’attention 
prendre contre l’incendie des édifices. Il luigueae. 
fuffitde conferver fes magazins de munitions 
de guerre, de vivres, de médicamens, & 
quelque lieux fûrs pour fon Hôpital. Dans 
les Places où il y a beaucoup de Peuple, 
on l’occupe, cela foulage la Garnifon, la 
fatigue moins , & donne plus d’hommes 
pour la garde des attaques. Mais dans une 
Place purement de guerre, la Garnifon, 
dans le commencement du Siège eft parta- 
gée en trois, pour la défenfe aux attaques', 
pour le travail , & pour le repos. Comme 
la fatigue augmente à mefure que les hom- 
mes fe perdent par la mort, les maladies, 

B 5 ' ■ ® 
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34 De la Defcn^b 
& les bleffures, & parce que la Place de- 
vient plus prelTée par l’Ennemi, le prémier 
partage de la Garnifon fe trouve fouvent ré- 
duit en deux. 

Manière Quant à la manière de monter les Gar- 
de monter des , il y a bien des chofes à obferver. Les 
dans les font de les monter par leur para- 

JPlacc*. commode, pour la diûribution 

des portes, de les faire marcher autant qu’il 
fe peut , avec fûreté & fecret , d’en changer 
quelquefois les heures, félon que cela pa- 
Toît néceflaire; que nul Soldat defcendant 
la Garde , ne quitte fon porte , ni fa place , 
qu’en le cédant au Soldat montant , & que 
nulle heure ne fort prife pour monter 1% 
Garde, qui puifle être voiune de celle où 
l’on peut prévoir que l’Ennemi va entre- 
: prendre une aélion, rien n’étant fi dange- 

reux que ce moment pour relever une Gar- 
de , par l’impoffibilité qui fè trouve à cou- 
ferver dans ce tems-là, l’ordre que l’ons’eft 
prefcrit pour foutenir une attaque , à laquel- 
le on juge que l’Ennemi fe prépare. 

' Le retour de la Garde defcendante fe fait 

' auflî avec ordre & fans confufion , afin que 
fi par hazard l’Ennemi prenoit fon tems pour 
attaquer , dans le moment que la Garde vien- 
droit d’être relevée, la Garde defcendante 
fût en état de marcher fans confufion aiij 
porte attaqué pour le foutenir, ou le repren- 
dre , s’il avoit été abandonné , avant que 
• l’Ennemi pût s’y être établi, & donner par- 
là le tems à la Garde, qui auroit été forcée» 
de revenir à fon porte. 

La Garde des Ouvrais extérieurs pu da 
Corps de la Place, dertinée à protéger la 
Garde qui ert dans le Chemin •couvert, eft 
Klevée UD peu 4c teins av9nt celle du Ch«- 
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min-couvert, parce qu’elle doit être eti état 
de la protéger par fon feu,^ contre cet in- 
convénient du defordre qui peut arriver 
dans le noment qu’elle relève. 

Le ferment que prête en France unhora- sermcnr 
me nouvellement pourvu d’un Gouverne- que prête 
menty. porte en termes exprès, qu'il ne Goû- 
tera pas la Place qui lui a été confiée , à ^ de 

mi par qui elle fera attaquée, qu’aprés avoir /o«-iadcfênfe 
tenu au moins trois ajjauts au Corps de laPlace.d'üa*tïa>- 
Ce formulaire eft ancien , & avant qu’il fûtes» 
en ufage d’attaquer une Place avec une Ar- 
tillerie auflî nombreufe que celle que l’on ' J 
porte à préfent devant les Places qu’on alfiè- 
ge. Mais il doit au moins s’entendre, qu’un 
Gouverneur fera tout de fon mieux pour 
défendre la Place , qu’il employera avec fa- 
gelTc & canacitè tous les moyens qui lui au- 
ront été aaminiilrés par le Prince pour une 
bonne défenfe, & qu’il ne demandera à ca- 
pituler-, que lorfqu’il lui fera devenu abfor 
fument impoflible de garder plus longtems 
fa Place, fans expofer fa Garnifon à être- 
emportée de vive force. • 

11 efl aifez ordinaire en tems de paix de if faut 
voir les habitans empiéter fur le terrain des tenir les 
Fortifications d’une Place,- & changer en 
lieux de plaifîr & de commodité des endroitsr* 
qui ne doivent fervir qu’à leur défenfe. Çet couverts * 
te liberté eft dangereufe: car enfin une paixiuf<^tt‘iia • 
H’eft pas durable, & fouvent le moindre dif portée da ' 
férend la trouble & la bannit en un jour.<^°®* 
C’èfl alors que l’Ennemi profite de ces abus, 

& qu’à couvert des maifons , des jardins , & 
des arbres, qui entourent la Place, il fa|c 
fouvent plus de progrès en vingt -quatre 
heures, qu’il n’en feroit en plufieurs jour», 
ü leCpuverneur ayolt été moin» indu^ei^t 
& 6 ' pous 
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36 De LA DEFiNjE 
pour ces~ fortes de licences. Si lui, ou quel- 
que autre , avoit eu de certaines complal- 
fances au préjudice de la Place , il ne doit 
pas tarder d’y mettre ordre , en tenant tou» 
les dehors libres & découverts jufqu’à la 
portée du canon. 

Toutquol C’eft une mauvaife maxime de canoner 
il ne faut l’Ennemi à fon approche. On le tire de l’in- 
pas cano- certitude où il eft fur l’efpace du terrein qu’il 
«er rEnne-yeut choiCr pour la commodité & la fûreté 
MDToche Camp , & il évite de fe placer où il y 

de la II». ^ le plus à craindre. Il profite d’autant mieux 
cc. de l’avis qu’on lui donne, qu’il ne tombe 
jamais dans l’inconvénient de camper ou 
trop loin ou trop près de la Place. Si l’Af- 
Cégeant y gagne beaucoup, l’alîiégé n’y 
perd pas moins. Dans le prémier cas , il fe 
prive de l’avantage qu’il auroit de faire re- 
commencer ailleurs les lignes de circonval- 
lation. Dans l’autre, il fe fruftre des fecours 
qu’il auroit pu efpérer par ia grande étendue 
des lignes diflSciles à garder. 

Empîchci Lorfqu’on vient reconnoître la Place & 
ladcfer- les endroits convenables aux attaques, le 
Gouverneur doit avoir grand foin qu’aucun 
nemiap-" Soldat de la Garnifoa ne déferte ou ne foit 
proche, fait prifonnier, afin d’empêcher que le fe- 
• ‘ cret de certaines chofes ne pafle à l’Ennemi. 

Comment Le Gouverneur doit régler fes Détache- 
. le Gourer- mens félon la foiblelTe ou la force de ceux 
neurdoit qu’il verra paroître. S’ils font peu confidé- 
f** râbles , il doit leur en oppofer de plus forts , 
Bctache- arrêtent par le feu du moufquet: 

mais s’ils étoient bien nombreux , il doit tâ- 
cher de les attirer par quelques prîtes Trou- 
pes , & de les accabler par tout le feu de la 
Place. Dans ces fortes d’occafions il doit 
fur-tout avoir l’œil fur les perfonnes parti- 

cuüè- 
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-tullères , parce qu’ ordinairement ce font ou 
des Généraux ou des Ingénieurs, dont Uefl 
bien plus avantageux de fe défeire, que de 
ceux auxquels ils commandent. 

Du côté où l’Ennemi aura ouvert la tran- Ce qu’il 
cbée , le Gouverneur doit s’emprefler de^o“«ùe 
faire travailler à des Fougades fous le Gla-JÎ“ 9 ^ 
cis , à moins qu’il ne fût contreminé. Il doitouvrc'iT 
auflî donner ordre de cooftruire dans les pla- Tranchée, 
ces - d’armes des Anglef faillans & rentrans , 

de la Contrefearpe, de petits ouvrages en 
forme de contre -gardes, & dont les Para- 
pets feront à peu-prés au niveau de celui du 
Chemin couvert. Ces Parapets pourvus éga- 
lement de fourneaux, doivent avoir une 
rangée de paliflades élevées d’un pied & de- * 

mi au-deifus de leur fommet, & plantées 
vis-à-vis , à la diftance de deux pieds. 

Un Gouverneur ne doit rien entrepren- Ne rien 
dre’ d’eflentiel contre l’Ennemi, que l’ou-entrepren» 
verture de la tranchée ne l’ait mis au fait du^T* 
vrai lieu de l’attaque. Il n’eft pas toujours^'^ aurait 
fûr de s’en rapporter abfolument à cet indi-du vrai lieu 
ce. L’attaque peut être faufle , & méditéede l'atu- 
exprès pour s’emparer de quelques dehors 
par le moyen d’un folTéou d’un rideau, que 
l’inadvertence ou la hâte n’auroient pas per- 
mis de combler ou d’applanir. 

Quand pareille chofe arrive, on doit fort NécemtA 
blâmer un Gouverneur qui néglige de délo-.^® déiogci 
ger l’Ennemi d’un porte fi voifin de la n“fte 

ce; mais on doit louer beaucoup celui quivoifin de la 
à tout prix tâche de le reprendre, d’en dé- Place, 
truire les logemens , & d’oter à l’avenir tout 
moyen d’y en faire de nouveaux. Ces fortes 
de remèdes font difficiles , & rien n’eft plus 
pénible que de réparer ou de conftruire des 
’ roitifications aux yeux de l’Ennemi. Mais 

B 7 cette - ' . 4 
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cette diflSciUté ne vît point à l’impoffible.- 
On en a des exemples , & celui du fiège de 
L^ida en 1647 prouve bien que la volonté 
& le courage furmontent des obftacles qui 
nous paroiflent quelquefois invincibles. Ora » 
y a vu le Gouverneur bâtir entre l’enceinte 
de la Place & l’ouverture de la tranchée», 
une muraille à l’épreuve du canon* 

Une faut' Quelque certaiq que l’cm puifle être du: 
pas faire de lieu de l’attaque, 'Un Gouverneur doit fe 
Sorties garder de faire aucune fortie dans le deflein : 
quand les les travaux. Les Troupes au- 

«.roient trop de chemin à faire, & courroient- 
fre cou. rifque d’être coupées par la Cavalerie enne- 
pces, mie. Tout. ce qui lui convient le mieux, 
du -moins auffi longtems que l’Ennemi fe 
trouve dans l’éloignement, c’eft de faire 
' jouer le canon du coté où l’on entend du 
bruit, & de jetter des baies à feu fur le ter- 
rein de la Tranchée,. afin de découvrif.les ■ 
Travailleurs, de les incommoder, & de les 
empêcher d’avancer leur befogne. 

Ce qu’il Si le Gouverneur s’apperçoit que l’EnnCr 
fautfaiic mi ralfemble des Troupes , & fafle des amas 
. de matériaux en quelque endroit, il doit 
^ ordonner de faire granrf feu de tous les 

dès Trou- tés qui le découvrent , & faire travailler nuit 
pes & des & jour aux contre-mines de la Demi-lune & 
autciiaux. des Baftions du front attaqué , de même 
qu’aux retranchemens. Il faut aulS faire dé»- 
gorger des embrafures , tant au corps de la 
Place, que dans les ouvrages extérieurs, 
pour oppofer à l’Ennemi un plus grand 
, nombre d’artillerie, qa’il n’en peut mettre 
en batterie. 

^naiie- Ordinairement dans lés combats de Trou- 
mentau pes contre Troupes, l’avantage eft prefque 
feu de l’Af- toujours du côté de cçltti qui ürede-dernier, 

fiégeaat, J naiS ’ 
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mais il n’en eftpas de même dans un liège. 
L’artillerie qui eft d’abord fupérieure, l’em- 
porte toujours tel efi le fort ordinaire de 
l’Afliégé, qu’il fuccombe au feu de l’allié- 
geant, dont l’artillerie cil communément 
plus nombreufe & mieux fervie. 

Un Gouverneur ne doit jamais oppofer Pourquoi 
canons à canons, à moins que ce ne foit***^®*gcs» 
pour rompre quelque batteries plus foibles ' 

que les fiennes, ou pour ruiner quelques lo- fer canons % 
gemens qui pourroient lui être préjudicia- à canons, 
blés dans la Alite. 11 doit économifer la pou- 
dre autant qu’il lui eft pollible. Elle lui eft j 

extrêmement utile dans Tes petits fourneaux, 
où ce qu’il prodigueroit inutilement en d’au- 
tres occafîons , feroit de merveilleux effets 
à fon tems. 

Par le travail de la prémière nuit un Gou- ce qu’u 
verneur doit juger de celui de la fécondé, faut oppo- 
& jufqu’à quelle diftance des angles les 
avances du Chemin - couvert de la Place 
l’Ennemi pourra pouffer fon attaque. S’il Aflicgeans,. 
s’apperçoit que la tête de la tranchée puiffe 
atteindre le pied du glacis, ou parvenir 
jufqu’à la portée du piftolet des dehors, il 
doit s’avancer de fon côté par une ligne^ de 
contre-approche. 

Il y a d’autres régies particulières pour la Conduite 
défenfe d’une Place, qui regardent un Gou-^“^°'J)'f'^’ 
verneur , ce font celles de traiter avec““d<ie/* 
beaucoup de douceur non - feulement les officiers , . 
Officiers-Majors & particuliers, mais même&c. 
k Soldat & le Peuple; de recevoir gracieu- 
fement tous les avis qu’on lui donne, & 
toutes les propofîtions qu’on lui fait ; quand 
il y trouve du bon d’en louer les auteurs en < 
public, afin de donner par cette conduite 
de l’émulation , & dn délie, de penfer aux . 

. - autres;: - •’ 
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autres ; quand il ne les trouve pas raifonna- 
blés, d’en dire en particulier les raifons i 
ceux qui les ont propofées fans les rebuter, 
au contraire les exhorter à propofer de nou- 
veau les autres chofes qu’ils croiront utiles 
au Service , parce que cela les rendra plus 
appliqués à penfer, & plus portés à propo- 
fer des chofes qui feront trouvées bonnes. 

Journal Mr. le Marquis de Feuquieres efl d’avis 
public d’un qu’un Gouverneur ait un Journal public du 
fiège, à la tête duquel loit fon difpofîti^ 
dou*cônte-P°“^ l’ordre de la défenfe, en ce qui regar* 
lût. de le fervice des Troupes, & celui qu’on 
veut tirer des Habitans ; qu’il y fafle écrire 
tous les jours l’état de la Place, tant du de- 
dans que du dehors , après l’avoir reconnu 
par lui même , & s’en être fait rendre com- 
pte par ceux qu’il aura prépofés pour veiller 
aux différentes chofes qui leur auront été 
commifes. Cela fe doit faire en préfence 
de ceux qu’il aura jugés capables de l’alllfler 
de leurs confeils. Enfuite il faut qu’il déli- 
bère fur ce qu’il efl à propos de faire , que 
fes délibérations priles foient lignées de 
ceux qui auront été appellés au Confeil; 
que les autres particuliers qui auront pro- 
)ofé des chofes à faire , &qui ont été jugées 
• bonnes , foient nommés fur le Journal pour 

eur faire honneur; que tous les jours ce 
Journal foit ligné, non -feulement de ceux 
qui auront été appeHés , mais encore de ceux 
que le Gouverneur aura chai-gés de quelque 
foin particulier , afin que journellement l’é- 
tat de la Place foit connu de ceux de qui il 

penfes ne Un Gouverneur , connoiflant l’état du tré- 
doivcnt for du Prince dans la Place, fe règle pour 

pas être igg dillributioüs manuelles, & lécompenfç 
épargnées. — 
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ceux qui ont travaillé , ou fait quelque ac- 
tion diflinguée, fuivant les fonds. L’inté- 
rêt particulier ne le doit jamais conduire, 
il le doit facrifier pour la défenfe de la Pla- 
ce, & la gloire de fon Maître. Auffi au 
défaut des fonds du Prince, un -bon Gou- 
verneur emploie les fiens, & même ceux 
des particuliers fur fon crédit. S’il en a le 
pouvoir du Prince il récompenfe fur le champ . 
par l’élévation aux Charges vacantes , ceux 
qu’il aura vus mériter d’être élevés, ou qui 
lui font recommandés par les Commandans 
des Corps. Un Gouverneur fe fait aimer 
par les honnêtes gens , & craindre par la ca- 
naille. H a des EmilTaires & gens affidés , 
qui lui raportent tout ce qui fe pafle, & 
qui font couler tout ce qu’il veut qu’on 
croye par rapport à la défenfe de la Place, 

& à ce qui fe pafle au dehors. 

Quoiqu’il doive écouter tout le monde 
avec douceur , il ne doit fe raporter de rien doit 
qu’à lui -même. Il faut que tous les jours Üg'ÏÎw- 
voye non -feulement ce qui regarde les vi-neur d’une 
vres, les malades & les blelTés^ auxquels Place aflié- 
en les vifitant il doit donner de grandesS^®- - f 
marques d’humanité; mais il doit encore a- 
voir par lui- même une connoiflance journa- 
lière des munitions de guerre , des autres 
chofes néceflaires à la défenfe , des travaux • 

des Ennemis, de ceux qu’il faut leur oppo- , \ 
fer, & de l’état tant des Ouvrages extérieurs 
que du corps de la Place. 

D. Peut-on faire l’eftimation du nombre Eftimation 
des Troupes & de la qqantité des vivres & de ce qui 
des munitions de guerre néceflaires pour une 
Ville affiegée? 

R. Si toutes les Places étoient uniformes, affiegée, 
il n’y auroit qu’à trouver au julle le befoin - : 

de 
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de l’une pour connoître celui des autres ; 
mais comme elles diffèrent, tant par leurs 
avenues plus ou moins faciles, que par le 
pombre de leurs Ouvrages , on ne peut fe 
redraindre qu’à une (lipputation particulière 
fufceptible de degrés de diminution & d’au* 
gmentation. Suppofons qu’un Siège puiilè 
durer environ 40 jours. 

Nômbre Dans cette luppofition-, une Plàce forti- 
dcs Trou, fiée de fix Dallions demande 3600 hommes 
P**' d’infanterie , à 600 pour la défenfe de cha- 
que Ballion , & 3600 Cavaliers ou Dragons, 
qui valent encore mieux. 11 faut aulll compr 
ter fur 5 à 600 Hommes pour chaque De- 
mi-lune, & à proportion pour les autres 
Ouvrages. 

Ginons On donne 8 Canons pour chaque Ballion , 
Mortier*. ]es uns de 24, les autres de 16, d’àutres- 
de 12 livres de baies,. &c. On évalue le- 
- ’ nombre des Mortiers - à raifon de .2 pour 

chaque Ballion : il faut auflî plulîeurs Fier- 
riers , Arquebufes à croc , Carabines rayées» 
&c. 

Oirifion On divilè la Garnifon en 3 parties égales, - 
deiaGar- dont l’une ell de garde, l’autre de bivouac, 
nifoo. la troifième fe repofe. Le jour on tire 
entre des paniers & facs à terre ou gabions, 
que l’on pofe fur la partie fupérieure du. 
Parapet. 

Poudre. Il faut dans la Place environ 280000 li- 
vres de poudre, tant pour le fervice des 
Batteries que du relie de l’Artillerie , il doit 
en relier 12000 livres au teras de la Capi- 
tulation. On compte le double de plomb ; 
environ 50000 tonnes de mcches, dont cha- 
cune en contient 300. 

Wn 6 c Comme on règle chaque Soldat fur le pied 
Viande, d’une ration de Pain par jour , pefant une 

livre 
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Ivre \ poids de marc, dt qu’ün fac de fa- 
rine pefant 200 livres fournit 180 rations, 
il faut 162360 rations, qui font 902 facsde 
farine. Kt, comme il en faut auflî pour les' 
gens qui font â la fuite des Troupes, on 
peut qyoir 2000 facs de farine dans une Vil* 
le , dont la Garnifon ne feroit que de 3960 
liommes. On donne une demi- livre de Vian- 
de par jour à chaque Soldat. 

L>. Quelle forte de défenfe faut-il oppofer D^fcnfe 
aux travaux des Afliégcans? qu’on op- 

R. On ajoute les Mines aux Sorties Savaux de§ 
retarder le logement des Afliégeans fur le}[^jVçans. 
Glacis. Il faut en faire le plus grand ufage Ajouter les 
qu’il eft poflible pour faire fauter l’Ennemi Mines auK 
autant de fois que le terrein peut le permet- Sonies, 
tre. On les pouffe, pour cet effet, dans la. 
campagne le plus loin qoe l’on peut. 

Si l’on ne peut réfifter aux attaques de Faire fouet 
l’Ennemi , on lui abandonne le Chemin-cou- les Four- 
vert, & l’on fe retire dans les Places d’ar-“®*“*» ‘ 
mes, d’où on lui découvre le flanc pendant 
qu’il travaille à fon logement; & après qu’il jechemin-. 
y a travaillé quelque tems , on fait jouer les couvât*. 
Fourneaux & tout le feu de la Place. On- 
tombe enfuite brufquement fur lui des Pla- 
ces d’armes, afin de lui faire abandonner le 
Chemin- couvert. 

Lorfque l’Ennemi Te difpofe à paffer le si l’Ennc- 
Foffé, on fe fert encore des Mines très mi veut 
avantageufement; &, quand' elles ont pro-P^'^® 
duit leur effet, on fait agir tout le feu de la^°“* 
Place, auquel il fe trouve expofé à décou- 
, vert par le dérangement de fes travaux. 

Pour empêcher la defcente fouterraine dii Comment 
Foffé, on place le long de la Contrefcarpe°“®“*P®'* 
dé petits Détachemens de 6 à 8 hommes , cenw fo 
d’efpace en efpace , qui font une décharge terraine d« > 

dansfofle. 


Digitized by Google 



44 DjR la DEFENSE 
dans la Galerie, au moment que l’AlIIégeant 
la^perce. Si le FoiTé eft plein d’eau, on fe 
fcrt de petits Bateaux pour le même effet. 

Comment L’Ennemi fe.difpore- t-il à l’affaut de la 
Demi -lune, on peut l’arrêter en jetta.nt fur 
ûut breche beaucoup d’artifice , & en la gar- 

niffant de herfes à longues pointes. On mu- 
nit aufli la breche de Chaulîetrapes , de Che- 
vaux de frife, de Heriffons. Les Fafcines 
goudronnés & les Barils foudroyans s’cm- 
ployent avec fuccès. 

Séfenfe La défenfe pour le paffage du Foffé des 
. Baftions eft à peu près la même que la dé- 
des Demi-lune. 

Baftions. La breche des Baftions fe défend comme " 

Four la* celle de la Demi-lune. On y place quelque- 
breche des fois des Canons chargés à cartouche ,& poin- 
Safiions. tés du haut de la breche en - bas, pour bat- 
tre toute la furface du terrain où l’Ennemi 
doit fe former pour monter à l’Affaut. 

Il n’y a Mais il faut avouer qu’avec tous les fe- 

Î lus de crets de l’Art , & tçns'ies avantages de la 

lace im- Nature, on ne peut fouvent guère s’empê- 
SiéadE*^* capituler, fur-tout fi l’on veut con- 

de capitu- f^rver le refte de la Garnifon , & ne pas voir 
fer, la Ville expofée au pillage. Aujourdhui il 
n’y a point de Place qui ne foit fujette à 
tomber au pouvoir d’un Ennemi qui joint la 
force à la rufe & à la réfolution. Tout ce 
qu’on peut enfcigner, ne renferme que des 
moyens de défenfe , qui abfolumcnt ne dé- 
livrent point une Place, mais qui peuvent 
fort contribuer à rendre un Siège long & 
pénible, & peut-être à le faire lever par 
d’heureux hazards. 

Attaque 8c L’attaque & la défenfe des Citadelles fe I 
défenfe fait fur les mômes principes , & de la même I 
des ata- ujanière que celle des Villes. 

' CHA- 
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CHAPITRE III. 

De V Artillerie, des Munitions, des Vi- 
vres , des Magazins, ^ des Arcé- 
naux. 

D. OlTentendez- vous par le mot d’Artil-Axtilletîe; 

. lerie? 

R. J’entens la poudre, le canon, les bom- 
bes, les pétards, & toutes les autres armes • 
à feu ; on y joint tous les outils &inftruinens 
néceflalres à la guerre. 

D. Comment nomme-t-on celui qui corn- officiers 
mande l’Artillerie. Génciaïuh 

R. On le nomme Grand-Maître, les au- 
tres Officiers font des Lieutenans-Généraux, 
des Commiflâires Provinciaux , & des Com- 
miflaires du grand & petit femeflre. Les 
préraiers ont huit cens livres d’appointe- 
mens , & les autres n’en ont que quatre. 

D. Quelles font les Troupes qui fontem- Troupes 
ployées pour le fervice de l’Artillerie ? pour l* Ar- 

R. Ce font les Régimens des Fuzeliers,*^*"®* 
appellé le Royal Artillerie , dont quatre font 
compofés de Charpentiers , de Charrons , de 
Menui fiers, de Maréchaux, de Serruriers, 
de Taillandiers, de Mineurs, & fix autres 
de Canoniers. 

D. Combien ce Régiment a- 1- il de Ba- 
taHlons ? 

R. lien a plufieurs, qui font diftribués ’ 

fur la frontière pour être employés à l’atta- 
que ou à la défenfe des Places. 

D. Nommez-moi les autres Troupes. 

• R. Ce font le Régiment des Bombar- 
' diers. 
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diers, & une Compagnie de Mineurs. 
L’Artille- D, L’artillerie ne fait-elle pas un Corps 
rie fait un à part ? 

Corps à /î. Oui, & le Grand-Maître & les Lieu- 
tenans- Généraux ne reçoivent l’ordre que 
du Roi ou du Général, ot le délivrent dans 
leur parc. 

D. Qand une Ville eft prife, à qui appar- 
tient la fonte? 

R. Au Grand-Maître, qui fait faire in- 
ventaire de tout ce qui fe trouve dans les 
Magazins ou Arcéaaux. 

Fonftions Quelles font les fonfUons des Officiers 
desOffi- d’Artillerie? 

ciexs. R. Celle du Grand-Maître, & en fon 
abfence, des Lieutenans-G énéraux, eft d’or- 
donner tous les travaux de l’Armée, tant 
au fiège que dans la marche, de favoir les 
provifions & préparatifs néceflaires pour les 
entreprifes qu’on a deflein de faire, en quel 
lieu les pièces doivent être placées, de quel- 
le didance elles fe doivent tirer, & quelle 
eft la force de chaque pièce d’Artillerie. 
Ce font les Lleutenans- Généraux qui ont 
foin de faire conduire à la tranchée toutes 
'les armes & les outils néceflaires, & qui 
marquent les endroits pour placer les batte- 
riers. 

Lieutc- -O* Combien y a-t-il de Lieutenans-Gé- 
nant-Gc- néraux d’Artillerie dans une Armée ? 
néral. R, II n’y en a qu’un en titre, les autres 
en font la fonftion par Commiffion. 

Commif- D. Quelle eft la fbnftion des Commiflài- 
fiûitf. res? 

R. Les Provinciaux font pour entrer dans 
tous les détails des Arcénaux & Magazins 
de Province, pour en rendre compte aa 
Lieutenant- Général. Les autres Commiffai- 

res 
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res qui fervent par femeftre doivent régler 
tout le mouvement du Canon & de fa fuite, 
foit en marche, foit en batterie, foit dans ; 

les Arcénaux. C’eft lui qui pointe le Canon, 

-& pendant qu’il tire, il doit être attentif à 
voir s’il fait fon effet: c’eft - pourquoi un 
Comtniffaire doit être hardi, adroit, & ex- 
périmenté. 

D. A quoi fervent les Gardes -Magazins Gardes- 
d’Artillerie? Magaânj. 

R. A tenir un Contrôle de tout cequieft 
dans l’Arcénal, dont on leur confie la garde, 

& ils ont foin que riea ne s’y gâte, & qu’au- 
cune perfonne inconnue n’entre & ne vifite 
les Magazins & les Arcénaux. 

D. Quel eft le devoir des Canoniers ? Canooieilt 
R. De mettre les pièces dans l’embrazure, 
les charger de poudre & de boulets , les ra- 
fraîchir avec l’écouvillon trempé dans le vi- 
naigre ou l’urine. Chaque pièce doit avoir , 
fon Canonier & fon Commiffaire. 

D. L’Artillerie n’a- 1- elle pas fa Juri- Juridic- 
diftion? ’ 

R. Elle en a une qui donne fes audiencesjj^'“^*" 
à l’Arcénal de Paris , & qui eft compofée 
d’un Bailli , d’un Lieutenant-Général , d’un 
Avocat du Roi , d’un Procureur du Roi , & 
d’un Greffier. 

D. Quels font les autres Officiers de l’Ar- 
tillerie? 

R. Ce font un Controleur Général, un 
Tréforier Général, un Garde Général, un 
-Commiffaire Général des poudreS, un Sé- 
crétaire Général , un Maréchal Général des 
Logis, un Prévôt; fept à huit cens Com- 
miffaires, autant de Gardes de Magazins 
qu’il yad’ArcénauxenFrance, imDirefteur 
Général des Fonderies , & un particulier dans 
clique Fonderie. D. ' 
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Canons, D. Comment diftingue-t-on les canons? 
leur dis- R. En pièces de 48 , de36 , de 24 , de 16, 
tinilion. qu’on appelle Coulevrine, de 10, de 8, des, 
qu’on nomme Fauconneau, de 4, qui font 
des pièces de Régiment. 

Pièces or- D. Quelles font les pièces dont on fe fert 
dinaiies. plus communément dans un fiège ? 

R. Ce font les pièces de 24 de boulet, & 
de dix livres de poudre. 

Coups que Combien de coups un canon tire-t-il 
tire un Ca-par heure? 

non par R, Dix coups, quand ileftbien fervi, & 

heure. fjut le rafraîchir de trois heures en trois 

heures, & plus fouvent, de peur qu’il ne 
s’évente ou qu’il ne crève. 

. fointeilc D. De quoi fe fert -on pour pointer le 
Canon, canon ? 

JR. D’un fronton de mire, que l’on pofe 
fur le colet du canon. 

Matière du D. Quelle e(l la matière du canon? 

Canon, R. De fonte ou de fer. 

Affûts. -D. Sur quoi font montés les Canons ? 

R. Sur des Affûts & des Rouages qui les 
.. élèvent de terre d’environ 3 pieds : les roues 
toutes ferrées étant en tout hautes de cinq. 
Charge, D. Comment charge-t-on les Canons ? 

R. On y met d’ordinaire de la poudre la 
moitiépefant du poids du boulet, on la pouf- 
fe avec le fouloir pour la bien ferrer dans fa 
chambre, enfuitedequoion pouffeencoreun 
bouchon de paille, de foin ou d’étoupe con- 
tre la poudre; puis ayant auffi envelopé le bou- 
let d’un peu d’étoupe, on le pouffe de même 
avec le fouloir; & enfin l’on y fait entrer un 
autre bouchon pour tenir le boulet en état. 
Comment D. .Comment met-on le feu au Canon ? 
on met le R^ jl faut que le Canonier tienne de la 
' main droite le porte-feu bien allumé, & qu’il 

‘ .ait 
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ait le dos tourné du côté de la volée de la 
pièce, & le vifage du côté de fon Comman- 
dant, afin qu’il foit toujours prêt émettre le 
feu au Canon, &qu’aulHtôt il fafife un demi- ^ 
tour à gauche fur le pied gauche pour fe dé- 
gager du recul du Canon. 

Outre le Canon , on fe fext encore à la Diverfc» 
Guerre de quantité d’autres Machines , telles Machines 
que font les Pierriers , les Cartouches , les pfjnchc”* 
Mortiers , les Bombes , les Carcafles', les ^ 
Pétards, les Madriers, les Grenades, les 
Pots- à-feu, les Barils d’artifice, les Che- . t 
vaux de frife, les Moufquets, les Fufils, 
les Sabres, les Epées, les Bayonnetes, &c. 

(a). 

D. Qui eft-ce qui a le fom des vivres ? commif- 

R. C’efl: le Commiflaire Général des vi- faire <lc$ 
vres, quia fous'lui plufieurs autres Com- Vivres. 
milTaires. 

D. Que doit-il faire ? 

R. Savoir le nombre d’hommes qu’il aura 
à nourrir, choifir le lieu propre pour faire 
fes Magazins & porter fes munitions quand 
la Campa^e commencera, combien elle 
durera , afin de faire des provifions de blé , 

& d’avoir des Boulangers fuffifamment. 

D. De qui le CommifTaire des vivres ^ 

prend-il l’ordre? 

R. Du Général, pour la marche des con- 
vois , & pour les lieux de fes provifions. 

D. Par qui fait-il faire la diftribution des 
pains de munition? 

R. Par des Commis , qui font à la con- 
duite des Caiflons , ou dans les Villes , qui 

tien- 

fa) On trouvera ci-après dans le Di^hnaire mU 
litaire , la clefcriDtion avecTulage de ces Machines 
k de quantité d’autres. 

Tome yil. Pan. I. C 
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50 De l’Artilleeie 
tiennent des Regîtres de ce qn’ils délivrent 
aux Majors ou aux Aides-Majors des Régi- 
mens , fuivant la revue des Commiflaires. 

D. Combien pèfe un pain de munition ? 

R. Trois livres , & il fert pour deux jours. 

D. De quel blé cft fait le pain de muni- 

tion? , , , ,, 

R. De deux tiers de froment, & d un 
tiers de feigle , dont on tire trois livres de 
fon & quinze livres de farine, qu’on paîtrit 
avec dix livres d’eau. 

D. Quand les Troupes marchent pour fe 
trouver au rendez-vous, qui eft ce qui leur 
fournit les vivres? . , , 

R. Ce font des Etapiers établis dans tou- 
tes les Villes par où les Troupes doivent 
paifer; 

IjL En quoi confifte l’Etape? 

R. En pain d’une livre & demie, une 
pinte de vin , mefure de Paris , & une livre 
de viande; l’Etape du Cavalier eft plus forte 
que celle du Fantaflin. 

D. Combien les Officiers ont-ils déplacés? 

R. Le Capitaine en a fix; le Lieutenant 
quatre; le Sous -Lieutenant ou l’Enfeigne, 
trois; les Sergens deüx. 

D. Qu’eft-ce qu’un Convoi? ' 

R. Ceft un fecours confiftanten troupes, 
en argent , & en munitions de guerre & de 
bouche , qu’on jette dans une place ou dans 


un camp. , , 

D. Combien y a-t-il de fortes de Maga- 

R. De deux fortes: des Magazms de vi- 
vres , & des Magazins d’Artillerie. 

M -D. Où doit-on conftruire les prémiers? 

dcVWrc*. ‘ R- Ils doivent être conftruits proche des 
rempaiu, dans des lieux bas, a à quelque 
‘ diftan- 
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diftance les uns des autres. Ils doivent avoir 
pluûeurs éuges , afin que les diverfes efpè- ■ 
ces de grains foient réparées les unes des au- 
tres ;& avoir l’entrée & la fortie libres, pour 
recevoir les grains, les envoyer aux mou- 
lins , & les diftribuer pour en faire du pain. 

£). Où doivent être placés les Magazins Mag»in ^ 
d’Artillerie ? d’Amilc- 

R. Ils doivent être dans des lieux plus“** 
fecs, & plus reflerrés, particulièrement la, 
chambre où l’on doit mettre les barriques 
de poudre. Car la poudre ne doit pas être 
répandue en terre, comme le blé, non feu- 
lement parce qu’elle s’amolliroit, mais parce, 
que tout fon nitre s’évaporeroit & qu’elle 
perdroit toute fa force. 

D. En la puiflance de qui doivent être les 
Magazins d’Artillerie? 

R. En la puiflance du Gouverneur d’une 
, Place, plutôt qu’en celle des habitans; iU 
doit y avoir quantité de faites avecplufieurs 
râteliers , pour y fufpendre les Corfelets, 

Cuirafles , Halebardes , &c. car pour les 
Moufquets, Carabines, Fuzils & Piftolcts, 
ils fe rangent les uns fur les autres. 

D. Comment doivent être difpofées ces Ordre des 
Salles? Axcénaujc. 

R. Les Salles où on met les cordages, 
mèches , toiles cirées, cuivre, étain, plomb, 

& tous les autres utenciles qui fervent pour * 
l’attaque & pour la défenfe des places , doi- 
vent être entre les Salles des armes & celles ’ • 
des feux d’artifice, où l’on renferme les 
bombes , grenades , pétards , & toute com- 
pofition pour le feu. 

D. Où place-t-on les boulets? 

R. Les balles à canon feront bien dans 
les cours, toutes celles de même calibre . 

C a eu- 
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52 Des Mines. 

enfemble, féparées les unes des autres par’ 
de petites murailles , fur lefquelles on peut 
écrire le nom du calibre pour éviter la con- 
fufion. 

ü. Que doivent outre cela contenir les 
Arcénaux ? 

R. Quand les lieux font grands & commo- 
des pour fournir les eaux néceifaires pour 
nétoyer le falpêtre, on y fait les poudres; 
mais leur principal ufage eftd’y fondre l’Ar- 
tillerie, & d’y forger toute la ferrure, auflî 
bien que d’y faire les Affûts. L’Arcénal eft > 
auflî pour l’ordinaire la demeure des princi- 
paux Officiers d’Artillerie. 




CHAPITRE IV. 

Des différentes fortes' de Mines , de Ut 
quantité de Poudre qu'on doit y em- 
ployer , de la manière de les charger , 
des cas où l'on doit s'en feroir. A~ 
'•uec une defeription de celles des Turcs, 

D. ^ U’efl ce qu’une Mine? 

R. La Mine, telle qu’on la pratique ' 
aujourdhui (a), eft un efpace fouterraiu 
rempli de barriques & de facs de poudre en 
quantité fuffifante pour enlever & détruire 
ce qui eft au - deflus. Par exemple , miner 

une 

(a) Nous avons parlé dans le Tome VI , pag. 
514, SSSt de l’ancienne manière de faire les Mi- 
nes avanr l'invention de la Poudre à canon. On 
y voit auflî en quel rems on a commencé è char- 
ger les Mines avec de la Poudre, Si à qui l’oa 
eft ledexahle 4e cette invemion. ... ; 
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•une Tour, n’eft autre chofe que creufer 
fous une Tour & y pratiquer une Chambre 
j)our contenir la poudre néceflaire pour fai- 
re fauter la Tour. 

D. Qu’eft-ce que la Chambre ou le Four- Chambre' 
neau de la Mine ? 

R. C’efl; un efpace fouterrain, où l’on ** 
met la Poudre pour charger la Mine. Voyez pianchev 
les Planches VU & VIII, Fig, x , 3 , b. Vii &• 

D. Qu’appeliez- vous Galerie? viii. 

R. On donne ce nom au chemin qui con- 
duit à la Chambre, Planches VII & VIH.'*®’ 

-P»;?- i,-2, 3. fl. 

F>. Qu’elt-ce que le Sauciflbn ? t . canri.. 

R. C’efl: un long Sac de cuir rempli defon& 
Poudre, qui va depuis l’intérieur de laî’Augct,- 
Chambre de la Mine, jufqu’à l’ouverture 
de la Galerie, & par le moyen duquel le 
feu fe communique à la Mine. Le diamètre 
de ce Sauciflbn efl d’environ un pouce & 
demi Pour que ce Sac rempli de Poudre 
ne contrafbe aucune humidité , on le renfer- 
me dans une efpèce de petit Canal quarré , 
fait avec des planches longues & étroites ; 
ce Canal s’appelle Auget. Voyez les mêmes 
Planches & les mêmes Fig. c. 

D. Que faut -il obferver pour opérer fû- -Manière 
rement? d’opérer 

R. Il faut favoir la quantité de Poudre 
nécelTaire pour enlever un pied cube de ter- 
re,' & connoître le folide de terre qu’une 
certaine quantité de Poudre à fait fauter dans ' 
une Mine. 

Ce folide de terre, chalTé par la Mine, Excavation 
fe nomme l’Excavation de la Mine, & l’ef- & Enson- 
pèce de creux qu’il laiflTe dans l’endroit où del» 
il a été enlevé, s’appelle l’Entonnoir de la-^"®* 

Mine. 


C 3 


D. 
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Terreirs^ •O. Combien diftingue-t on d’efpèces de 
que laMUterreins que la Mine doit enlever? ' 

/î. On en diftingue de quatre efpèces; i. 
la Terre remuée, ou le Sable maigre; 2. le 
Sable fort, ouïe Tuf; 3. TArgile, ou Terre 
à Potier , dont on fait la brique ; 4. la vieille 
& la nouvelle Maçonnerie. 

D. Quelle eft la péfanteur de ces diffé- 
rens terrains ? 

H. Le pied cube de Sable maigre pèfe 95 
livres; celui de Tuf, 124; celui d’Argile, 
135. A l’égard de celui de la Maçonnerie, 
on ne peut guère le fixer, parce qu’il dé- 
pend de la nature des pierres qui y font em- 
ployées. 

I). Quelle quantité de Poudre doit -on 
de Poudre, employer pour charger une Mine ? 

Vauban a trouvé , après bien 
ne AhneT expériences réitérées , que , pour enle- 

ver une maife de tore d'une toife cube, ou 
:de 216 pieds cubes, il falloit: 


Q^ntité 


Pour le Sable maigre 9 on 10 liv. de Foudre. 
Pour le Tuf . . ii ou 22. 

Pour l’Argile . . 15 ou i( 5 * 

Pour la nouvelle 
Maçonnerie . . ou 20. 

Pour la vieille Ma- 
çonnerie . . 25 ou 30. 


nnnr Valliérc , ' Lîcutenant Général dea 

la charge Armées de France , & Direéteur des Ecoles 
des Mines.d’Artillerie , ayant trouvé que l’Excavation ^ 
r delà Mine étoit un Paraboloïde, a calculé j 

en conféquence une Table fort exaéljp pour ! 
la charge qu’il convient de donner aux Mi- 
nes dans un Terreio ordinaire , à proportion 
de leur ligne de moindre réfiftance, c’eft- 

à-dire. 
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à-dire, de la quantité de Terrein qu’elles 
ont à enlever. 


Lon- 
gueur 
des li- 
gnes de 
moin- 
dre ré- 
fiftan- 
ce. 

Quantité de 1 
Foudre dont les 
Mines doivent 
être chargées. 

Lon- 
gueur 
des li- 
gnes de 
moin- 
dre ré- 
fiftan- 
ce. 

Quantité de 
Poudre dont les 
Mines doivent 
eue chargées. 

Pieds. 

Livres. Onces. 

Pieds. 

Livres. Onces. 

1 

0 

2 

21 

868 

3 

2 

0 

12 

22 

998 

4 

3 

2 

8 

23 

1140 

10 

4 

6 

0 

24 

1296 

0 

5 

II 

II' 

25 

1558 

9 

6 

20 

4 

26 

1647 

12 

7 , 

3 » 

2 

27 

1815 

4 

8 

48 

0 

28 

2058 

0 

9 

68 

• 5 

29 

2986 

'7 

10 

93 

12 

30 

2530 

4 

II 

124 

12 . 

31 

2792 

4 

12 

162 

0 

32 

3072 

0 

13 

20 s 

15 

33 

3369 

I 

14 

257 

4 

34 

3680 

12 

15 

316 

4 

35 

4019 

8 

16 

324 

0 

26 

4374 

0 

17 

460 

9 

37 

4748 

II 

18 

54 <S 

12 

38 

SU 4 

4 

19 

643 

0 

39 

55 <Si 

2 

1 ^ 

750 

0 

40 

■6000 

0 


/ 


IncdRT^ 


■D. Quels inconvéniens y a-t-il à craindre 
fi la charge de la Mine eu ou trop forte , 
ou trop foible? charge eft 

R. Si l’on charge trop la Mine, outre ou trop 
que c’eft de la Poudre employée inutile- ?» 

C4. . ment,«®P^‘‘’‘«' 
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îiient, il arrive encore qu’il ne fe fait qu-aii 
trou dont le diamètre n’eft pas plus grand 
que la Chambre ; fi la charge eu trop foi- 
ble, les terres n’en font tout au plus qu’un 
peu ébranlées ; mais fi elle eft telle qu’elle 
doit être, elle fait tout l’effet qu’on en doit 
attendre. 

11 eft d’une importance extrême d’égaler 
les feux, pour les pouvoir donner jufles 
dans plufieurs Chambres à la fois. On doit 
non feulement bien prendre garde de tenir 
la Saucifle féchement, & de ne pas la trop 
preifer dans les Augets; il faut encore la 
bien compafler, enforte qu’il n’y en ait pas 
un demi pouce de long à l’un des bras de la 
Mine plus qu’à l’autre. Dans celles où il y 
a plufieurs Fourneaux, comme les Galeries 
doivent être de différente longueur , il faut 
faire la Sauciffe de droite à gauche dans la 
Galerie , en forme de Zigue-zague , comme- 
cela eft repréfenté aux Flambes VII & VIII , 
& fur -tout bien pafler le* Foyer, qui eft le 
lieu choifi pour donner force à la Mine. 

D. N’y a-t-il pas différentes fortes de 
lîlines? 

R. Il y a des Mines fimples ou direftes , 
des Mines doubles ou faites en T, des Mi- 
nes triples, ou tréflées, des Mines quadru- 
plées, &c. 

La Mine fîmple eft celle qui n’a qu’une 
Chambre ou un fimple Fourneau Cette 
Mine établit fa Chambre, pour l’ordinaire, 
à la racine des Contreforts , quand il y en 
a , & employé plus de poudre à proportion 
que. les autres. 

La Mine double, ou faite en T, eftcelle 
qui a deux Chambres ou Fourneaux. Cette 
Mine, après avoir percé l’épaifleur du re- 
vête- 
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vêtement , fe fépare en deux rameaux , qui 
s’étendent par derrière le revêtement , & 
vont chercner la racine des 'deux Contfe- 
forts voifins, dans la folidité defquels ou 
' chambre. 

, La Mine triple ou tréflée efl: celle qui a Mine tri. 
trois Chambres'ou Fourneaux. Le troifiè-Pje au 
me Fourneau eft poulTé dans les terres, & ^ ' 

va chercher le derrière des ' Contreforts, jj' ^ 
Cette Mine procure un grand éboulement 
de terre , & une profonde excavation , 
quand elle réuflit bien. Les Fourneaux doi- 
Arent être faits en égale diftance les uns des 
' autres , quand on le peut ; mais les Porte- 
• feux doivent être néceflairement égaux avec 
une grande juftefle, autrement il y auroit- ' 
danger que le Portefeu de quelqu’un dès 
Fourneaux ne s’étoufât, comme il arrive' 
fouvent. On charge ordinairement de cin- 
quante livres de Poudre le Fourneau du mi- 
lieu plus que les deux autres. 

La Mine quadruplée eft celle qui a qua-Mine quai' 
tfe Chambres ou Fourneaux. Les différens ‘•^upiéc. 
plans qu’qn en donne dans la Planche 

3 » & dans la Planche VIII, Fig. 2 &prânche*^* 
3, peuvent fervir à féconder l’idée de ceux viii, pig.* 
qui en veulent faire. Mais les Mines dont 2, j. 
on fe fert communément, font les Mines 
fimples, les doubles, & les triples. 

Les petites Mines , que l’on fait dans Petites Mt* 
l’àttaque des Places, & dont le Fourneau «es nom-. 
n’eft enfoncé dans les terres que depuis 
jufqu’à 12 pieds, fe nomment Fougajfes 
& le font ordinairement fous les Angles 
. ftillans du Glacis. Leuts' Galeries 's’appela 
leSit Rameaux.. . 

Toutes fortes de figures ne conviennent ' 

' cas également aux Fourneaux^ les rondes pour* 

Cj &nwu*. 
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&les quarrées font préférables à toute autre; 
On en doit exaftement applanir le fond, en- 
rehaufler un peu la voûte, & les mettre 
dans un état de propreté. 

Quelles • Les Galeries des Fourneaux veulent être 
doivent . brifées en deux ou trois endroits, c’eft.-à- 
f tfc les jfre ^ qy’il faut leur faire des coudes en 
Galeries. quarrée; car fi on les pouflbit en 

ligne droite, on s’ôteroit le moyen de les 
boucher commodément. Leur fermeture 
n’eft pas une chofe qui puifle paroître in- 
. différente; au contraire, elle eft: fi eflentielle 
que, pour la rendre folide, on ne peut négli- 
ger d’y faire des feuillures de quatre oUcinq 
pouces de large . fur autant de profondeur. 
Difpofi- Ces Galeries ne doivent pas être au mê^ 
tion des me niveau des Chambres. Celles-ci auront 
Chambres, toujours un pied , ou un pied & demi d’en- 
foncement de plus , à moins que le fond du 
terrein ne fût de nature à ne le pas permet- 
tre. Une précaution eflentielle dans leur 
difpofition, efi de ne jamais les pratiquer 
qu’aflfez loin de l'eau , de peur que la Poudre 
ne foulBFre un excès d’humidité. 

Deux ma- C’étoit autrefois la coutume de charger 
nièresdontles Mines en plaçant dans la Chambre une , 
on char- certaine quantité de Tonneaux , dont on en- 
geoit au- jevoit les chapes , & dont on rompoit quel- 
Min°s douves, pour y mettre de la Poudre 
mais qu’on ^ntre- deux. Mais, comme cette mMière 
» abrogées, étoit fort incommode, & ne donnoit pas 
aflez de facilité au prompt embrafement des 
- Poudres , fi néceflTaire cependant pour faire 
produire à la Mine un grand eflfet, on s’a- 
vifa de charger avec des facs pleins de Pou- 
dre , que le Mineur fendoit avec un couteau 
pour les ouvrir, jettant ea olêiDe tems de 
la Poudre entie-deux. „ 


Digilized by Coog| 


e 




Digitized by Google 




^ . i/ifu's . 

%. 1 /invs. 
Q^Mtc^cn n V. 
^ fcr/^c iix/is i 

t. tWj 

paiiéL'caà/»c/u 
ÿc/ftitsie 
TusMtau» ^/a'tOi 


Digitized by Googli 


YJII.Ta 




dccTkxauc 
C/iamcnrde 
la>. Vtac ■ 
n * ^rvs -bou • • 
tans . I 




ry.3 





Des M I n e s v- 

Quoique cette dernière méthode fût moins Troifiînre 
incommode, & valût beaucoup mieux que méthode 
la prémière, on en a cependant imaginé une 
troifième, qui doit fans doute lui être pré-g^'^agc, 
fiérée par l’union plus ferrée des Poudres ^ 
qu’efle produit , ce qui les met en état de 
raire un plus grand effet- On met dans le 
bas de la Chambre un plancher de Madriers,' 
fur lesquels on jette un lit d’un pouce 
d’épais , qu’on couvre de facs à terre vuides, 
de"peur que les Poudres ne prennent l’hu- 
miaité. On jette fur ces facs la Poudre def- 
finée à la charge , dont on ne fait qu’un feul 
tas, &, pour empêcher qu’elle ne touche 
aux côtés de la Chambre , on les garnit tout 
autour de paille & de facs à terre. 

Quand on a mis les Poudres fufüfantes ^ 
POmcier, Sergeant, ou Caporal, qui a le 
foin de la charge, y enfonce laSaucilfe bien 
avant dans le milieu , & l’arrête par Aine 
cheville plantée à terre, pour empêcher 
qu’on ne l’arraché en la tirant par l’autre 
bout , ou que la violence du feu de la Pou- / 
dre ne la dérange. Quand on l’a attachée , 
on couvre les Poudres avec des madriers , 

& l’on remplit l’efpace qui refte entre ceux- 
ci & ceux dupla^fbnd, avec une maçonne- 
rie de fumier, après quoi on ferme l’entrép 
avec de gros madriers joints enfemble, & 
bien acontrebutés , maçonnant les vuides a- 
vec des moelons , du bois & du fumier , qui 
tient lieu de mortier. On traverfe en plu- 
fleurs endroits la Galerie de femblables ma- 
driers bien foutenus, fempliflant toujours 
les vuides , de la manière qu’on vient de le 
• dire. Quand on eft arrivé au prémler coude 
ou retour , on le ferme avec le même foin 
& l’on continue jufqu’au ttoiflèiBC ou quo- 
€ d ttiome,- 
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trième , prenant garde qu’on ne dérange ja- 
mais l’Auget, que la Saucifle foit toujours 
tenue bien feche, & qu’il y ait plus loin dii 
centre de la Chambre à la dernière- ferme-» 
ture , que de ce même centre à la furface du 
terrein qu’on veut enlever; car autrement 
la Poudre faifant toujours fon effet du côté 
le plus foible, ne manqueroit pas de fe jet- 
ter du côté de la Galerie. Cette dernière 
opération doit couronner l’œuvre" par la, 
grande adreffe dont il faut s’y preodre. On 
ne doit heurter ni les Augets, ni la Saucif- 
fe , de crainte qu’on ne leur faffe prendre 
une fituation contraire. 

Quand on juge que la Mine efl; fuffifam* 
ment bouchée , on en demeure là. Pour lors 
on établit le Foyer ou la Lumière de la Mi- 
ne, qu’on couvre foigneufement» en atten*- 
dant l’ordre d’y mettre le feu. 

Chofes Pendant que la Mine fe bouche , on fait les 
qu'on doit préparatifs de l’affaut , lî l’on en veut don- 
préparer ner un , OU du Logement en breche. Pour 
pendant jj fjut avoir une grande proviflon de 
^neVe matériaux & d’outils dans les Places d’Atr 
bouche, mes prochaines , & les Batteriers de Canon, 
de Bombes & de Pierres , doivent être pour- 
vues , pour tirer au moins 50 ou 60 coups 
par pièce. Il faut un Détachement de Gré^ 
nadiers tout prêt, ainfi que ceux qui les 
doivent foutenir. Tous les Travailleurs né- 
• cefTaires doivent être garnis d’outils & de 
matériaux , le tout bien placé & bien arran- 
gé. Il fautque chacun foit inftruit de ce qu’il 
doit faire. 11 doit y avoir un Détachement 
de cent Travailleurs à la tête, pour débla- 
yer & réparer promptement les defordres 
que la Mine peut faire aux têtes les plus a- 
vancées de la Tranchée,. 

. . Tort 
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Lorfque tout eft prêt, il faut commen- Retraite 
cer par faire retirer les Troupes peu à peu des Tron- 
& fans bruit hors de la portée des éclats de quand ' 
la Mine: ce qui ne fe peut faire que par?"“j‘^® 
eftimation ; car quelquefois elle ne fait que 
renverfer. Les Troupes étant rétirées , il . *, > 

faut auffi faire retirer les Sentinelles & ne 
laifler que quatre ou cinq Fufeliers leftes & 
hardis, pour efeorter la retraite du Mineur. 

Cela fait , on lui envoie ordre de mettre le 
feu, & de fe retirer. ‘ 

Dès que la Mine a fait fon effet, les Offi- Elles re»- 
ciers d’Artillerie de toute efpèce regagnent Prennent 
leurs Batteries, & racommodent inceflam- 
ment ce qu’il peut y avoir de gâté. Toutes q?eï mî. 
les perfonnes commandées retournent à leurs ne a fait 
poltcs. La prémière chofe qu’on y fait , eft fon effet, 
de parcourir toute la tête des Tranchées 
& le paflage du FolTé avec les Travailleurs 
commandés, & de rétablir tout ce qui a été ' ’ 

endommagé. 

, Sur ces entrefaites on fait reconnoître la Etfemer» 
brèche; & les Batteries fe tiennent en état eut 
d’agir , fuivant les ordres qu’elles en. ont ^ 
eus pour applanir la brèche, empêcher les 
Ennemis de s’y préfenter, en les inquiétant 
dans leurs Rétranchemens. Les Troupes 
commandées pour faire feu, bordent les 
Logemens ; & , après avoir rangé les facs à 
terre, elles paiTent les armes entre-deux, & \ 

fe, mettent en état de faire feu fur tout ce ' 

. qui paroit fur le Rempart., i 

La inéthode dont les Turcs fe fervent jvii„cs à la^ 
pour faire les Alines , a quelque choie qui manière 
mérite d’être remarqué. ^ des Turcs, 

Les Turcs ont appris l’Art de miner pen- où ils ont 
dant le long Siège de Candie par l’habileté appris 
, de quantité d’Ouvriers qu’ils ont pour les ^ de 
C7 ' ‘ ■ Mines““w*» 
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Mines difperfées par tout l’Empire ; & mô- 
me de quelques Maçons Arméniens. La 
Porte a coutume de les diftinguer par des 
privilèges auxquels elle joint une aCTez forte 
paye. 

Comment pour mefurer la dfftance d^une muraille 
ils mcfu- qu’on veut détruire, les Turcs fé fervent 
f®"' d’un Mineur capable & entreprenant , qui , 
nmraille pierre attachée a une ficelle, fe 

qu’on veutrend de nuit à l’endroit où l’on a réfolu^ 
acuaûe. pendant le jour de faire la prémière ouver- 
ture de la Galerie. Ce Mineur met ventre 
à terre, ou refte debout,- & jette cette pier- 
re jufqu’au pied de la muraille ; enfuite 
coupant le refte de la corde , il traîne l’au- 
tre dans le Retranchement voifin , où il la 
mefure, & calcul^ar-là la quantité de pieds- 
que doit avoir la Galerie de la Mine. 
Comment Pour diriger leurs Galeries , les Mineurs 
ils (liiigeiitTurcs fe fervent rarement d’àiguille aiman- 
l«uis Gale- tée. Ils font les Mines dans un réduit en' 
«es* demi -cercle, avec des balles le long de la 
Galerie. Au commencement, comme dans 
le milieu, ils font tomber un poids toutes- 
les fois qu’ils ont befoin de regarder fi la 
Galerie aboutit en droiture au point arrê- 
té, en mettant une chandelle allumée au 
bout. 

Et quelle La forme de leur Galerie eft ronde dans- 
formeils la partie fupérieure, & un peu plus haute 
leuidon- que la moitié de la taille’ d’un homme, par-^ 
ce qu’ils creufent les jambes en croix. Ils 
la tiennent étroite autant qu’ils peuvent^, 
tirant les manequins pour là vuider avec des 
cordes. Il leur eft fort incommode de char- 
ger une Mine dans une Galerie fi étroite 
mais aulfi iis en efpèrent toujours un très 
boû fuwès, parce qu’ils c’eut point une fl 
> grande 


* 


Digitized by Goog|: 



i 

ù 

la 

rtt 

!lf 

s: 

li, 

ff 

ils 

a- 

7 ! 

a 

;Û- 

b 

ù 

« 

a- 

î 

la 

as 

K 

la 

iii 

is 

e 

r- 

Is 


s 

f' 

') 

■a 

6 

î 


DesMinïürï. ffj 
• grande ouverture à boucher avec les facs à 
terre & à laine. 

Pour éventer les Galeries ils percent lacommenr 
Voûte avec une tarière obliquement tout ils les é- 
autour. ventent. 

La forme du Fourneau, que les Turcs Forme 
appellent ^fm , ou Tréfor , eft en demi* Fourneau, 

■ cercle. 

Pour charger leurs Mines, ils étendent Comme» 
une toile fur le terrein même du Fourneau , Tu» 
fur laquelle ils renverfent la Poudre fans la 
prefler, & ils mettent un gril de bois au-M^l. 
aelTus de la même largeur du Fourneau. 

Pour fermer l’embouchure du Fourneau , Comment 
ils fe fervent de deux pièces de bois appel- 'j® ferment 
lées Oiuk. Celle qui efl deflbus a un trou^,f™^“* 
pour pafler le Sauciflbn appellé Fétil, plein 
de matière combuftible. Om remplit h Ga-^ 
lerie avec des facs à laine & à terre, & on 
les entrelace de fix en lîx pieds avec des 
poutres mifes de chaque côté ^ la Galerie 
qu’on nomme Menek. 


CHAPITRE V. 

Des Mineurs. 

* A Qui donne- 1- on le nom de MI- ceaue 
^ neurs? c'eftque 

. R. Les Mineurs font ceux qui travaillent^*»^ 

, aux Mines, dont on vient de parler dans le ***'**** 
Chapitre précédent, & qui forment une 
Compagnie dans le Régiment des Fufiliers. 

Ce Régiment eft entretenu pour le fervicc 
de l’Artillerie. „ 
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D. Quel efl; rhabillement d’un Mineur 
quand il travaille ? 

R. 11 eft couvert d’un capot en forme de 

J ««A «TÛI1V /4o 1 
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travaillent, ç^pm-bon , pour défendre fes yeux de ié- 
boulement des terres. 

t - D. En quoi doit confifter • fa capacité 

d^ve« * principale? 

principale* R. Il doit favoir fe conduire pour la conf- 
inent fa- truéUon de fa Mine fur la nature du terrein 
voit. qu’il trouve , parce que la différence du ter- 
rein emporte une différence dans la con- 
’ hruftion & la capacité de la Mine» & par 
conféquent dans la manière de la charger , 
fuivant l’eflFet que l’on defire qu’elle falfe. 
tBgement D. Comment doit fe faire le- logement 
du Mineur du Mineur au corps de la Place? 
au corps de R^ H peut fe faire de deux manières dif- 
Irtlacc. férentes.' La prémière , & la plus ancienne-, 
efl de fe fervir de gros madriers , que l’on 
appuie ccMître le mur, & que l’on bouche 
bien du côté du flanc avec des gabions pleins 
de terre, pour empêcher d’être vu. La fe^* 
conde, plus nouvelle, plus promte, & en 
même tems plus certaine, efl de placer^ 
droite & à gauche des defcentes , vis - à - vis 
l’endroit où l’en veut attacher-le Mineur, nine 
ou deux pièces de Batterie , avec lesquelles 
on perce & enfonce le mur jufqu’à la terre. 

De ces deux manières la prémière eft la 
plus fujette aux inconvéniens , on ne doit 
‘ ' jamais la fuivre que Torique la néceflîté là 
rend nécclfaîre. En voici les raifons. 

Tncoxvé- maneuvre en eft beau- 

Biens des coup plus longue que celle de l’autre, par- 
ce qu’il faut prémierement que les Ponts 
ayent joint le pied du mur, avant que l’oii 
en puilfe venir à l’effet. 2 . Que les Madriers 
dont çft compofé ce logemeat courront k 

toute - 
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toute heure rifque d’être rompus par les 
bombes , & par la quantité de pierres que 
l’Ennemi y jettera de haut en bas. 3. Que 
la pièce de réferve qui fera au flanc, les 
menacera incelTamment du même danger. 

4. Que le feu d’enhaut. auquel le jogement 
fera expofé,. l’embrafera , & en fera déferter 
le Mineur , ou le détruira. 

En fe fervaat de la fécondé manière on 
a l’avantage : 

I. Que par le moyen des Pièces on peut Nouvelle 
travailler a l’avancement du trou du ^ 

neur, dès le moment même que l’on com-fes avanta- 
mence le paflage du Foifé. 2* Que le Mi- ges. 
neur n’a à craindre ni les pierres , . ni les 
bombes, & encore moins la Pièce de ré- 
ferve, puifque de prime -abord il eft logé 
cinq ou fix pieds avant dans le mur, d’où 
il a encore la commodité de détourner avec 
une fourche de fer tout le feu que l’Enne- 
mi peut lui jetter au-devant du trou. 3. S’il 
y a des contre- mines dans l’épailTeur du 
mur, ces pièces fervent encore à les ren- 
dre inutiles; ce qui feroit très difficile de 
pouvoir faire autrement. 4. Enfin, outre 
les fervices que ces pièces rendent, elles ^ 

en rendent encoie un autre , qui n’eft pas 
de moindre importance, puifqu’après que 
la Mine a joué , on peut les employer pour 
battre en brèche. 

Toutes ces confidérations doivent enga- 
ger à ne jamais faire le logement du Mi- 
neur.avec des Madriers, à moins qu’on -ne 
Ibit abiblument réduit , à l’impuiflance de 
prendre un autre parti. Rarement on fe 
trouve dans ce cas , parce qu’il y a peu de 
bords de FoflTés lî élevés que les Pièces qui 
Y feront en batterie ne puiflTent plonger 

jaf- . .. 
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j'ufqu^au pied du mur, ou à quatre ou cinq 
pieds au-deflus, deforte que les ordures qui 
feront jettées d’enhaut n’embarrafleront 
point extrêmement le trou du Mineur. 

Il faut toujours l’attacher aux deux tiers ^ 
ou à la moitié de la face , s’il eft poflible , 
afin de couper le derrière du retranchement. 
Mais fi on foupçonne une contre-mine dans 
ï’épaiflTeur du revêtement, on fe hâte de le 
battre & de le rompre en deux endroits un 
peu éloignés l’un de l’autre , entre lefquels 
on fait le trou du Mineur. 

Dès que l’ouverture eft de la longueur 
de cinq ou lix pieds, fans attendre que le 
'pont ait tout-à-fait joint l’Ouvrage que l’on 
. attaque , on y fait pafler un Mineur fur un 

petit bateau chargé de ce qui lui eft nécef- 
faire, pour le-tems qu’il a à y travailler. 11 
doit s’occuper incelTamment à tirer les dé- 
combres du trou , & à faire place pour un 
ou deux de fes Camarades qu’on y enverra 
’ auflîtôt qu’il y aura aüez d’efpace pour les 

mettre à couvert. 

Rencontie Si les Mineurs rencontrent ceux de l’En- 
desMi. nemi, & qu’ils les entendent travailler, ils 
nciui* jgg cfquivent, s’il eft poflTible. S’ils ne 
peuvent y réuiïîr , il les laiflent percer les 
prémiers, & par le même trou qu’ils ont 
fait, ils paflent le bout d’un moufqueton 
ou d’unpiftolet, qu’ils tirent dans leur ga- 
lerie. Après y avoir lâché cinq ou fix cOups 
de fuite, ils en bouchent le trou pour em- 
pêcher la fumée d’en fortir. Quand ils 
n’auroient d’autre mal que d’être enfumés , 
lui feul eft capable de les chafler de Ix 
mine. 

Fercerla Les Mineurs ne doivent pas s’én temr- 
contre- là. Us doivent tenter de percer la Contre- 
mine. mine 
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Des Mineurs. 6j 
mine, & de s’en rendre tout-à-fait les maî- 
cres. S’ils le deviennent, on peut choifir 
de deux chofes l’une , ou de s’y retrancher,, 
ou de la faire créver par une Fougade. • 

, La défenfe la plus commune , & en mê- 
me tems la plus terrible contre l’attache- 
ment du Mineur, c’eil le feu qui fe jette du a., 
haut du BaHion attaqué. Ce feu e(l ordi- 
nairement accompagné d’ime nuée de grof- 
fes pierres , de bombes , de grenades , d’une 
infinité de fafcines goudronnées, & d’autres 
femblables inventions, qui non - feulement 
brûlent les Mineurs , ou les chaffent de leur 
trou, mais encore qui embrafent jufqu’au 
fond des foiTés^, & en confument fouvent 
les épanlemens i on n’y peut remédier qu’a- 
vec beaucoup de perte. 

Quand le Mineur entre dans le trou que'^‘?'^*“*‘^* 
k canon a commencé, il ouvre d’abord 
qu’à quatre ou cinq pieds en quarré, & 
ayant pénétré toute l’épaifleur du mur juf- • ‘ 

qu’à la terre, il fouille vers la gauche der- * 
xière le mur julqu’i i8 ou 20 pieds, pluâ 
eu moins, félon le befoin, au bout def- 
quels il fait une chambre de mine ou four- 
neau, qui tient deux ou trois pieds dans le 
mur, fuivantfon épailTeur. 

Il approfondit cette chambre de deux 
pieds en quarré, afin qu’elle puiffe conte- 
nir 4 ou 500 livres de poudre, en même 
tems qu’il poufle le rameau vers la gauche , 
il en conduit un autre vers la droite avec 
une fécondé chambre de mine, enfuite il 
fait une ligne droite d’un enfoncement de 
doiue pieds, au bout duquel fouillant à 
droite & à gauthe de huit pieds , il y fait à 
chaque bout une chambre qu’il remplit de 
poudre comme les deux autres à 100 livres 

de 
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Des Mineurs'. 
de moins ; quand ces rameaux & ces chanr» 
bres font faites , il y place la quantité de 
poudre nécefîaire. 

Quand ces chambres font pleines fans au- 
cuns vuides , il pouffe de bons madriers deffus, 
afin de couvrir la poudre.» il en met d’au- 
tres en croix par deffus, enfin il foutient le 
relie de la chambre avec un madrier porté 
par des étançons qui arcboutent, les un» 
inclinant du côté extérieur- du mur, les au- 
tres du côté intérieur. 

A mefure qu’il remplit le vuide des cham- 
bres & des rameaux , il met en fe relevant 
le bout du fauciffon à la chambre de la mine 
qu’il fait régner d’une chambre à -l’autre, 
oc tout le long des rameaux, avec une tello 
proportion , que le fauciffon puiffe mettre 
le feu dans le même tems à toutes les cham- 
bres, afin que la mine puiffe avoir totale- 
ment fon effet. 

D. Quels font les Outils des Mineun? 

R. Ce font le Grelet, Pic à tôte. Feuil- 
le de fauge. Pic à hoyau. Pelle ferrée,., 
Tarrière de plufieurs façons , Oifeau , Pin- 
çon, Cifeau plat, Maffe de fer. Maillet,, 
Pince, Sonde pour les terres, Pince en- 
pied de biche. Pince à talon. Aiguille,, 
Tampon , petite Pince à main , grande Pin- 
ce, Bêche, Lochet â faire des rigoles , Gar- 
gouches, &C. 


GHAÎ- 
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CHAPITRE VI. 

De la Poudre à Canon.f des matières qui 
entrent dans fa compojition , de la ma- 
nière de la préparer , de l'éprouver^ de 
la conjerver , de fes effets ; de la Pou- 
dre des Turcs y &’ de celle qu'on nom- 
me fourde ou muette. 

D. D Ar qui la Poudre à canon a-t-elle été 5 "^®"*'°“ 
r inventée? t'*àS.“' 

R. On |)rétend que cette découverte a été non. 
faite par Berthold Schuartz , Cordelier Al- 
lemand, en 1330. 

jD. Comment fe fait-elle? Comment 

R. On prend du Nitre ou Salpêtie de®*^® |®|“* 
trois eaux ou en glace, du Soufre bieOp^^g jg 
purifié , & du Charbon de bois léger & soufré, ôc 
tendre, bien brûlé, le tout réduit en pou- le chai» 
dre, & fuivant certaines proportions. On bon, 
met ces trois matières enfenible dans un 
Mortier de fonte, où on les pile 24 à '30 
heures , en les humeftant de tems en tems 
avec de l’eau pure pour empêcher qu’elles 
ne s’enflamment. Cette matière étant bien 
mêlée & fulfifamment pilée, on la tamife 
dans un crible ou tamis de crin pour la ré- ■' 

duire en petits grains. On fe lert encore 
d’un crible à deux ou trois feuilles de cui- 
vre, dont les trous ne fe répondent point, 

& plus petits dans la feuille inférieure que 
dans les fupérieures. 

D. Quelles doivent être les proportions 
dé ces trois matières qui entrent dans la ^«"troUi 
compofitlôn de la Poudre ? . 1 matièiej, 

R, 
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R. Mr. de St. Remy (a) détermine It 
<]uantité de ces matières de la manière fur> 
vante. 

76 Livres & demie de Salpêtre de 
la troifième cuite, bien dégraif- 
fé , deflàlé , & parfaitement 
fec. 

12 Livres & demie de Charbon de 
bois de Bourdaine, bien brûlé. 

12 Livres & demie de Soufre bien 
purifié. 


Total loi Livres & demie. 


Ces matières , après avoir été battues 24 
à 30 heures, à 3500 coups de pilon ou en- 
viron par heure , dans les Mortiers des Mou- 
lins dont j’ai donné ailleurs la defcription 
(fc), fe trouveront réduites à 100 livres de 
compofition , y ayant une Livre & demi de 
déchet par quintal. L’ancienne méthode 
étoit de mettre 75, 7 < 5 , & même jufqu’à 
77 livres & demie de Salpêtre, fur 12 livres 
de Charbon , & autant de Soufre , mais oa 
s’eft enfin fixé à la proportion ci-defllis. 

Trois for- D. Combien y a-t-il de fortes de Salpô- 
tesdeSal- tre auxquelles on donne le rafinement? 

P®"*: . R. On en diftingue de trois fortes. Le 
HoiïïàE& premier que l’on nomme Salpêtre de houf- 
® fage, eft celui qui s’attache aux murailles 
des granges , des étables , des caves , & ou- 
tres lieux fouterrains : il fe fait connoître , 
en le mettant fur la langue, où l’on lent 

une- 

\ 

(a) Dans iês Mem. tTArtil, Edit de 1745) a 
vol. 4. Tome II. pag. 314. 

{i) Voyez mes Elirntm it Ia Pbilÿftfhit mt» 
itrnt, pag. 321 ad 323. 
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«ne petité piquure comme d’un Sel un peu 
foible. On le recueille en le houflant & le 
balayant de deûus les pierres & les plâtras 
des vieux bàtimens , ou en faifant tremper 
ces décombres dans l’eau chaude, afin que 
le Sel s’jr dilfolve. L’eau où la diflblution 
s’eft faite eft mife à part , & à mefure qu’el- 
le s’évapore, le Sel dont elle s’étoit char- 
gée , fe criftallife , & on le rafine par diffé- 
rentes lotions. 

Le fécond Salpêtre vient de certains païs 
étrangers, qui en produifent abondamment, °trap g pr 5 . 
fur • tout certaines campagnes des Indes où 
la terre le produit & dont il couvre la fur fa- 
ce : c’efl de ces endroits que les Hollandois 
tirent le leur. 

Le troifièrae fe tire par diflFérentes cui-Troilîème 
tes ou leffives, de pluOeurs fortes de pier-f°i‘® de 
res brifées, des plâtras ou décombres pro-^®^P'“®* . 
venans de tous les vieux bàtimens, fur- tout 
des Caves , & généralement des terres qui 
ont féjourné dans les Bergeries, Ecuries, 
Colombiers, & autres places où fe raflem- 
blent les égouts des fumiers, les écoule- 
mens des Manufaébures , les urines, &tous 
les Sels provenus des Animaux. 

D. Tout Charbon peut -il s’employer in- Sotte de 
•différemment; pour la fabrique de la 
dre? "3??“ 

J{. Non.' II faut que celui que l’on em-** 
ploie , foit léger. Le meilleur eft celui de 
Bois de Bourdaine, autrement Noir-prun. 

On peut lui fubftituer, dans lebefoin, ce- 
lui de Saule, celui de Coudrier & d’Aune. Etcomi . 

jD. Comment fait-on ce Charbon? ment il fi: . 

Ji. On choifit au mois de Mai ou de Juin”*** 
les branches du bois dont on veut faire le 
Charbon , épaifles environ d’un demi-pouce; 

& 
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& après les avoir coupées de la longueur de 
deux ou trois pieds , on en ôte l’écorce , les 
rameaux & les nœuds. On forme de ces 
branches de petits fagots , que l’on fait fé- 
cher dans un Four, ou à l’ardeur du Soleil. 
On les fait enfuite brûler dans un grand pot, 
que l’on couvre avec de la terre mouillée, 

& que l’on n’ouvre que 24 heures apr^s y 
avoir mis le feu. 

Si le Char- D. Le Charbon efl - il abfolument nécef- 
boh eft ab- faire pour faire la Poudre ? 

R. On pourroit à fa place fe fervir de 
uéceilaue. brûlé , ou de mœle de Sureau bien 

deiféchée ; mais on préfère le Charbon à ces 
matières , parce qu’il eft plus commun , moins 
cher , & plus aifé à préparer. 

Trois for- D. Combien diftingue-t-on de fortes de 
tes de Sou- Soufre? 

Il y a du Soufre gris, du jaune, & 
du verdâtre. Le gris eft nommé Soufre 
vif, parce qu’il eft comme il fort de la terre. 

Le jaune, appellé Soufre à canon, eft le 
' ^ meilleur de tous pour faire de la Poudre. 

Deu* for- L). Combien y a-t-il de fortes de Pon- 
tes de Fou- dres ? 

R II y en a de deux fortes: l’une eft la 
Poudre à canon , dont on fe fcrt communé- 
ment à l’Armée & dans les Sièges : l’autre ■ 

'■ eft la Poudre de chafle, qui fertà giboyer. - 
A l’égard du Poulverin, ce n’eft autre cho- 
fe que de la Poudre ordinaire écrafée & ré- 
duite en pouffière, qu’on appelle auffi du 
Pouffier. 

Différence Qu’eft-œ qui fait la différence de la 
deti-Pou- Poudre à giboyer d’avec celle à canon? 
dre àgibo- R. Cette différence confifte en ce qu’on 
y«d’^ec emploie pour la Poudre de chaffe, du Sal- 
Mn pêtre plus rafiné; qu’on bat la compofltion 

un 
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iti peu plus longtems fans l’humefter da- 
i^antage, ce qui la rend plus dangereufc à 
fabriquer; qu’on la palTe dans un grénoir 
plus fin que celui de la Poudre à canon; & 
que, pour la rendre plus unie & en arron- 
dir le grain, on la tourne dans un liflbir; 
ce qui lui donne un luftre & un brillant, 
que l’on n’apperçoit point dans la Poudre 
de guerre. 

On bat la Poudre dans un mortier de Dans quel, 
fonte, de cuivre, ou même de bols; mais les fortes 
on ne fe doit jamais fervir d’un mortier de*!^**®^- 
fer, de crainte du feu. . 

La Poudre en grain a beaucoup plus de Quelle efk 
force que lorfqu’elle eft écrafée ; mais cel- la meilieu- 
le dont les grains font les plus petits , s’en- « Poudre, 
flamme plus promptement, & poufle le bou- 
let avec bien plus de force , que celle dont - 
les grains feroient plus gros. " 

D. Comment éprouve-t-on la Poudre? i Comment 
R. Mettez une pincée de la Poudre que 
vous voulez éprouver fur une feuille de pa- ^ 
pier- blanc & bien net; approchez-en dou- comment 
cernent un Charbon allumé: fi elle prend on diftin- 
feu fubitement, & que fa fumée s’élève enfiu labon- 
colonne dans l’air , fans lailTer fur le papierj^® m^tai- 
aucuns grains , rayons ou traces jaunes , 
noirceurs, ni flammèches, qui puiffentbru 
1er le papier, c’eft une marque que la Pou- . 
dre eft bonne. - 

La mauvaife Poudre fait un effet contrai- 
re: elle ne brûle pas entièrement, & laifle 
des grains de Salpêtre & de Soufre qui s’at- 
tachent au papier, & qu’on peut écrafer 
avec le doigt; au -lieu que, quand la Pou- 
dre eft excellente & bien feche, on peut 
faire cette épreuve dans la main, fans fe 
brûler. 

Tmc FIL Part, L D Lorf- 
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' Lorfque la Poudre noircit le papier , .c’efl. 
qu’il y a trop de Charbon : fi elle y lailTe 
des traces ou rayes jaunes, elle a trop de 
Soufre; s’il relie fur le papier des petits 
grains , il faut eflayer d’y mettre le feu , & 
en cas qu’ils s’enflamment , c’efl: du Salpêtre 
ou du Soufre, & c’elt une marque que la 
Poudre a été mal battue & mal façonnée au 
Moulin, puifque l’on retrouve encore des 
matières pures & qui ne font point mêlées. 
Si ces grains ne prennent point feu, c’ell 
du Sel , & c’efl; une preuve que le Salpêtre 
a été mal rafiné. 

Ordonnan- Suivant plufîeurs Ordonnances faites en 
ees faites France, les Entrepreneurs ne doivent em- 
eri France jans la confeftion des Poudres , que 

confedion du Salpêtre de trois cuites, bien delTalé & 
de la Pou- dégraiflé, ni de Charbon que de celui de 
dre. bois de Bourdaine. Il leur efl: enjoint de 
^ ' 'faire battre les Poudres dans les mortiers 
du moins pendant 24 heures , & on ne doit 
livrer dans les Magazins aucune Poudre à 
gros grain , appellée Poudre à canon , mais 
de celle appellée Poudre à moufquet. Les 
Foudres font éprouvées dans les mortiers ; 
de les mortiers pointés à 45 degrés d’éléva- 
tion, font chargés de trois onces dePoudre* 
lefquelles doivent porter un boulet 'de 60 
livres fans tamfon ni plateau, au-delà de 50 
toifes. Les Poudres ne font point reçues 
dans les Magazins apres le radoub , qu elles 
n’ayent été mifes en état que trois onces 
dans un desdits Mortiers ne pouflent le 
Poudre desjjQuigt au-delà de 45 toifes. 

Turcs, & Lgg xurcs font travailler contînuelle- 
Sifom- ment à la Poudre dans tous les lieux de 
nution leurs Frontières. Il leur en vient du Cairei 
cu’ils en & d’Egypte , ils en achètent des Chrétiens , 
font. t ' & 
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Sa ils en ont fi abondamment, qu’ils en 
çon fument plus à tirer inutilement & par 
fantaifie , que l’Allemagne & la France en- 
femble n’en emploient aux ufagcs néceflaî- 
res. Quand ils font à un Siège ou en cam* 
pagne , on crie tous les foirs pendant la 
prière publique, balla, bcUla, c’eft-à-dire. 

Dieu, jDieu, &, après ce cri, on fait une 
falve générale de tout ce qui fe trouve de 
pièces dans la Tranchée, dans les Lignes ' 
d’approche, & dans les autres parties du 
Camp , ce qui fe pratique tous les jours, 

"Leur Poudre eft excellente, comme il paroît 
par le bruit, la force & la longueur des 
coups. 

Pour bien conferver les Poudres fur Mer, Moyen de 
il feroit à propos de les enfermer dans des bien con- 
cofies doublés ou revêtus de plomb: c’eftferverles 
une expérience faite par Mr. de Gentien,^o“‘^’’c» 
Capitaine de Vaîfleau en France. Cet Of-““ 
ficier ayant fait doubler de plomb le cofre ' » 
de Stribord du VaUTeau qu’il montoit, pour 
éprouver fi la Poudre & les Gargoufles de 
parchemin s’y confcrveroient mieux que 
dans les cofres doublés de planches, dont 
l’humidité pourrit prefque toujours une 
partie des GargouiTes & afibiblit la Poudre, 
il trouva, après fon voyage, qu’il n’y avoic 
de Gargoufles gâtées dans le cofre doublé 
de plomb, que le tiers de ce qu’il yenavoit 
dans les cofres doublés de planches (a). 

D. Y a-t-il, comme quelques-uns le s’il y à ‘ 
prétendent, de la Poudre muette ou fourde, de la Pou- ^ 
de la Poudre qui ne faflè point de bruit dans dre muette 
un Canon? fowde. 

. H,' 

■ Çæ) Voyez les Mémoires lit 
I Sutnc, an» ^ ' 

l D a 
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' R. C’cft une erreur de croire qu’il y ait 
de la Poudre muette, c’eft - à - dire , qui ne 
fafle aucune détonation. lorfqu’elle prend 
feu dans un lieu enfermé , comme dans un 
Canon . ou ailleurs , deforte qu’elle s’ouvre 
un paÎTage, & chafle, par exemple, un bou- 
let , fans faire aucun bruit. Car tout le 
inonde fait que le bruit n’eft caufé , en gé- 
néral, que par un mouvement fubit & vio- 
lent de Tair , & qu’il ne peut cefler ou di- 
minuer qu’à mefure que le mouvement fe 
ralentit. Sur ce principe on voit clairement, 
qu’en ôtant l’aftivité de la Poudre , on lui 
ôteroit la force de fe faire jour au travers 
des obftacles qu’on lui oppofe dans un Ca- 
non , puifqu’en ôtant ces obftacles comme 
dans un Fufil chargé de Poudre, fans bour- 
re, ni boulet, il fe fait encore une déto- 
' nation. On peut étendre plus au long ce 
xaifonnement , mais fans s’y arrêter davan- 
tage , il fuffit de dire que c’eft l’invention 
des Arquebufes à vent qui a donné lieu à 
ce faux bruit répandu dans le Peuple , qu’il 
y a de la Poudre muette. Il s’efl: trouvé 
néanmoins des gens qui ont cherché les 
moyens de faire une Poudre muette, mais 
leurs compofitions ne font que diminuer 
le bruit au préjudice de la force; par con- 
féquent ce feroit gâter la Poudre fûrement, 
que d'y mêler d’autres ingrédiens que les 
naturels. 

■ Caufedes . D. Peut- on rendre raifon des effets pro- 
cfFets de ladigieux que produit la Poudre à canon ? 
loudie. Quelques-uns en attribuent la princi- 

•• "paie caufe au reifort de l’Air enfermé dans 
çhaque grain de Poudre & dans les vuides 

S ue les grains lailTent entre eux. Le reflbrt 
e cet Air, cxtraûrdinaiiemeoç bandé d’a* 

bord. 
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bord ,’puis dilaté par l’inflammation de la 
Poudre, doit produire de« effets éconnans* 
11 faut cependant avouer que la vraie' rai- 
Ibn de ces effets eft encore un myftère im- 


pénétrable. Nous n’avons fur cela que des 
hypothèfes. 

■ Quel doit être le poids de la Poudre ^oïds de 
dont on charge les Canons? dont ou* 

/{.Ce poids pour les plus gros Canons charge les 
efl ordinairement à raifon de moitié du poids Canooi. 
du Boulet. Àinfl pour le plus gros Canon 
dont on fe fert en Allemagne, qui eft du 
calibre de 48 livres de baie , on ne met que 
S14 livres de Poudre pour le chafler. Mais 
dans les Coulevrines la raifon du poids dé 
la charge de Poudre à celui du Boulet , eft 
comme 9 à 10. Si on fe fert de Poudre de 


Fufîl, on n’en met que la moitié. 

On penfoit autrefois qu’en chargeant beaii^ 
coup les pièces de Canon , on faifoit aller 
le Boulet plus loin. La coutume étoit de 
charger de Poudre les pièces faites à l’ordi- 
naire aux deux tiers de la péfanteur du Bou- 
let, c’eft à-dire, que l’on mettoit 16 livrets 
de Poudre dans une pièce de 24. On char- 
geoit même quelquefois le Canon du poids 
entier du Boulet. Mais on a remarqué de- 
puis , que la moitié , ou même le tiers de la 
péfanteur du Boulet, étoit la' charge la plus 
convenable pour le Canon , & qu'une plus 
grande quantité de Poudre étoit en pure per- 
te , & ne produifoit pas un plus grand effet. 

• D, Comment charge- 1- on une pièce 'de Manür* ' 
Canon? '.• . * 

R. On introduit d’abord au fond de l’amepj?'! jg" 
de la- pièce, avec la lanterne, une quantité 0^0*. 
de Poudre du poids du tiers ou de la moi- 
tié de la péfanteur. du Boulet. On met 
D 3 fur 
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lur la Poudre un bouchon de foin , que !’on 
prefle & foule fortement avec un inftm- 
înent appellé Refouloir. On pofe le Bou- 
let immédiatement for ce foin, &, pour 
qu’il refte au fond, on le recouvre d’un 
autre bouchon de foin, bourré & refoujé 
' de même que le prémier. On remplit de 
Poudre la lumière de la pièce, & on ep 
fait une traînée dans le petit canal, qui s éw 
tend depuis la lumière , jufqu’à la pepte co- 
quille où l’on met le feUi ‘Cela ^fait, 1# 
pièce fe trouve chargée & prête à tirer. 



CHAPITRE VII. 


Lifie bijîorique des Troupes de la Maù 
. fort d* Autriche , telles qu'elles /ont ac* 

; iuellement fur pied, . 

â 

INF ANTE R'TE, 

V ieux Kônigseck. Ce Régiment, le plu» 
ancien de l’Infanterie Autrichienne, eft 
de quatre Bataillons depuis la dernière in- 
llitution, comme tous les autres Régimens 
réguliers d’infanterie , que llmpératxice- 
Keine a fur pied aujourdhui. Il a été for- 
mé en 168 1 fous l’Empereur Léopold, par 
le Comte Roderic de Stahremberg, qui en 
” a été le prémier- Propriétaire, pour parler 
le langage réçu dans les Armées d’Autriche, 
où tous Tes Généraux, ne parviennent pas à 
avoir des Régimens à eux , & les Colonels 
In’y parviennent jamais , à moins qu’ils n’en 
lèvent de nouveaux. Le Régiment dont U 

eft 
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efl queftion dans cet article , a été Kriecli- 
baum ai 1701, Wachtendonck , en 17 10 5 
•depuis 1717, le Feld-Maréchal-Général Jo- 
feph-Lothaire Comte de Kônigseck en eft 
Propriétaire. 

2. Bade - Bade. Ce Régiment eft le pré^ 
jnier des treize exiftans d’infanterie qui ont 
été créés en 1683 , à l’invafion des Turcs, 
Le Prince Louis de Bade a été fon prémiet 
Chef. Lé Margrave Louis-George de Badé 
l’eft depuis 1707. 

3. Broune, Ce Régiment a été levé en 
1683 par le Comte de Leslie. Il a été Prin- 
ce de Lichtenftein en 1692, Régal en 1704, 
François Wallis en 1718. Le Comte de 
Broune , Général d’infanterie , en eft le Chef 
depuis 1737. 

4. Collorédo, Ce Régiment a été formé 
en 1(583 par le Duc de Neubourg, Grand- 
Maître de l’Ordre Teutonique, qui en a été 
le prémier Chef, Il a été Thüngen en 1694, 
Prince Frédéric de Holftein en 1710, Dies- 
bach en 1719. Le Comte Antoine de Col- 
lorédo, Lieutenant-Général, en eft le Chef 
depuis 1744. 

‘ 5. Jeune Daun. Ce Régiment a été levé 
en 1(583 par le Baron de Peck. Il a été Mar- 
fjgU en 1694, Tollet en 1704, Ottocat 
Stahrenberg en 1716, Wentzel Wallis en 
1731. Le Comte Léouold de Daun, Géné- 
ral d’infanterie, en elt le Chef depuis 1740. 
‘ 6. Harracb. Ce Régiment a été formé en 
1683 par un Comte de Wallis. Il a été 
Jôrger en 1689, Oettingue en 1691, Sa- 
piéha en 1693 » Solarî en 1694. Le Feld- 
Maréchal-Général Jofeph, Comte de Har- 
rach, en eft le Chef depuis 1704. 

7. Harjcb, Ce Régiment a été créé en 
D 4 KÎ83, 
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Des Teooees de ia 
1 ( 583 . Deux Comtes de Souches en ont - 
été Chefs dans la même année l’un après 
l’autre. Il a été Herberftein en 1691 , Ca- * 
Hmir Wurmbrand en 1718. Le Comte de 
Harfch , Lieutenant Général , en eft le Chef 
depuis 1749. 

8. Maximilien - Hejfe. Ce Régiment a été 
formé en 1683 par 1 ^ Comte Nigrelli. 11 a 
été Zumjungen en 1703. Le Prince Maxi- 
milien de HeflTe-Caflel , Feld- Maréchal. 
Général , en eft le Chef depuis 1732. 

9. Hilburgsbaufen. Ce Régiment a été 
levé en 1683 par le Comte Maximilien 'de 
Stahrenberg. 11 a été Aithan en 1685 » 
Czisla en 1689, Lapaczeck en 1691 , Nico- 
las Palfyen 1709. Le Prince de Saxe-Hil- 
burgshaufen, Feld- Maréchal -Général, ei> 
eft le Chef depuis 1732. 

10. Marfcbal. Ce Régiment a été formé 
en 1683 par Charles -Léopold Duc de Lor- 
ïaine. 11 a été Jofeph de Lorraine en i688^ 
Wezel en 1700, Hcindel en 1705, Sickin- 
gen en 1714, Neflelrode en 1716, Secken- 
dorff en 1719. Le Baron de Marfchal , 
Lieutenent- Général, en eft le Chef depuis 
J 742 - 

. II. Kollomatb, Ce Régiment tire fa foa-» 
che de neuf Compagnies , levées en 1683 » 
fous le nom de Halbftadt, dont on forma 
un Régiment en 1694. L fut Fürftenberg 
à fa nouvelle formation , Longueval en 1 703^ 
auquel a fuccedé fur la fin de la* même an- , 
née le Prince Alexandre de Wurtemberg^ 
Le Comte Cajétan de Kollowrath, Lieute- 
nant-Général, en eft le Chef depuis 1737. 

. 12. Molcke.Ce Régiment, formé en 1683, 
a été ScharflFenberg à fa création, Guido 

Stahrenberg eu.iéSS. Le Baron de Molcke, 

^ / 
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Général d’infanterie , en eft le Chef depuis 

1737. 

13. Piccolmini. Ce Régiment a été for- 
mé en 1683 par un Comte Sereni. Il a été 
y\menzaga en 1691, Bagni en i693,Langlet 
en 1721, Luciny en 1727, Wachtendonck 
en 1731. Le Prince Oftave Piccolomini, 
Lieutenant- Général, en efl; le Chef depuis 
1741. 

14. Stabrenberg. Ce Régiment a été for- 
mé en 1683 par un Prince de Mansfeld. Il 
a été Gehlen en 1702, Maximilien Stah- 
renberg en 1703. Le Comte Emanuel de 
S tahrenberg , Général-Major , en eft le Chef 
depuis 1742. 

15. IValdeck. Ce Régiment a été formé 
en 1683 par le Prince Frédéric de Wurtem- 
berg. 11 a été Spinola en 1685 , Guido 
Stahrenberg en 1686, Archinto en 1688, 
Gfchwind en 1693, Trautfon en 1721, 
Fürftenbufch en 1730. Le Prince de Wal- 
deck, Feld- Maréchal -Général, en eft lé 
Chefaduel depuis 1743. 

16. Wallis. Ce Régiment, formé eni683; 
a été Knige à fa création, Mett»nich en 
1684, Haslinger en 1689, Walfeggeni7i7j 
derechef Haslinger en 1739, & lamêmean- 
née Wenzel Wallis, Général d’infanterie,' 
qui en efl: le Chef aétuel. 

17. Vieux Daun. Ce Régiment a été créé 
en 1684 en faveur d’un Comte de Grana, 
Il a été StrolTer en 1688 , ôcFriefe la même 
année, Trautmansdorff en 1690, Salm en 
1704. Le Feld -Maréchal Henri -Jofeph, 
Comte de Daun , en eft le Chef depuis 1 711, 

18. Mercy. Ce Régiment a été Houfchin 
à fa création en 1684, Philippe Daun en 
1699. Le Comte de Mcrcy-d’Argenteau, 

D s Lieu- 
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Lieutenant -Général, en eft le Chef depuis 
1742. 

19. Gaifrügg. Ce Régiment, formé en 
j 68S, a été Thungen à fa création, Ta- 
bernath en 1694 > Guttenftein en 1695 , 
Wetzel en 1707, Bettendorf en 1721, O- 
relli en 1734. Le Comte de Gaisrugg, 
Général d’infanterie , en eft le Chef depuis 

J 743. 

20. Jndlau. Ce Régiment a été Coburg 
■ à fa création en 1689» Gratz en 1695 » Sic- 

kingen en 1704, Wallenftein eni7o6,Brou- 
jie en 1715, Neulanen 1728, Thüngen en 
1735. Le Baron d’Andlau, Général-Major 
en eft le Chef depuis 1745. 

21. Neuperg. Ce Régiment a été formé 
en 1691 par un Comte d’Oettingue, qui en 
a été le prémier Chef. Il a été PfefFers- 
hofen en 1700. Le Feld- Maréchal -Géné- 
ral Comte de Neuperg en eft le Chef depuis 
1717. 

22. j^remhergb^ Ce Régiment, formé en 
1698, a étéThierheim à fa création, vonder 
Lancken en 1713. M. le Duc d’Arembergh, 
Feld Maréchal-Général , en eft le Chef de- 
puis 171(5. 

23. Pallavîcinî. Ce Régiment a été Os» 
nabrug à fa création en 1701, Charles de 
Lorraine en 1716, auquel a fuccedé en 1726 
le Prince Charles de Lorraine frère de l’Em- 
pereur régnant, qui le remit en 1736 au 
Comte Pallavicini Général d’infanterie , pour 
paflèr à la tête du Régiment que ce Comte 
avoit eu auparavant, & qui porte aujour- 
dlmi le nom du Duc Charles. 

24. Bareutb. Ce Régiment a été formé 
en 1701 par le Margrave Chrétien -Emeft 
de Bareuth; ü eft hérédiuire dans cette 

Maifon. 
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Maifon. Le Margrave Guillaume-Emeft en 
étoitle Chef en 1727. Le Margrave Frédé- 
ric-Charles l’eft depuis 1737. 

25. Botta. Ce Régiment a été créé en 
1702 pour un Duc de Holftein-Plœn. Il a 
été Damant en 1704, Kettler en 1728, 
Rumpf en 1731, Wuttgenau en 1736, Rei- 
2en(lein en 1737. Le Marquis de Botta, Géné- 
ral d’infanterie, en eft le Chef depuis 1739. 

26. Giulay. Ce Régiment a été Baboczay 
à fa création en 1702, Giulay en 1707, 
François Palfy en .1729. M. Giulay, Géné- 
ral-Major, en eli le Chef depuis l’année 

1732* 

27. ^eutie Kdnîgseck. Ce Régiment a été 
levé en 1703 par un Comte de Virmond, 
qui en a été le prémier Chef. Il a été Li> 
vingftein en 1722. Le Comte Chrétien de 
Kônigseck, Lieutenant- Général, en eil le 
Chef depuis 1741. 

28. Charles JVolffenbuttel. Ce Régiment a 
été Wend à fa création en 1704, Prince 
Ferdinand de Beveren en 1709. Le Prince 
Charles de WolfFenbuttel , Général-Major , 
en eft le Chef depuis 1716. 

29. Teutonique. Ce Régiment a été formé 
en 1706 par Louis-André Prince Palatin du 
Rhin, Grand-Maître de l’Ordre Teutonique, 
Il eft héréditaire à fes fuccefleurs. L’Elec- 
teur de Cologne, en cette qualité, en eft 
le Chef depuis l’année 1732. 

30. Hagmbacb. Ce Régiment, levé en 
*709»- a été Plifchau à fa création, Laim> 
brûck en 1718, Culmbach en 1723, Succow 
en 1734, Roth en 1741. Mr. de Hagen- 
bach , Général- Major , en eft le Chef depuis 
X748. 

31. Louû Wolfferùmel, Çe Régiment a 

Dé été 
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été formé en 1710 par le Prince Frédéric 
de Wprteraberg. Il a été Prince Louis 
de Wurtemberg en 1718, Lindesheim en 
1734. Le Prince Louis de WolfFenbuttel , 
aujourdhui Feld- Maréchal- Général des 
Troupes de Leurs Hautes PuifTances les E- 
tats-Généraux des Provinces - Unies , en eft 
le Chef depuis l’année 1740. 

32. Claïule Ligné. Ce Régiment a été for« 
mé en 1713 par le Prince Claude Ligne, 
Général d’infanterie, qui en eft encore le 
Chef aftuel. 

33. Kbeil. Ce Régiment a été formé en 
1715 par le Margrave Charles -Guillaume 
de Dourlach. Il a été Walfegg en 1724, 
Bærenklau en 1 743.Le Comte de Kheil, Lieu- 
tenant-Général , en eft leChefdepuis 1747. 

34. Charles - Lorraine. Ce Régiment a été 
François -Lorraine à fa création en 1715, 
Ligneville en 1726, Wuttgenau en 1734, 
Pallavicini en 1736. Le Duc Charles de 
Lorraine , frère de l’Empereur régnant , 
remplaça la même année le Comte Pallavi- 
cini, qui pafla à la tête du Régiment que 
le Duc Charles avoit eu auparavant. 

35. François- Lorraine. Ce Régiment a été 
créé en 1716 pour le Duc Léopold de Lor- 
raine, auquel a fuccedé , en 1726, le Duc 
François -Etienne, aujourdhui Empereur, 
dont le. Régiment a confervé le nom. 

35. Puébla. Ce Régiment, formé en 1717, 
a été Ànfpach à fa création, Müffling en 
1724 , Grune en 1737. Le Marquis de 
Puébla , Général-Major , en eft le Chef de- 
puis 1751. 

' 37. Plaz. Ce Régiment, formé en 1718, 
a eu pour prémier Chef, le Comte Fran- 
çois, de ^Wallis, 11 a été Geyer en i7ip» 

. . Erafmc 
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Erafme Stahrenberg en 1725, Lochflædt 
en 1730, Walpérifo en 1731 , Wufchletitz 
en 1733. Le Comte Jofeph de Plaz, Lieu- 
tenant-Général, en eft le Chef aétuel de- 
puis 1734. 

38. Marüli. Ce Régiment a été créé en 
1721 des débris de quatre Régimens Efpa- 
gnols, Faber, Mardi, Aumada & Alcau- 
dete. Il eut, fous cette nouvelle forme, 
M. le Comte Maruli, aujourdhui Feld Ma- 
réchal-Général, pour prémier Chef, qui l’eft 
encore. 

39. Fafqüez. Ce Régiment a été formé en 
1721, comme le précédent, des débris de 
ceux de Faber, Maruli, Aumada & Alcau- 
dete. Il eut, fous fa nouvelle forme, M. 
le Marquis d’Alcaudete pour prémier Chef, 
auquel a fuccedé en 1725, le Baron de 
Vafquez, Feld-Maréchal-Général, qui l’eft 
encore aujourdhui. 

40. Los Rios. Ce Régiment a été formé 
en 1725, des débris d’un vieia Régiment 
de Los Rios, & d’un autre, qui avoit por- 
té le nom de Bournonville. Le Comman- 
dement en fut continué au Marqds- de Los 
Rios, aujourdhui Feld-Maréchal-Général, 
qui en eft encore le Chef. 

41. Prié. Ce Régiment a été formé en 
1725, des débris de ceux de Maldeghem, 
Lanoy & Pancalier. Le Marquis Jean-An- 
toine de Prié, aujourdhui Feld -Maréchal-. 
Général , en fiit nommé Chef, & l’efl; en- 
core. 

42. Damnkz, Ce Régiment a été levé en 
1734 P^r le Baron de Damnitz, aujourdhui; 
Général d’infanterie, qui en efl:’ encore le 
Chef. 

43. Léopold -Palfy. Ce Régiment a été 

D 7 levé 
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levé en 1734 par le Comte Léopold Palfj^, 
Général-Major, qui le commande encore. 

. 44. Scbulenbourg. Ce Régiment a été for- 
, mé en /734 P^^ le Comte Ferdinand de 
Scbulenbourg -Oynhaufen, aujourdhui Gé- 
néral d’infanterie, qui en eft encore le 

Chef. . , 

45. Salm. Ce Régiment a été formé en 

1734 par le Prince Léopold de Salm, 
jourdhui Général d’infanterie , qui en ett 
encore le Propriétaire. 

46. Vettes. Ce Régiment a été formé en 
17^4 par M. le Baron de Vettes, aujour- 
dhui Lieutenant-Général, qui en eft encore 

^^Ajfjrberg, Wallon. Ce Régiment a été 
formé en 1742 par le Comte Charles d Ar^ 
berg^ aujourdhui Général-Major , qui en eft 

encore le Chef. , 

48. Ædrafi. Ce Régiment a été créé en 
17I2 en faveur de M. le Baron d’Amdrafi, 
Général -Major, qui en eft encore le Chef 

aujourdhui. ^ . 

49. Betblen, Hongrois. Ce Régiment a 
été levé en 1742 par M. le Comte de Beth- 
len, Général-Major, qui en eft encore le 

Chef aftuel. ^ . 

50. Forgaez , Hongrois. Ce Régiment 
a été formé en 174^^ par M- le C^mte Igna- 
ce de Forgaez , aujourdhui Général-Major , 
qui en eft encore le Chef. ' ^ 

51. Haller, Hongrois. Ce Régiment a 
été formé en 1742 par le Baron Samuel 
Haller, Général -Major, qui en eft encore 
le Chef. 

52. Jrcbiduc- Charles. Ce Régiment, for- 
mé en 1742, étoit Vivary à fa création. 
L’ Archiduc-Charles, Prince puîné de l’Em- 
pereur 
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pcreur régnant , en eft le Chef depuis 1749. 

53. Clérici. Ce Régiment a été formé en 
1744 par le Marquis de Clérici, qui en eft 
le prémier .Colonel propriétaire. 

54. EJlerbazy, Hongrois. Ce Régiment a 
été levé en 1744 par le Comte JofephEfter- 
hazy, Général -Major, qui en eft encore 
le Chef aétuel. 

55. Sprecber, Grifon. Ce Régiment a été 
formé en 1744 dans le Pars des Grifons par 
le Baron Sprecher de Bemegg, Général- 
Major , qui le commande encore. 

56. Sincere. Ce Régiment, formé en 1743^ 
dans le Tirol, a été Spauer à fa création, 
Ogilvy en 1748. Le Comte de Sincere, 
Général-Major, en eft le Chef depuis 1751, 

INFANTERIE CROATE. 

Les Régimens qui compofent cette Infan- 
terie font aéluellement au nombre de fix , & 
fur le pied de quatre Bataillons, comiaeceui 
de l’Infanterie Allemande. 

1. Maquier, ) créés en 

2. Muntzky^ 

3. Dillis, 

4. Guicciardi 

5. Herberftein t 

6. Petazziy 
Il faut joindre à ce Corps de Croates un 

Bataillon de Pandures Efclavms , qui fe 
trouve aujourdhui aux ordres du Major 
Hanfteîn. 

CUIRASSIERS 

J, O Teinbacb. Ce Régiment eft le plus an- 
O cien de ceux qui exUlent aujourdhui 

dans 
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dans les Troupes d’Autriche, quoiqu’il n’ait 
été créé qu’en i68o. Il a été Hallweil à 
la CTéation, Heifler en 1683, Corbelli en 
1693 , Racoviani en 1704, Croix en 1711, 
Lanthiéri en 1720, de Bentheim en 1745. 
M. le Baron de Steinbach, Général-Major, 
en eft-Ie Cbefaftuel depuis 1751. 

2. Berlicbingen. Ce Régiment a été for- 
mé en 1682, fous le nom de Gratz. H a 
été Holftein en 1687, Vaudemont en 1691, 
Martigny en 1704, Vétérani en 1721 ,Stein 

1737. Le Baron de Berlichingen , Gé- 
néral de la Cavalerie, en eft le Chef depuis 
J 738. 

3. Bernes. Ce Régiment, formé en 1683, 
a été Dunewald à fa création , Truchfes en 
1689, Jeune Hanover en 1692, La Tour 
en 1703 , Viard en 171 1 , Hamilton en 1718. 
Le Comte de Bernes , Général de la Cava- 
rerie, en eft le Chef depuis 1738. 

- 4. Birckenfeldt. Ce Régiment a été TafFé 
à fa création en 1683, Linanges en 1704, 
Reiling en 1705 , PfefFerkorn en 1706, 
Hautois dans Je courant de la même année. 
Le Prince Guillaume de Birckenfeld, Gé- 
néral de la Cavalerie, en eft le Chef depuis 
I année 1 740.' •> * 

5. Bretlacb. Ce Régiment a été formé en 
3683 , par un Comte de CarafFa. II a été 

3693, Hanover en i()95, 
L/iteln en 1726, Prince Charles de Bevern 
CT 1733 » Lubomirsky en 1736. Le Baron 
de Bretlach, Lieutenant-Général, en eft le 
Chef depuis 1745. 

6. Hobenem. Ce Régiment a été Chau- 
^ay à fa création en 1683, Saint -Cernin 
CT 1695, Jofué Lichtenftein en l697,Breu. 
Ber en 1705, ‘Emanuel de Savoie en 1710, 

Eugène 
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Eugène de Savoie, Neveu du Grand Eu» 
gène, en 1730. Le Comte de Hobenems , 
Feld-Maréchal-Général , en elt le Chef depuis 

- 1735. 

7. Archiduc Pierre.- Ce Régiment a été 
formé en 1683 par un Comte de Truchfes. 
Il a été Novigemis en 1687, Frédéric dé 
Hohenzollern en 1690, Frédéric -Louis 
Prince de Hohenzollern en 1712. L’Archi- 
duc Pierre , troifième fils de l’Empereur ré- 
gnant, en eft le Chef depuis 1750. 

► 8. Lobkowitz. Ce Régiment a été Vété» 

rani à fa création en 1683, Zante en 1693, 
Prince Jofeph Lobkowitz en 1704. Le 
Prince Chrétien de Lobkowitz , Feld-Maré- 
chal- Général, en ell le Chef depuis 1711. • 

9. Radicati. Ce Régiment a été formé en 
1683 par un Comte de Gondola, auquel a 
fuccedé, en 1700 , le Comte Jean Palfy, 
Feld-Maréchal-Général des Armées d’Autri- 
che. M. le Baron de Radicati, Général- 
Major, en eft le Chef depuis 1751. 

10. Charles Palfy. Ce Régiment, formé 

en 1683, a été Mercy à fa création. Prin- 
ce de Commercy, dans le courant de la 
même année, Falckenftein en 1702, Prin- 
ce Frédéric de Wurtemberg en 1717. Le 
Comte Charles Palfy, Général de la Cava- 
lerie, en eft le Chef aétuel depuis 1734. * 

11. Portugal. Ce Régiment a été formé 
en 1683 par un Prince de Saxe-Lauenbourg. 
Il a été Doria en 1689, Gronsfeld en 1697. 
Le Prince Emanuel de Portugal en eft le 
Chef depuis 17x9. 

12. iSbint Ignon.. Ce Régiment a été Ra- 
batta à fa création en 1683 , Paye en i68s» 
Cufani en 1 707 , Graven en 1716, Egg en 
1117, LoccateUi en 1718, Chauviray en 

, J733* 
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1733, Wurmbrand en 1736. Le Colntc 
Charles de Saint -Ignon, Général de la Ca- 
valerie, en eft le Chef depuis l’année 1737. 

13. Serhelloni. Ce Régiment, formé en. 
1683, a été Harrach à fa création, Picco- 
lomii^ en lépo, HolFkirch dans le courant 
de la même année, Herberftein en 1693 > 
Uhlefeld en 1700, Contiecourt en 1717» 
Prince Frédéric deModène en 1732, Scherer 
fur la fin de la même année, François de 
Saint-Ignon en 1743. Le Comte Serbelloni, 
Lieutenant -Général, en'ell le Chef depuis 
l’année 1745. . 

14. Lucbéji. Ce Régiment a été formé 
en 1684. a été Vieux Hanover à fa 
création. Vieux Darmftadt en 1691, Klôc- 
kersberg en 1705, CarafFa en 1707. Le 
Comte Luchéfi, Lieutenant-Général , eneit 
le Chef depuis 1743. 

15. Scbmertzing. Ce Régiment a été formé 
en 1701, en faveur d’un Prince de Heife- 
Darmftadt, des débris d’un Régiment qui 
avoit porté le nom de Caprara auparavant. 
Il a été Adiglio en 1731. Le Baron de 
Schmertzing, Lieutenant Général, en eiUc 
Chef aftuel depuis 1745. 

J 6. Czemin. Ce Régiment, formé ea 
1701, a été, Montécuculi à fa création, 
Poflazky en 1730. Le Comte Théobald 
Czernin , Lieutenant -Général, en efl le 
Chef depuis 1743. 

17. Diemar. Ce Régiment a été Gaude 
de Mercy à fa création en 1 702 , Margrave 
d’Anfpach en 1734. Le Baron de Diemar, 
Feld-Maréchal Général, en eft le Oief de- 
puis 1735. ' 

18. Cordoue, Ce Régiment a été formé en 
X721» des débris de trois autres Régimens, 

connus - 
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connus fous les noms de Galbes , Vafquez & 
Cordoue. Le Comte de Galbes fut fous cette 
nouvelle forme fon prémier Chefi Le Comte 
Gafpard de Cordoue, aujourdhui Feld Ma- 
réchal Général , lui a fuccedé en 1726, &fe 
trouve encore à la tête de ce Régiment. 

dragons. 

I* Tij^tbiany. Ce Régiment a été formé 

JJ en 1683. Il a été Schultz à fa créa- 
tion, Caflel en i 685 , Rabutin en 1689, 
Jeune Rabutin en I7id, Paderborn en 
1727. Le Comte Bathiany, Feld-Maréchal* 
Général, en eft le Chef depuis 1731. 

Lmden-d' Afpremonti Ce Régiment a 
Eté formé en 1683 par un Comte de KufF- 
Clein, qui eut pour fuccefleur le Prince Eu- 
gène de Savoie en 1684. Le Comte de Lin- 
den d’Afpremont, Général de la Cavalerie, 
en efl: le Chef depuis l’année i73<5. 

3. Licbtenjlein. Ce Régiment a été Serau 
a fa création en 1683, Hanover en 1693, 
Didrichftein dans le courant de la même 
innée, TrautmansdorfF en 1702, Reifing 
en 1706, Saint-Amour en 1711. Le Prince 
de Lichtenftein, Feld-Maréchal-Général , & 
Grand-Maître d’Artillcrie, en eft le Chef 
depuis 1725. 

4. Philibert. Ce Régiment a été Eberville 
à fa création en 1683. H aétéjôrgeren 1709, 
Rômer en 1738. Le Baron de Philibert, 
Lieutenant -Général, en eft le Chef aéhiel 
depuis 1741. 

5. Wurtemberg. Ce Régiment, formé en 
1683 » a été Heiflcr à fa création, La Porte 
en 1691, Séréni en 1692, Fels en 1705, 
rrincc Eberhard de Wurtemberg «n 1715, 

- • & 
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& depuis ce tems - là ce Régiment ell héré* 
ditaire dans, cette Maifon. Le Prince Ale- 
xandre en a été le Chef en 1724, le Prince 
Rodolphe en 1737, & Charles-Eugène, Duc 
régnant, l’eft depuis 1741. 

6 . Archiduc J ojepb. Ce Régbnent, formé 
en 1688, a'été Lôvvenfchild à fa création, 
Schlick en 1690, Gundacre Althan en 1 705. 
L’Archiduc Jofeph , fils aîné de l’Empereur 
régnant, en eft le Chef depuis l’année 1748- 

7. Ballaira. Ce Régiment a été formé en 
1701 par le Margrave Chrétien - Erneft de 
Bareuth. Le Margrave George- Guillaume 
en a été le Chef en 1712. 11 a été Philippi 
en 1727. Le Comte Ballaira, Général de 
la Cavalerie, en eil le Chef aéluel depuis 
1740. 

8. Holly. Ce Régiment a été créé en 1710 
.par l’Elefteur de Mayence fous le nom de 
Schônborn. 11 a été Kevenhüller en 1726. 
Le Baron de. Holly, Lieutenant - Général, 
en eft le. Chef depuis 1744. 

9. Saxe-Gotba. Ce Régiment a été créé 
Onoltzbach en 1718. Le Prince Jean-Au- 
gufte de Saxe -Gotha, Général de la Cava- 
lerie, en eft le Chef depuis 1726, 

10. Preyfing. Ce Régiment eft Bavarois 
d’origine & a été cédé à la Maifon d’Autri- 
che en 1719. Le Duc Ferdinand de Bavière 
en fut déclaré Chef en 1721. Le Comte de 
Breyfing , Lieutenant-Général , lui a fuccedé 
en 1738, & fe trouve encore à la tête de ce 
Régiment. 

’ II. Ferdinand Ligne. Ce Régiment a 
été formé en 1725, des débris de ceux de 
Wefterlo & de Ferdinand Ligne. Le Comte 
de Wefterlo en fut le prémier Chef à cette 
nouvelle création. Le Prince Ferdinand de 

Ligne, 
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Ligne, Général de la Cavalerie, en eft le 
Chef aftuel depuis 1732. 

12. Kobary. Ce Régiment a été formé 
en 1734 par le Comte Kohary, aujourdhui 
Lieutenant -Général, qui en eft encore le 
Chef. 

13. HeJJe - Darmjîadt. Ce Régiment a été 
levé en 1734 par le' Comte d’Olonne, au- 
quel a fuccedé en 1746, le Prince Jean- 
Frédéric -Charles de HeflTe-Darmftadt, qui 
en eil le Chef aébuel. 

HUSSARDS. 

J. Adafti. Ce Régiment, le plus ancien 
de ceux de Huflards qui font fur pied 
aujourdhui , au Service de l’impératrice- 
Reine, a été formé en KS89 par un Comte 
de Zobor. Il a été Jean Pally dans le cou- 
rant de la même année , Ebergeny en 1 700, 
Czacky en 1724. Le Lieutenant -Général 
Comte Nadafti en eft le Chef depuis 1 743. 

2. Baraniay. Ce Régiment , formé en 
1696, a été Deak à fa création, Viziay en 
1 706 , Spleny , dans le courant de la môme 
année , Zungenberg en 1 730 , Emeric DefofFy 
en 1732. Le Lieutenant- Général Baraniay 
en eft le Chef depuis 1735. 

. 3. Fejleticz Ce Régiment a été Forgaez 
à fa création en 1 702 , Lechoczky en 1 704, 
Baboezay en 1712, Etienne Defoffy en 
3727. Le Lieutenant Général Jofeph Fefte» 
liez en eft le Chef aétuel depuis 1742. 

• 4. Karoly. Ce Régiment a été levé en 
3734 par le Comte François Karoly, au- 
jourdhui Lieutenant- Général, qui -en eft 
encore le Chef. 

5. Defoffy. Ce Régiment, formé en 1734» 

a 
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a été Habor à fa création. Le Général- 
Major Jofeph DefofFy en eü le Chef depuis 

l’année 1744. ; 

6. Splmy, Ce Régiment a été formé en 

1734 par le Baron>Gabriel Spleny, aujour- 
dhui Lieutenant- Général, qui en eft encore 
le Chef. ' . 

7. Ghilany. Ce Régiment a été formé en 

173s par le Baron Ghilany , auj’ourdhui 
Lieutenant-Général, qui le commande en- 
core. ’* , , , , 

8 . Beleznay. Ce Régiment a été formé 

en 1741 par le Baron Beleznay, Général- 
Major, qui fe trouve encore à la tête de’ 
ce Régiment. ‘ ' 

9. EJierbazy. Ce Régiment a été levé en 
1 74*2 par le Prince Paul-Antoine Efterhazy , 
Lieutenant -Général, qui en eft encore le 

Chef. , , , , 

10. Kalnocky. Ce Régiment a été formé 
én 1743, en Tranlîlvanie , par le Comte 
Antoine Kalnocky , Général -Major , fou 
Chef aftuel. 

Outre cesRégimens deHuifards, onvient 
de former douze Compagnies de Croates à 
Cheval , dont huit font aux ordres du Lieute- 
nant-Colonel Mitrofsky, & les quatre autres 
fous la direétion du Major Manhard. 

^ C H A P I T R Ê VIII. 

Lijîc bijlorique des 'Troupes de Saxe^ 
telles qu'elles font actuellement furpied» 

CAVALERIE. 

\ 

1. Ardes du Corps. Le feu Roi forma' 
Or ce Corps en 1703, en triant les 
, plu^ 
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plus beaux hommes de tous les Régimens 
«le Cavalerie de l’Armée, & il s’en déclara 
le premier Chef. Le Feld- Maréchal Comte 
de Flemming fut placé à la tête de ce Corps 
en 1706, le Duc Jean -Adolphe de Saxe- 
Weiflenfels en 1717, le Comte Rutowsky,' 
aujourdhui Feld-Maréchal-Général , en 1 735, 
3 VI. le Chevalier de Saxe en eft depuis 1740 
le Chef aéluel. 

2. Gardes Carabiniers. Ce Régiment i 
Dragon à fa création, a été formé par lé 
IVLargrave régnant d’Anfpach, & cédé au 
feu Roi en 1710, ayant M. de Feiltfcher 
pour Colonel- Commandant. Il prit, en 1712,' 
le nom d’Anfpach-Flemming, & Feiltfcher 
eut pour fucceOeur le Colonel Boemer. A 
la réforme de 1717 , M. le Général de Bau- 
«liffin perdant fon Régiment de Dragons, 
pafla à la tête de celui-ci, qui fut décoré, 
en 1729, du titre de Gardes Carabiniers. 
M. de Durrfeldt fut nommé la même année 
Colonel -Commandant de ce Régiment, le- 
quel mort en 1745 de fes blefllires reçues à 
la Bataille de Strigau, a été remplacé par 
Mr. de Rex, aujourdhui Général -Major , 
qui après le décès du Général de Baudiffin, 
arrivé en 1748, eft le Chef de ceRéghnent, 
& Mr. de Zefchwitz , Colonel Commandant. 

3. Régime7it du Corps. Ce Régiment a été 
connu dés l’année 1700, fous le titre de 
Prince Royal. M. le Comte de^Lutzelbourg, 
en a été plufieurs années Colonel-Comman- 
dant, & a eu pour fuccefleurs Groffe en 
1714 & Block en 1734. Il fut déclaré Ré- 
giment du Corps après l’avènement du Roi 
régnant au Trône de Pologne. M. de Rei- 
zenftein a remplacé M. de Block en 1744; 
& en eft le Colonel- Commandant aftuel. 


4. 
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4. Prince EleSoral. Ce Régiment a été 
Flemming à fa création en 1702, Prince 
Alexandre Menzikow en 1 705 , & Prince 
Frédéric, Prince Eleétoral d’aujourdhui en 
1726. 11 a eu pour Colonels Commandans, 

Benzig en Born en 1716, Grum- 

kow en 1721. Il prit le titre de Prince, E- 
leftoral en 1733, après l'avènement du Roi 
au Trône de Pologne, & M. le Comte de 
Brühl, aujourdhui Lieutenant -Général & 
Grand Ecuier, en fut nommé Colonel-Com- 
mandant. 11 ell encore en poûelllon de ce 
pofie, & a eu pour Colonels en fécond 
Reizenftein en 1742, Aurich en 1744, le- 
quel tué à la Bataille de Strigau a eu pour 
lucceiTeurs Zfchertwitz en 1745, Bulou en 
1746, le Comte de Ronnow en 1748, qui 
fe trouve le Sous - Commandant aétuel de ce 
Régiment. 

5. Arnim. Ce Régiment, Dragon ù fa 
création en 1704, a eu pour prémier Chef 
le Général Oertz, auquel a fuccedé le Com- 
te de Dunevvald en 1707, & à celui-ci le 
Duc de WeüTenfels en 1710. L’année 1717, 
lorfqu’à la grande réforme les Généraux 
perdirent leurs Régimens, ceux de WeilfeH- 
lels & de Bareuth n’en tirent qu’un , dont 
M. d’Unruh fut nommé Colonel , qui a eu 
pour fuccefleurs Goldacker en i728,Schlich- 
ting en 1 734. Mr. d’Arniro. aujourdhui Gé- 
néral , & Minillre Plénipotentiaire à la Cour 
deRuflîe, en e(l le Chef depuis 1745* Ce 
Régiment a été mis fur le pied des Cuiraf- 
lîers l’année 1 748. Mr. de Berlepfch en eft 
le Colonel-Commandant aétuel. 

6. De[]au. Ce Régiment , Dragons d’ori- 
gine, a été cédé au feu Roi en 1699 par 
le Duc régnant dcBrunfwic, M. deMilkau ' 

mort 
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mort Général depuis quelques années fe 
trouvant à la tête du Régiment. A la' ré- 
forme de 1717, ce Régiment & celui de S- 
Paul n’en formèrent qu’un, dont Mr. de 
Birckholz fut nommé Colonel , qui a eu 
pour fuccefleurs Arnftædt l’aîné en 1726, 
Amftædt le jeune en 1732, Rechenberg, 
aujourdhui Infpefteur- Général de la Cava- 
lerie en 1741 , le Prince de'Schwartzbourg- 
Sondershaufen en 1748, le Prince d’An-d 
halt-Deflau, Lieutenant -Général en 1749, 
Ce Régiment a été mis fur le pied de Cui- 
rallîers en 1748. Mr. de Daiwiz en eft le 
Colonel-Commandant aéluel. 

7. Plôtee. Ce Régiment , Dragon d’ori- 
gine comme 4 es deuxprécédens , a été Wran- 
gelà fa création en 1704, auquel a fucce- 
dé, en 1710, Mr. de Baudiflîn, mort de- 
puis quelques années Général en Chef. A 
la réforme de 1717, ce Régiment & celui 
de Braufen’en formèrent qu’un, dontMr. 
de Klingenberg, mort Général & Gouver- 
neur de Leipzig , fut nommé Colonel , au- 
quel ont fuccedé Mr. le Chevalier de Saxe 

^ en 1719» Mr. de Pirch en 1740, tué à la 
Bataille de KeflelsdorfF, après avoir paiTé à 
la tête d’un Régiment d’infanterie. Mr. le 
Général-Major de Plôtze eft ie Chef aéluel 
de ce Régiment depuis 1744, &Mr. dePo- 
nikau, le Colonel - Commandant depuis la 
même année. Il a été mis fur le pied de 
Cuiraffier l’année 1748. 

8. Fitzthum d'EckJledt. Ce Régiment a 
été créé Tiefenhaufen efi 1702, auquel a 
fuccedé Gersdorff en 1706, qui ayant été 
tué la même année dans la Bataille de Ca- 
lifch a eu pour fucceffeur immédiat Winc- 
kel & enfuite le Comte d’Althan, Kiau & 

Tome yj J, Fart. I, È Arû- 
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Arnfta^t l’un après l’autre. 11 a été Pflug 
en 1717, Hackeborn en 17*8, Polenz en 
1730, Venediger dans le courant de la mê- 
me année, MafFée en 1737, & Vitzthum- 
d’Eckftadt en 1745. 

DRAGONS. 

I. ^ Rince Charles. Ce Régiment a été for-. 

X mé en 1734, fur le pied d’un Corps 
ehafleur , confiftant en 4 Compagnies du 
nombre de 634 hommes. Le Prince Char- 
les en fut déclaré Chef, & Mr. de Milkau 
Colonel-Commandant. On donna à ce Corps 
une autre forme en 1742, le mettant à 8 
Compagnies, du nombre de 763 hommes 
y compris l’État -Major. Mr. le Comte de 
Nollitz en eH le Commandant aétuel depuis 
l’année 1745. 

2. Prince Alheri. Ce Régiment a été créé 
en 1744 pour S. A. R. le Prince Albert. Il 
a eu pour prémier Colonel- Commandant 
Mr. de Wilmsdorf , auquel a fuccedé , en 
1750, Mr. le Comte Zamoysky, Colonel- 
Commandant aftuel. 

3. Cmie Rutowsky. Ce Régiment a été 
formé en 1742 parMr. le Comte Rutowsky, 
Feld Maréchal-Général de l’Armée de Saxe, 
fur le même pied que celui du Prince Char- 
les. Mr. de Vitzthum en a été le prémier 
Colonel-Commandant , auquel a fuccedé Mr. 
le Baron de Dyherrn en 1745, qui l’eft en- 
.core aftuellement. 

4. Comte de Brühl. Le Lieutenant-Gén é 
ral Sibilsky forma en 1733 le pied de ce Ré- 
giment. Ce n’étoit alors que quelques Com; 
pagnies de Cavalerie légère , qui ont été 
portées enfuite à l’exiftence d’un Régiment.^ 

Mr. 
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Mr. le Comte de Brûhl , Prémier-Miniftre & 
Général d’infanterie , en eft le Chef depuis 
1^7481 & Mr.de Monro, Colonel*Comman- 
dant. 

artillerie. 

IL y a eu , d’inftitution très ancienne un 
Corps d’Artillerieen Saxe, dit de la Mai: 
fon , compofé de 90 Canoniers , divifés en 
trois Brigades. Mais le Corps d’Artillerie 
de Campagne a été créé en 1697 par le feu 
^®i Augufte II. Il étoit de é Compagnies 
au commencement de la Guerre de 1700* 
dont deux ont été réformées depuis, defor- 
te qu’aujourdhui toute l’Artillerie de Saxe 
confifte dans une Compagnie dite de la Mai- 
fon , & quatre de Campagne. Les Com- 
mandans en Chef ont été Richter en 1693 
le Comte de ZinzendorfF en 1 702 , avec le 
titre de Grand-Maître d’Artillerie , qui a 
palTé à fes fuccefleurs , le Comte de Wacker- 
barth en 1705, le Général Obnaus en 1737 
le Feld-Maréchal- Général Comte Rutowsky 
en 1740: les Sous-Commandans ont été, le 
Général-Major Schmidt depuis 1703 jiifqa’en 
1737» le Colonel Klippgen en 1737, le Co- 
lonel Hiller en 1740. Le Colonel Schmidt 
commande aftuellement l’Artillerie de la 
Maifon , & le Colonel Hauflmann le Ba- 
taillon pour le fervice de Campagne. 

infanterie. 

I. ÇZArdes-Grémdiers. Ce Régiment a été 
créé en 1729, & Mr. le Comte Ru- 
towsky , aujourdhui Feld-Maréchal Géné- 
lal , en fut déclaré Colonel -Commandant. 

E a • Mr. 
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M r. le Comte de Sulkowsky le fut en i 737 » 
Mr. le Comte de Frife en 1738, & depuis 
j740.Mr. le Feld Maréchal Comte Rutows- 
ky en eft pour la fécondé fois le Chef. Mr. 
de Pirch , Général - Major , en eft le Sous- 
Commandant aftuel. 

2. Gardes, Ce Régiment eft un des vieux 
de Saxe. 11 a fiiit la Campagne en Hongrie 
en 1696, &s’eft trouvé l’année fuivanteà la 
Bataille de Zenta. H a eu pour Colonels- 
Comraandans , le G. Robel en 1 702 , Schu- 
lenbourg en 1704, Wilke en 1710, Stojen- 
tin en 1712, Schmettau en 1718, Fitzner 
en 1719, Weisbach en 1728 , Stutterheim 
en 1740. Mr. de Croufaz en eft le Colonel- 
Commandant aftuel depuis 1745. 

3. La Reine. Ce Régiment eft un de ceux 
que l’Elefteur Jean-George 111 mena au fe- 
cours de Vienne en 1683. H portoit alors 
le nom de Prince Chrétien de Saxe-Zeitz, 
& fit en 1691 la Campagne du Rhin fous le 
même Elefteur. 11 a été Bornftedt en 1694, 
il fut déclaré Prince Royal en 1701 , & a 
eu fucceflîvement pour Colonels - Coraman* 
dans Plôtze en 17.02, Canitz en 1707 * Stut- 
terheim en 1711, Flemming en 1720, Ri- 
defel en 1722 , le Comte Sulkowsky en 1733. 
Ce Régiment fut déclaré Régiment du Corps 
après l’avènement du Roi au Trône de Po- 
logne, & incorporé à celui des Grands Gré- 
nadlers comme troifîème & quatrième Ba- 
taillon. Mr. le Comte de Frife remplaça le 
Comte Sulkowsky en 1 738 , & après fa mort, 
arrivée l’année d’après , les Gardes Gréna- 
diers firent de nouveau Corps à part & re- 
prirent leur ancienne confiftance. Le troi- 
ftème & quatrième Bataillons en furent dé- 
tachés fous le nom de Régiment de la Rei- 
ne/ 
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» E Saxe. roi 
ne , au-lleir de celui de Prince Royal & Ré- 
giment du Corps qu’ils avoient porté aupa* 
ravant. Mr. deMunchou, Géneral-Major, 
en eft le Commandant aatiel depuis 1739. 

4. Princejje EleSorale. C’eft proprement 
unBataillon' de Grénadlers qui fe trouve dé- 
coré de ce titre. A l’arrangement pris en 
1747 , les quatre Régimens Secondes Gar- 
des , Jafmuncf , Almpeck & Bellegarde , ayant 
été réformés , les huit Compagnies de Gré- 
nadiers des dits Régimens formèrent un nou 
veau Bataillon dont Mr. le Comte de Belle- 
garde, Général-Major, & Grand-Maître de 
L. A. R. les Princes Xavier & Charles, fut 
nommé Chef. Ib a été déclaré Régiment de 
la Princefle Royale & Eleftorale le 22 Juil- 
let 1750. 

• 5. Prince Xavier. Ce Régiment a été for- 
mé en 1 730 , de quatre anciennes Compa- 
gnies , deftinées pour la Garde des Maiibns 
Royales & Eleélwales de Saxe , & d’un Ba- 
taillon cédé au feu Roi de Pofogne par le 
Duc régnant de Saxe-Weimar. Les quatre 
Compagnies ont eu pour Chefs Mr. de Jaf- 
mund , aujourdhui Général d’infanterie en 
1723, Mr.de Suhn en 1725, Mr. Odempfy 
en 1728. Le Prince Jean-Guillaume deWey- 
mar fut déclaré Colonel de ce Régiment en 
1730 , à fa nouvelle formation , après la 
mort duquel arrivée en 1732 , S. A. R. le 
Prince Xavier en fut déclaré Chef, & Mr. 
d’Adelepfen, Colonel- Commandant , qui a 
été remplacé en 1742, parMr. deGersdorfF, 
Général-Major & Commandant aftuel. 

6. Prince Clément. Ce Régiment a été for- 
mé en 1704 , par le Duc Jean-George de Sa- 
xe Weilienfels , & en a porté conftamment 
le nom jufqu’en *74$ , année de la mort de 

E a Jean- 
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Jean-Adolphe dernier Duc de cette Maifon. 
Ses Colonels - Comtnandans ont été Bunau 
en 1 704 , BenckendorfF en 171 1 , Strombeck 
eh 1717, Wilke en 1725, Schoembeck en 
1729, O Dempfie en 1734, Nicolaus de 
Pirch , aujourdbui Infpeéleur Général de 
rinfenterie, en 1740, &Mr. de Koetfchau 
en 1 744 ) qui l’eft encore aéhiellement. De- 
puis 1746 S. A. R. le Prince Clément fe 
trouve le Chef de ce Régiment. 

7. Gotba. Ce Régiment a été connu long- 
tems fous le nom de KufFer , & s’eil trouvé 
un de ceux que l’Ëleéleur Jean -George 111 
mena en pcrfonne, au fecoiurs devienne en 
1683. Mr. Kuffer a eu pour fuccefleurs le 
Général Utterodt en lépo, le Prince Guil- 
laume de Holftein-Wiefenbourg en 1698. 
Le Régiment prit le nom de la Reine en 
1 700 , & a eu pour Colonels- Commandans • 
Zeidler en 1700 , le Prince Louis de Wur- 
temberg en 1710, Heiniz en 1717. LePrin- 
ce Jofeph en a été déclaré Chef en 1727, & 
Rlr. le Comte Rutowsky, aujourdhui Fdd- 
Maréchal-Général , Colonel - Commandant. 
Après le décès du Prince Jofeph , le Colo- 
nel de Bohnen paiTaàla tête de- ce Régiment 
en 1728 , qui depuis a toujours porté le 
nom de fes Colonels. Le Baron de Haxt- 
haufen y aujourdhui Lieutenant -Général 
Gouverneur de Leipzic , en eut l’agrément 
en 1730, le Général -Major de Francken- 
berg en 1740 , le Prince Jean- Adolphe de 
Saxe-Gotha, Général-Major, en 1744, qui 
en eft le Chef aftuel. Les Colonels -Com- 
mandans de ce Régiment ont été Mr. de 
Pahlen , aujourdhui Colonel du Corps des 
Cadets, en 1746, Mr.deWeisbach en 1748» 
Mr. d’Utterodt Tell depuis le mois de Mai 
de l’année 1751. g. 
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• 8. Fnmketiberg. Ce Régiment aétéBeuch- 
ling à fa création en 1701 , Wackerbarth 
en 1707 , Frife en 1714 , Pflug en 1717, 
Caila en 1728, Nifemeufel en 1740. Mr. 
de Franckenberg , Général-Major , en eft 
le Chef aftuel depuis 1746,' & Mr. le Com* 
te d’Oynhaufen, Colonel- Commandant. 

- 9. Minckw'uz. Ce Régiment a été cédé 
au feu Roi par le Margrave d’Anfpach en 
1 709, Mr. le Comte.de Seckendorff, aujour* 
dhui Feld- Maréchal -Général , en étant le 
Colonel-Commandant. 11 a été enfuite Die- 
inar en 1717, Marancourt en 1719, Prin- 
ce Guillaume de Rudelftadt en 1 723 , Prince 
Cuillaume deGotbaen 1728, Lôtvendahl, 
aujourdhui Maréchal de France, en 1734, 
Sulkowsky en 1736, Nicolas Pirch en 1744. 
Mr. deMinckwitz, Lieutenant-Général , en 
cil le Chef depuis I74<5 > & Mr. de Carlo- 
witz , Colonel-Commandant. 

10. Frife. Ce Régiment a été aéé Flcm- 
ming eni7ii, Wackerbarth en 1714, Dres- 
ky en 1717, Wilcke en 1729, Comte de 
Cofel en 1739. Mr.le Comte de Frife, Gé- 
Déral-Major au Service de la Saxe & Maré* 
chai de Camp en France, en eft le Chef de- 
puis l’année >726, & le Baron de Klingen- 
berg, Colonel-Commandant depuis 1749. 

11. /fociwM, .Pufiliers. Ce.Régimenit a ^ 
formé en 1741 , du cinquième Bataillon du 
Régiment du Corps , qui fut défait après la 
mort du .Général Comte de Frife. Les deux 
prémiers Bataillons reprirent le titre de Gar- 
des Grénadicrs ; lel deux fuivans formèrent 
Corps à part fous le nom de la Reine, & le 
cinquième Bataillon augmenté forma le Ré- 
giment donc il eft ici , ^eftion. Mr. de 
Schômberg en fut nomme Colooel, (^ui, tué 

E4 à 
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à la Bataille de Strigau en 1745 , a eu pour 
Succefleur Mr. le Général Baron deRochau, 
Chef aéluel du Régiment , dont Mr. de Die- 
den fe trouve le Colonel-Commandant. * 

12. Comte de Brubl. Ce Régiment a été 
formé en 1741 par Mr. le Comte de Bruhl, 
Prémier-Miniftre & Général d’Infanterieü 
Mr. de Minckwitz, aujourdhui Lieutenant- 
Général, en a été le prémier Colonel-Com- 
mandant, auquel a fuccedé en 1744, Mr.de 
Bolberiz, qui l’efl: aftuellement. 

13. Stolberg. Ce Régiment a été levé en 
1742 par Mr.le Comte de Stolberg , aujour- 
dhui Général-Major , qui en eft encore le 
Chef, & Mr. de Bomsdorff, Colonel-Com- 
mandant. 

REGIMENS DES CERCLES, 


14. Sternjlein. 

J 5 * 

36. Rogucky^ & 

17. Rrucbting. 

■CHAPITRE IX. 

Des Troupes de Hanovre , telles qu'elles 
étaient fur pied en 1752. 

INFANTERIE. 


I. f Ej Gardes, Ce Régiment a pour tige 
trois Compagnies , dont la Maifon 
de WolfFenbuttel fit préfent au Duc Erneft- 
Augufte en 1662, & dont on forma un Ré- 
giment à Oûiabruk. On y joignit en 1690, 

les 
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les denx Compagnies de la Garnifon ordi- 
nairement du Château , mettant le Régi- 
ment à deux Bataillons , & on le déclara. 
Régiment des Gardes à Denderraonde. Les 
Commandans en ont été en 1663 , le Géné- 
ral d’infanterie UfFel , en 1667 le Lieute- 
nant-GénéilaCHir, en 1695 le Général d’In- 
ftnterie Sommerfeldt, en 1712 le Feld-Ma- 
réchal de Bulow , en 1733 le Lieutenant- 
Général d’Ilten , en 1748 le Général de 
Sommerfeldt. 

2. Bloek. Ce Bataillon a été formé en 
1670. Il a eu pour Commandans en 1670 
le Colonel Wiedeman , en 1687 le Brigadier 
Bremer, tué â Landen en 1693, en 1693 1 « 
Général- Major Gohr , tué à Malplaquet , en 
1710 le Colonel Boldewin , en 1717 le Lieu- 
tenant-Général de Wurmb , en 1740 le Co- 
lonel Grote , en 1741 le Brigadier Block. 

3. Oberg. Ce Bataillon a été formé en 
T673. li a eu pour prémier Commandant 
en 1675 le Comte de la Lippe, en 1677 le 
Colonel Flemming, en 1682 le Général du 
Mont, en 1687 le Brigadier Arndenrath, 
en 1704 le Brigadier Tecklenbourg , en 
1719 le Général -Major Schwaan, en 173^ 
le Brigadier de Schulenbourg ^ en 1743 le 
Colonel d^Oberg. 

4. Grote. Ce Bataillon a été formé pat 
un Prince de Modène en 1675 ,. qui a eu 
pour fuccefleurs en 1679, le Colonel Bern‘> 
holz , en 1684 le Colonel Marteaux , en 
1688 le Général Major de St Pol, en 1705 
le Colonel Starcke, en 1708 le Colonel de 
Leur, en 1719 le Brigadier d’Amproux, en 
J 738 le Général ■ Major de Middachten , en 
J 751 le Colonel Grote. 

5. - Hammerjltin, Ce Bataillon a été for* 

Es 
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mé en t 575 par le Colonel d’ilten , auquel: 
a fuccedé en i68o le Colonel Rôbbig, en 
1686 le Général Sommerfeld , en 1694 lo 
Général-Major Comte de "Witgenftein , en 
1700 le Colonel Schlegel, en 1703 le Lieu- 
tenant-Général de Klinkowftrôm , en 1719 
Je Général de Sommerfeld, en 1748 le Co- 
lonel de Hammerftein. 

5. Hardenberg. Ce Bataillon a été formé 
en 1667 par le Général - Major Staa?. Ses 
fuccefleurs ont été, en i667,Ie Feld-Maré- 
chal Pudeml, en 1696 le Brigadier Weyhe, 
en 1703 le Colonel Brunch, tué à la Batail- 
le de Ramillies , en 1706 le Colonel Stall- 
meifter, en 1716 le Colonel Leflie, en 1721 
le Lieutenant- Général de DriKhtleben, en 
1747 le Ôrfionel de Hardenberg. 

- 7. Bonlh. Ce Bataillon a été formé en 
1675 par le Colonel Verckell, quiaeupour 
fuccefleurs, en i67S»leColonel de Hülloi, 
en 1678 te Colonel Ohr, en 1686 le Géné- 
ral Sommerfeld, en 1688 le Colonel S tiegel- 
berg, tué devant Mayence, en lâSpSchoC- 
te, en 1691 le Comte de Kônigsmarck, en 
1693 le Comte de Lewenhaupt , en 1694 
le Brigadier de Hulfen, en 1705 le Géné- 
tal-Major Koferitz, en 1719 le Colonel de 
Mûnchhaufen, en 1720 le Colonel de Zaf- 
trow, en 1733 le Colonel de Bachelle, en 
1734 le Colonel Berward , en 1738 Co- 
lonel Diepenbrock , en 174a le Générai- 
' Major de Borch. 

8. fVàngenbeim. Ce Bataillon a été formé 
en 1680 par le Général-Major Offener. Il a 
été en 1683 Pahnd , en 1683 Siegelbcrg, 
en 1686 le Duc Mamrailien-Guillaume , qui 
le mena en Morée , en 1688 le Lieutenant- 
Général d*Halevüle , en J 7 Q 5 Brig^ier 
. . , . Bel- 
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Belling ^ en 1719 le Colonel Berward, en 
1 719 le Colon^ Einbeck » ' etï 1 72ff le Briga- 
dierBehr, en 17.391e GénérabMai’or Bôfe- 
lager, en 1751 le Colonel Wangenheim. 

“ 9. Mtmcbow. Ce Bataillon a été formé en 
1704 par le Colonel Starcke, qui a eu pour 
fuccefleurs, en 1706 de Leur, «11708 Die* 
penbrock , en 1709 S. Denis l’Efcure, en 
1711 Niemeyer, en 1717 le Brigadier Behr» 
en t735 le Général-Major Maider^ 601740 
le Colonel Munchoif. 

. 10. Brmek. Ce BaraiHott eft u» des trois 
que le Colonel de Bourdon leva en 1741 V 
chaque Bataillon étant de cinq Compagnies, 
à 140 hommes. Ks firent, en 1745, chacun 
Corps à part. Le prémier Bataillon fut con< 
féré au Colonel Hugo,' qui eut la même anr 
née pour fucceifeur le Colonel Brunck. , 

II. Kiehnanfegge, Ce Bataillon a- été for- 
mé en 1745 , du fécond Bataille du Régi- 
ment pré^dent ^ qui fût porté' à fept Com- 
pagnies , & eut pour prémiet Colonel Mr. 
de Kielmanfôgge. 

la. Ledebm. Du troifîème Bataillon dis 
Régiment de Bourdon , - dont on< vient de 
feire mention immédiatement avant le Ba- 
taillon de Kielmanfegge,’ on forma en T745 
îe Régiment de Hohorfl ,• qui fut porté à 
deux Bataillons. Le Coîonei de Kohorfi: 
étant mort en 1747 , ton Régiment fut;par- 
-cagé , & le prémiei.3ataillon en fut conféré 
■au Cofonel Ledebur. 

13. HaXberftadti Fufillers. Le fewmd Ba- 
taillé du Régiment précédent forma > eu 
-1747 , nn Corps de FuftHers , & eut pour 
Coirunandanü, le Lieutenam>- Colonel Die- 
'penbrock, àqoi fucceda,. en 1749», kLicu- 
«tenant-Colonel ^Halberftedk ■ .. . t 

V. . ' E 6 IN- 
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• * * 

INFANTERIE, AUTREFOIS ' CEL^ 

LOISE. 

14. SpSrcken. Ce Bataillon eft le prémier 
ë’un Régiment , que le Colonel Rasfeldt 
mena , en 1668 , au fecours de Candie, & 
qui a eu pour fuccefleurs , en 1671 , 1 e Colo- 
nel Joquet, en 1675 le Général-Major Mar* 

lortie, en.... le Général Boisdavid , en 

le Général-Major de Luc. 

En 1707 ce Régiment fut partagé ; les 
deux Bataillons qui le compofoient formè- 
rent chacun Corps à part. Celui-ci , qui en 
étoit le prémier , a eu pour Commandans le 
Général de Melville en.... auquel a fuccedé | 

Mr. de Spôrcken, Général-Major en 1742. i 

15. Hauff". Ce Bataillon a été le fécond I 

du Régiment précédent Son prémier Colo- | 

nelaété, en 1707, Mr. deHodenberg, en 

1711 leGénéral deCampen, en 1746 le Co» 1 

lonel de Haufe. 

16. Zajlrow. Ce Bataillon a été le prémier 
d’un Ré^menü commandé par le Général- 
Major d’Enden , auquel a mccedé en 1682 
le Général-Major deNettelhorB, qui le me^ 

na en 1^85 en Hongrie. En 1691 on fépa- 1 
ta les deux Bataillons qui le compofoient, 

& celui-ci eut pour Colonels , en 1692 , Mr. I 
de Dalberg , en 1693 le Général - Major 
Bemsdorff , en Ï709 le Colonel Diepen- 
brock, en 1714 le Lieutenant -Général Lu- i 

eius , en 1737 le Général-Major Zaftrow. 1 

17. Hattorff. Ce Bataillon a été le fécond 
du Régiment dont on vient de faire men* 
tion ; il en lut féparé en idpi , & eut Mr. 
de Bibradc pour prémier Colonel , auquel 
ontfuecedé, eniépa^leBiigadierCarll, en 

170Û 
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Î7Ô6 le Général - Major Hitzfeld en 1 7^s 
le Colonel Torney , en 1726 le Colonel 
Klinckowftrôm , en 1734 le Lieutenant-Gé- 
néral KlinGkowftrôm , en 1751 le Colonel 
Jlattorff. 

18. Freudemn. Ce Bataillon eft le pré* 
mier d’un Régiment qui a eu pour prémier 
Colonel Mr. de Floett*n, auquel ont fucce- 
dé , en 1668 , le Colonel Mellefon , mort au 
blocus de Stade en 1676 , en 1676 le Colo- 
nel Carmaillon , en 1677 le Colonel Jager, 
tué dans une fortie faite de Stettin, en..,, le 
Général Major de la Motte. 

En 1702 ce Régiment fut partagé; le pré- 
mier Bataillon eut pour Colonel le Lieute- 
nant-Général de Gauvin , qui a eu pour 
fuccefleurs, en 1727 , 1 e Colonel Quemheim, 
en 1733 le Général -Major Bouimer , en 
1744 le Colonel Freudeman. 

ig. Hugo. Ce Bataillon, qui étoit le fé- 
cond du fufdit Régiment , fut en 1702 le 
partage du Général - Major du Broulle , au- 
quel ont fuccedé , en 1 723 , le Colonel Maw» 
en 1733 le Général-Major Monroy, en 1743 
le Colonel de Manuel , en 1745 le Colonel 
Hugo. 

20. Soubiron. Ce Bataillon a été le prémier 
d’un Régiment. commandé , à fa création, 
par le Colonel de Friefen , qui a eu pour 
luccelTeurs , en ï 68 ( 5 , le Colonel Mellinger , 
en 1686 le Colonel Linftow , en 1691 le 
Lieutenant-Général de Ranzow. 

En 1724 les deux Bataillons de ce Régi- 
ment furent féparés. Le prémier eut pour 
Colonel Mr.de Sebo, auquel a fuccèdé, en 
2729 , le Lieutenant-Général de Soubiron. 

21. Hobdenberg. Ce Bataillon, qui étoit 
ic fecood du. R^Uncrit fufmentionné > eut 

} ■ E 7 
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pour Colonel , en 1 724 , le Brigadier deRaii- 
zow, en 1739 le Général-Major de Maidel, 
en 1746 le Colond de Hohdenberg. 
i 22. Dieperàifock, Ce Bataillon a été for- 
mé en 1692, de deux Compagnies, tiréec. 

•des Régimens de Boisdavid , la Motte & 
■Ranaow , que le Brigadier de la Motte mo- 
■na la même année en Hongrie. A leur ro- 
-tour , en 1694 » Compiles furent 
renÂïes aux Régimens dont elles avoienc 
été tirées , & les cinq autres relièrent en 
corps, aux orckes du Colonel Tofin, tué 
près du Schellenberg en 1704 , auquel ont 
fcâedé , en 1704 , le Général-Major Beck , 
en 1724 le Général-Major deWrangel, qui 
troqua, en 1742 le Colonel de Sporcken, 
en 1744 fe Colonet de Hora, en 1749 le . 
Colonel de Diepenbrock. ' 

23. Des Mei^s. Ce Bataillon a été formé I 
en 1702 par un 'Prince de Mecklenbourg 
Strelitz, auquel ont fuccedé , en 1 708 , 1 e Co*- 

kxnei Enôbel , en 1717 le Général *^Major 
Rhôden, en 1741 le Colonel de Sporcken , 
en 1742 le Lieutenant-Général de Wrangd, 
en 1746 le Colonel des Meufes. 

24. Krougb. Ce Bataillon a été créé eil 
1717 par Son Altefle Royale le Prince Er- 
nell-Augufte , alors Evêque d’Ofnabrudr, 

11 n’étoit que de cinq Compagnies. A là * 
mort , en 1728 , il échut à la Maifibo d’Har 
Bovre f & en 1731 on ^augmenta de deux 
Compagnies, Ses Colonels ont été , en 1 71 TV 
Lange , en 1722 le Brigadier Vincke, ea 
i'741 le Brigadier Krough. t l 

t" . ' I 

ARTîLbER IE,‘ - ; 

• Ob n’efl pas au 'fait de la csâitiDn dr ce ^ 

ï* ' 4 ^ w* Corps# 
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Côrps. Ce que l’on en foit , c’eft qu’eo 
1705, aprée la mort du Duc Georçe-Guil- 
laume de Celle , fon Artillerie fut agrégée è 
celle de la Maifon d’Hanovre. On l’a aur 
gmenté en 1732, en le mettant à trois Com- 
pagnies , commandées par un Colonel , un 
Lieutenant-Colond & un Major. Les Corn- 
mandans en chef de l’Artillerie que l’on fait » 
©ntété, en.... le Général -Major Bobard» 
en 1689 le Brigadier Braun» en.... le Colo- 
nel Bodeck, en.,., le Colonel Strackwitz » 
en 1715 le Brigadier Welling» en 1734. le 
Général-Major Brûckmani 

CAVALERIE HANOVRIENNE. 

I- Gardes du Corps. Les Commandans en 
ont été, en 1675 jPabnd» tué devant Vienr 
ne, en i 58 o le Général- Major de Bufeh, 
en 1693 le Lieutenant- Général de Weyhe , 
en 1708 le Général de Haxdenberg, en 1737 
le Général-Malor de Grote. 

2. Bruckbaufen. Ce Régiment a été formé 
en 1675 en favetn: du Colonel de Gordon, 
quiaeu pour focceflêurs, en 1687, leLieu- 
tenant-Général de Voigt , en 1717 le Lieu- 
tenant-Général de Schultzen, en 1749 le 
Colonel de BruckhwTen. 

3. Hammerjlein. Ce Régiment a été formé 
ën i68a Son prémier Colonel a été le Bri- 
gadier de Bauchhaupt , auquel ont fuccedé , 
en 1680, le Colonel Oifener, tué à Landen^ 
en 1693 le Colonel G œden , en 1705 le Gé- 
néral-Major Penta , en 172a le Brigadier 
Bufeh, en 1733 le Général-Major Hamme»- 
ftein. 

4. Wredm. Ce Régiment, oéé en 1 ( 575 * 

a eu leGénciral-Major Offen, pour premier 
-1 • Co- 
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Colonel auquel ont fuccedé , en 1694, l'*' 
Comte de Nôgel , tué à Hochftedt , en 
1704 le Lieutenant -Général de Schulen- 
bourg, en 1729 le Colonel Walther , en 
1735 le Colonel Malortie , en 1740 le Bri- 
gadier Wredcn. 

5. Régiment du Corps. Il a été créé en 

1682. Son prémier Colonel a été Mr. de 
Montigny, & les autres , en 1682 le Colo- 
nel de Breidenbach, en 1686 le Colonel de 
Mefebouch, tué à Landen, en 1693 le Co- 
lonel de Pudewil , en 1703 le Colonel de 
Benningfen, en 1704 le Général-Major de 
Pentz, en 1705 le Général -Major deBrei- 
tenbach , en 1728 le Brigadier de Lôwen, 
en 1729 le Lieutenant -Général de Launay, 
en 1746 le Colonel deHeimbourg, en 1751 
le Colonel de Diemar. > 

6 . Fœllnitz. Ce Régiment a été formé es 
1701 , & a eu pour prémier Commandant , 
le Général-Major de Pentz , auquel ont fuc- 
cedé, en 1704, le Colonel deBannier, tué 
àHochfledt , en 1704, le Colonel de Rhe- 
den, en 1710 le Colonel deGrote, eni7i3 
le Général -Major de Hasbergen , en 1739 
le Colonel de Bremer , en 1744 le Colonel 
Scbneen, en 1744 le Colonel Dachenhaufeni 
en 1746 le Colonel de Behr , en 1747 le 
Colonel de Pœllnitz. 

7. Grénadiers à Cheval. Ce Corps a été 
créé en 1744. 11 eft d’un Efcadron de deux 
Compagnies. Son prémier Commandant a 
été le Colonel de Breitenbach , auquel a 
-fiiccedé, en 1747,1e Lieutenant-Colonel de 
Bock. 

. 8. Platen. CeRégimenta été créé en 1745 

en faveur du Colonel Comte de Platen , qui 
en ell le Chef a^ueL 

^ A 
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CAVALERIEy AUTREFOIS 
CELLOISE. 

i *Z * 

9. Mtntigny. On ignore la date de la 
création de ce Régiment. Ses Colonels, 

• que l’on fait, ont été, en 1670, le Colonel 
Villier, en 1671 le Colonel Feige, en 1674 
le Général-Ma)or Beauregard, en 1690 le 
Colonel Brennecke , en 1694 le Brigadier 
Freechapell en 1711 le Général -Major 
Schluter , en 1731 le Colonel Drewes, en 
1732 le Colonel Rathmân , en 1734 le Gé- . 
néral-Major de Montigny. • 

. 10. Breideiibacb. On ignore encore l’an- 
née de la création de ce Régiment, qui a eu 
pour Commandans, en.... le Comte deNaf- 
fau , en. . . . le Général-Ma|or Haxthaufen , 
en.... le Colonel Chaquet, en 1675 le Feld- 
j^aréchal Chavet,.en 1677 le Colonel Wie- 
fel, tué à Landen, 001693 le Général d’In- 
fenterie Boisdavid , en 1706 le Lieutenant- 
Général St. Laurent, en 17291e Colonel 
Horn , en 1732 le Colonel Weddig , en 
.1738 le Colonel Wintzer , en 1742 le Co- 
lonel Bülour , en 1744 le Colonel d’Acéré, 
tuédevant Toumay, en 1745 le Colonel de 
Hardenberg, tué à Laffeld, en 1746 le Co- 
lonel de Breidenbach. ■ 

DRAGONS HANOFRIENS. 

1. Bufeb. Ce Régiment a été formé en 
1689 par le Feld- Maréchal de Biilow, au- 
quel a fuccedé en 1733 le Lieutenant Géné- 
ral de Bufeh. 

2. Pontpietifi.. Ce Régiment a été créé en 

1701 en faveur, .du Brigadier de Scliulen* • 

bourg , 
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bourg, mort Lieutenant-Général. Il étoit 
/à fa création de lîx Compagnies, & l’année 
1731 il fut porté à huit. A Mr. de Schulen- 
bourg ont fuccedé, en 1704, le Colonel 
Bufeh, en 1704 le Colonel Bennigfen , en 
1707 le Colonel de Eltz, en 1710 le Géné- 
ral-Major Schluter, en 1711 le Colonel Ge- • 
hle, en 1715 le Général de Pontpietin. 

DRAGONS, AUTREFOIS 
C E L L O I S. 

i ( 

<^.,Behr, Ce Régiment a pour tige tin Ef- 
cadron de quatre' Compagnies , formé eu 
1671 par le Lieutenant-Colonel Francke. 
En 1679 on en réforma deux, en 1683 on 
l’augmenta de quatre, en 1684 on l’augmen- 
ta encore de deux Compagnies , deforte 
qu’il fe trouva fur le pied complet d’un Ré- 
giment. 11 marcha , en'1685 , en Hongrie. 
Afon retour, on réforma deux Compagnies, 
en i 6 gi le Colonel Francke remercia, eu 
1701 on l’augmenta de deux nouvelles Con>- 
pagnies. Les Commandans de ce Régi- 
ment ont été, en 1671, le Colonel Francke, 
en 1692 le Général-Major Villers, en 1708 
le Général-Major Hahn, en 1716 le Géné- 
ral Wendt, en 1747 le Oalonel Behr. 

4. Heimbourg. Ce Régiment tire fa fou- 
che de quatre Compagnies formées en 1689 
par le Major Horn. En 1690 Mr. de Both- 
mer , mort Lieutenant-Général , fut placé à 
ia tête de ces quatre Compagnies. L’an- 
née fuivante on les augmenta de deux , â: 
■en 1692 on y joignit encore deux autres 
Compagnies de nouvelle levée. Mr.deBoth- 
mer fut déclaré Colonel de ce Régiment en 
1691 > &a eu pour fucceflêurs, en 1729, te 
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Brigadier Lôwren, en 1735 le Coionel Har- 
ling, en 1738 le Brigadier Weddig, en 1740 
le Général • Major Adelepfen en 1751 le 
Colonel Heimbourg. 




CHAPITRE X. 
Dq l'Art de faire des Armes, 


■ D. J)An| quelle TOe doit- on apprendre„„ 

« ' 1 Art de faire des Armes? le vue w 

R. Puifque les Armes ne doivent êtredoitap- 
régardées que comme le foutien des Lois & prendre I 
de la Juftice , on ne doit jamais s’en fervir^*'*^®*!*» 
que pour le feMce de fon Prince & de fa 
Patrie , pour le maintien de la Religion , & 
pour la défenfe de fa' vie. • Ce n’eft que 
dans cette vue qu’on doit apprendre un Art« 
qui n’eil pas moins noble qu’utile. > 

D. Quelles font les règles que l’on doit Régies à 


obferver dans les Académies d’Armes ? 

R. Ces règles font; 

• I. De ne point jurer le St.- Ncwn 
Dieu. 

- 2. De ne point dire de paroles , ni 
chanter des cnanfons indécentes, r 
« 3. De ne point badiner , parce que 
fuites en font ordinairement fficheufes. 

. 4. De ne point railler perfonne fur le fait 
des Armes, ^ 

5. De ne point tirer l’Epée dans la Salle, 

6. De ne point faire des Armes fans être 
ganté. 

7. De ne point faire des Armes l’Epée au 
côté. 

8. De 


obferver 
' dans les A* 
(jgcadémiet 
d’ Alinea* 

de 

1 

les 
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8. De ne point troubler ceux qui font detf 
Armes. 

• 9. De ne point traîner le bouton du Fleu- 
ret à terre. 

, 10. De ne point faire des Armes , lorf- 
qu’oh fe fent pris de vin. 

11. De ne point boire ni fumer dans Ta 
Salle d’Armes. 

12. De faire polltefle aux perfonnes pré- 
fentables qui viennent dans la Salle , & de 
leur offrir des Fleurets , fous Tagrément du 
Maître. . 

13. Les Fleurets caiTés feront pour le 
compte des Ecoliers qui les auront préfenté* 
aux Etrangers pour faire affaut. 

14. Les Fleurets qui feront caffés pas 
les Ecoliers d’une même Salle, feront payés 
par celui entre les mains du^el le tronçoa 
fera refté. 

■ Z 5. En faifant des Armes , lorfqu’on fait 
tomber le Fleuret de fon Adverfaire , il faut 
le ramailer promptement , & le lui remettre 
en main avec polltefle. 

16. Si malheureufement en faifant des 
Armes , on fe frapoit au vifage , celui qui 
donne le coup doit faire honnêteté à l’au- 
tre. 

17. Les Ecoliers peuvent venir les jours 
ouvriers , aux heures de la Salle , s’ils le 
jugent i propos , n’étant point ouverte les 
Fêtes & Dimanches. 

18. 11 faut que l’Ecolier prenne fa leçoa 
d’Armes fans interruption. 

19. L’Ecolier doit payer les Fleurets qui 
fe calTent , lorfqu’il s’exerce contre le Maî- 
tre , ou contre le Prévôt de Salle. 

, 20. Enfin , il eft de l’honneur de l’Ecolier 
de payer régulièrement le prix convenu. 

D. Quel- 
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D. Quelle pofture doit*on garder dans la Pofture 
manière de combattre de l’Epée , de pointe l’on 
feule, & que faut-il obferver à cet égard? 

• iî. II y a fur cela douze points eflêntiels ^manière de 
Dbferver. Ces points font: combattre 

1. De préfenter la pointe de l’Epée droi-del'Enée. 
te, vis-à-vis lamammelle droite de l’Enne- riancnc 
mi, en forte que le demi -tranchant regarde i,** 

la terre. 

2. Que Je bout du pommeau de l’Epée re- 
garde entre le teton droit & l’aiflelle , & 
tombe diieélement^u-deiTus du bout du pied 
droit. 

3. Que la poignée foit ferrée prés du 
pommeau avec le petit doigt & le fécond 
doigt , & que le milieu du pouce foit ap* 
puié à plat fur la poignée de i’Epée , près 
de la fougarde ; laquelle poignée étant fou- 
tenue du dedans de la jointure du prémier 
doigt , t)n aura la facilité de d^ger & de 
tirer, 

4. Il faut avoir le bras droit, le poignet 
flexible & tourné demi-quarte, enforte que 
le demi - tranchant de la lame regarde la ter- 
re , & que le bout des ongles des trois der- 

^ ciers doigts de la main droite regarde le 
ï* Ciel , & la plus grande partie de l’ongle du - 

i- pouce , ainu que le bout du prémier doigt. 

5. Que le bras gauche foit élevé & plié Planche 
... ,cn demi-cercle , le coude en dehors , aveci?. 

• la main élevée à la hauteur de l’œil gauche, *• 
le pouce regardant la terre , & le creux de 
la main en dehors. 

6 . On doit avoir la tête droite , retirée 
plus en arrière qu’en devant, & tournée du 
côté de l’épaule droite , pour regarder en 
face l’EnnemL 

7. Que les deux épaules foient bien effa< 

céesi 
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« cées , & le corps porté entièrement fur la 
partie gauche. 

8. Que la hanche droite foit bien cavée 
du côté de la partie gauche, fans néanmoins 
tendre le derrière , ni avancer le corps en 
avant. 

9. Il faut avoir le genou droit flexible, & 
un peu plié. 

‘ 10. Que le bout du pied droit foit en li- 

gne droite , vis-à-vis l’Ennemi , & que le 
talon regarde l’œil du foulier en dedans du 
pied gauche , qui doit être en ligne traver- 
fante au pied droit, & écarté l’un de l’autre 
de la longueur d’environ deux femelles. 

11. Que le genou gauche foit plus en de- 
hors qiren dedans , avec le jarret gauche 

' bien plié. 

12. Enfin le pied gauche doit être à plat 
& ferme fur la terre , préfentant le dedans 
du pied au talon droit. ■ 

Voyez fur tous ces points la Ftg. i. de la 
Planche IX. 

Tiincipes D. Quels prmeipes doivent fuivre les 
que doi- Jeunes • gens qui apprennent à faire des Ar- 
tent fuivtc jjjgs ? 

ksjeimef ^ Comme les Jeunes- gens fe laiflenc 
gens* Peuvent emporter à une bouillante ardeur , 
fans prévoir le danger auquel ils s’expofent, 

' il eft de la dernière importance qu’ils fe ra- 
pellent dans l’occaflon certaines maximes 
‘ que diébe la prudence , & qui font partie 
des principes généraux de l’Art des Armes. 

Voici ces maximes. Ne vous mettez 
point en garde dans la mefure de l’Ennemi , 
pour n’être point furpris. Ne fo^ point 
prévenu en votre faveur; car l’habileté d’un 
autre peut furpafler la vôtre. Ne faite» 
poiDtdetems mutiles , crainte d’être fur- 
. . * pris 
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^ris par l’Ennemi. II faut feindre d’appré* 

• hender un entreprenant , pour l’obliger à 
vous donner occaOon de le furprendre. Il 
faut , dans votre garde , que tous les mou- ^ 
vemens foient oppofés à ceux de l’Ennemi, 
L’habileté conflue à cacher fon deflein , & 
à découvrir celui de l’Ennemi pour en pro- 
fiter. Si vous avez affaire contre un timide, 
attaquez - le vigoureufement, c’efl le moyen 
de le mettre en defordre. Attachez-vous à 
relier de pied ferme , à avancer & à reculer 
à propos. Dans une affaire férieufe la pa- 
rade eff excellente , mais les habiles gens 
combattent plus de tête que de la main. 

Pour aquerir l’expérience des Armes, il faut 
avoir l’application & la pratique. La per- 
feélion des Armes confllle en cinq qualités 
néceffaires , qui font inf^arables ; favoir, 
la connoiflance , la vitefle , & la jullefle 
d’accord avec l’oeil & la main. Si vous êtes 
aflez heureux de polTéder l’Art des Armes 
dans fa perfeétion , que ce foit pour être 

Î )Ius fage, afin de ne jamais tirer l’Epée que 
orfque vous y êtes obligé ou par devoir, 
ou pour la défenfe de votre vie. 

D. Quelles font les différentes Gardes Gardes qui 
qui font en ufage en Europe? font en a- 

A. On peut réduire ces Gardes à douzei»geeo 
principales , qui font : , Europe, 

I. La Garde ayant la pointe de l’Epée 
haute, & le poignet bas. 

2. La Garde ayant le poignet auffî haut 
que la pointe de l’Epée , avec la hanche 
cavée, & le bras flexible. 

3. La Garde ayant le poignet haut , & 
la pointe plus baffe , vis - à - vis le bas - vei>- 


Ire. 

4. La Carde tenant l’Epée i deux Bigin5 

i 
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à la hauteur de la ceinture , & la pointe 
haute. 

5. La Garde ayant le poignet haut avec la 
pointe tout- à- fait balle , près de la terre, 
la hanche cavée , & le bras tendu. 

6 . La Garde ayant la hanche cavée , les 
bras étendus au-devant du corps , tenant la 
lame de l’Epée devant eux en ligne traver- 
fante , & foutenue par la pointe de la main 
gauche. 

7. La Garde ayant le poignet bas à côté 
de la cuifle, tenant l’épée droite, la pointe 
en avant, ne parant que de la main gauche, 
en abaiOant oc tirant de fuite. 

8. La Garde de l’Epée au Poignard, le 
bras droit tendu, le poignet gaucheàla hau- 
teur de la ceinture , parant les coups en re* 
levant avec le Poignard , une canne ou la 
main. 

9. La Garde Italienne, ayant les deux jar- 
rets pliés , le corps porté direétement au 
milieu des deux Jambes , & le bras racourci, 
préfentant la pointe au ventre^ 

10. La Garde Allemande , ayant la main 
tournée de prime & élevée au delTus de la 
tête , préfentant la pointe à la hauteur des 
genoux , & parant de la main gauche. 

11. La Garde Efpagnole , étant droit fur 
les deux jambes , l’Epée droite devant foi , 
préfentant la pointe à la tête , & ne parant 
qu’en retirant la jambe droite à côté de la 
gauche, pour efquiver le corps, en tirant 
dans le même tems aux yeux , ou les coups 
d’eftramaçon fur la tête. 

1 2 . La Garde ayant le poignet haut & tour- 
né demi quarte , avec la tierce toute effacée. 

On peut joindre à ces Gardes tous les 
différens Jeus; & Gardes d’Efpadon. 

- À Quelij 
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B. Quels font les coups d’ Armes quicon- coup* 

. viennent à ces différentes Gardes? d'Armes 

R. Pour connoître la façon de combattre q.'” 
de l’Ennemi , auquel on a à faire , il faut, 
autant qu’il efl pollible , fe tenir hors de , entes 
mefure , & ne l’attaquer que par de peti- Caide*. 
tes demi-bottes , tenant bien l’Épée devant ' 

foi , pour le faire partir le prémier , afin 
d’être en état de parer & de ripofter à pro' 
pos. 

Si vous avez à faire contre des Gardes 
hétéroclites , & qui vous foient inconnues „ 
tâchez de les imiter , & revenez néanmoins 
toujours à la méthode d’attaquer par des 
demi -bottes , hors de mefure, avec l’Epée 
devant vous , le corps en arrière. 

A des Gardes hautes , attachez-vous à ti- 
rer des coups de 'deflbus, & revenez toujours 
à l’Epée à tous les mouvemens que l’Enne- 
mi peut faire, fans en négliger aucuns, afin 
de ne point vous laiffer furprendre. 

A des Gardes le poignet bas & la pointe 
haute, attachez-vous â tirer les coups le 
long de la lame du fort au foible , les fein- 
tes de Tierce de Quarte , & aux batte- 
mçns d’Epées fermes & courts coupés fur 
pointe. 

A des Gardes baffes , attachez-vous à tirer 
les coups de deffus , & aux feintes baffes 
pour tirer à la découverte. 

A des Gardes baffes , tenant l’Epée à cô- 
té de la cuiffe droite , & parant de la main 
gauche , attachez-vous à marquer les demi- 
bottes , vis-à-vis la poitrine , pour faire 
partir la main ; &, lorfqu’elle va à la para- 
de , tirez deffus ou deffous , -faifant faire le 
tour du bras à la pointe, fui vont ladite main 
Tme VU. Part. I. F gau- 
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gauche , & oppofant la vôtre à l’Epée en- 
nemie. 

Deux D. Combien y a-t-il de Coups capitaux 
-Coups ca. jeg Armes ? 

^arte & Quarte & 

la Tierce, la Tierce. De ces deux Coups dérivent la 
Quarte coupée , la Seconde & la Flancon» 
nade j de manière qu’on peut compter cinq 
Coups dans les Armes de l’Epée de pointe 
feule, favoir: 

Cinq I, La Quarte haute au dedans des Armes, 
Coups fg jire les ongles en deffus. 

A*mes L Tierce haute au dehors des Armes, 

l’Epée de le tire les ongles en deflbus. 
pointe feu- 3. La Quarte coupée fous les Armes , fe 

le, tire les ongles en deflus. 

4. La Seconde fous les Armes & la ligne 
du bras , fe tire les ongles en deflbus. 

5. La Flanconnade par dedans les Armes, 
derrière le poignet, fur le flanc, fe tire les 
ongles en deifus; &, pour parer ce Coup, 
on tourne la main tierce , le poignet haut , 
& les ongles en deflbus. 

Six Para- D. Combien diftingue-t-on de Parades? 
des, & les R. Quoiqu’il n’y ait que 5 Coups dans les 
Oppofi- Armes , il s’y trouve cependant 6 Parades , 
tions de la (g^g compter les Oppofitions de la main 
gauche, & les Contredégagemens de Tierce 
Contiedé- & Quarte. Ces Parades font; 
gagemens. i. La Parade de Quarte , la main tour- 
née les ongles en deifus. 

2. La Parade de Tierce, la main tournée 
les ongles en deflbus , racourcüTant le bras. 
- 3. La Parade du Cercle , la main haute, 

les ongles en deifus , le bras étendu , la 
pointe baife. 

4. La Parade du Cercle, la main haute, 

le? 
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les ongles en deflbus , le bras étendu , la 
pointe baflê. 

5. La Parade de Prime , la main très 
haute , les ongles en deflbus , le bras levé , 
la pointe bafle. 

6 . La Parade de Quinte , les ongles en 
deflus , la main élevée & la pointe bafle. 

Les Parades de Prime & de Quinte fe 
font avec le tranchant , ce qui eu le con- 
traire des autres Parades. 

Les Oppofitions fe font , le dedans de la . 
main gauche en dehors , les doigts pendans. 

Les Contredégagemens fe font de Tierce 
& de Quarte, de pied ferme, avançant & 
reculant. 

D. Combien diftingue-t-on d’Attitudes 
dans la manière de faire le Salut d’Armes saïut d'A* 
de bonne grâce, ainfî que cela fe pratique mes de 
dans les Salles , lorfqu’on fait l’Aflaut. bonne gta- 

R. Dans ce Salut il y a lix Attitudes dif- 
férentes , dont voici la defeription. 

• Prémière Æitude. Etant bien dans la Gar- Planche 
de expliquée ci - deflus (a) , préfentant la 
pointe de l’Epée vis-à vis votre Adverfaire, ^ 
il faut fraper du pied droit, le corps por- 
té fur la partie gauche, fe foutenant delTus, 
en élevant le bras gauche , & portant la 
main au chapeau pourl’oter. Voyez la P/an. 
che IX. Fig. 2. A. 

Secondt Attitude. En ôtant votre chapeaupianche 
de delTus votre tête , il faut étendre le brasi^* 
gauche, tenant le chapeau foutenu à 
hauteur de l’épaule, paflant dans le môme 
tems le pied droit derrière le pied gauche 
de la longueur d’une femelle , les jarrets 

bien 

(a) Voyez la pag, 117 , avec la Planche 1 X« 
fig. I, . 
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bien tfendüs ^ le corps & la tête droits , en 
baiflant la pointe de l’Epée, les bras ten- 
dus , le poignet droit élevé à la hauteur de 
la bouche , & tourné de quarte. Voyez 
Flnncbe IX. Fig. 2. B. ' 

Troijième Ætitude. Ay^nt palTé le pied 
gauche derrière lé pied droit , les deux jam- 
bes tendues ÿ le corps, la tête, & les bras 
bien foucmus , dans le même tems que vous 
vous êtes remis en garde l’Epée devant 
vous, vous remettez votre chapeau fur la 
tête en frapaht dü pied droit. 

QjMrième Attitude. Pour irgagnér votre 
préinier terrein > vous paflez le pied gauche 
devant le pied droit , en élevant le poignet 
de quarte , & baiflant la pôinte. 

Cinqttitme Attitude. Enfuite vous repaflei 
le pied droit devant le pied gauche , dans 
la même Attitude * que ci-devant , toujours 
le poignet élevé de quarte, & la pointe é- 
levée plus bafle. 

Sixième Attitude. Ayant regagné votre 
prémier terrein , & vous étant remis en gar- 
de , vous aurez foin d’être hors de mefure , 
& de tenir bien la pointe de l’Epée devant 
l’Ennemi , enobfervant fes mouvemens pour 
l’empêcher qu’il ne vous furprenne , puis 
vous .frapez du pied droit pour lui faire 
des Apels , afin de le faire partir , c’eft-à- 
dire, de l’obliger à tirer le prémier. 

D. Quelles méthodes doit-on fuivre pour 
combattre ceux qui demeurent toujours de 
pied ferme? 

R. Il fuffit, pour en donner une légère 
idée, de jetter les yeux fur les Figures aux- 
quelles nous renvoyons pour chaque Atti- 
tude , & que nous accompagnerons , dans 
le befoin, d’une courte explication. On ne 

peut 
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peut fe rendre habile dans l’Art de feîre des 
Armes que par la pratique , & fous les yeux 
d’un Maître expérimenté. 

Coup de Quarte haute , tiré droit au- dedans pUnche 
des Armes. Etant bien dans la garde , com- IX. 
me on l’a marqué ci delTus, & en mefure,^‘6- 
l’Epée engagée de Quarte dans les Armes , 
vous faites partir la main la prémière en 
levant le poignet, les ongles tournés defliis, 
ainfi que le dfedans de la main gauche ; les 
bras étendus en croix , le corps panché du 
côté droit , les épaules effacées , la tête 
panchée du côté de l’épaule droite, pour 
regarder le coup à l’oppofite de l’Epée , le 
bout du pied droit vis-à-vis l’Ennemi. Le 
coup tiré , on fe retire bien en garde devant 
foi , fans laiffer baiffer le poignet. Voyez 
la Plasicbe IX. Fi/^. 3. 

Coup de Tierce haute ^ tiré droit au dehors d?s planche 
^rmes. On fait partir la main la prémié-ix. 
re, les bras étendus en forme de croix , la ^‘8- 
main gauche également tournée de tierce, 
le genou gauche bien étendu , le pied à 
plat , & ferme fur la terre , le genou droit 
plié , deforte qu’il foit vis • à - vis le milieu 
du pied droit & dans la ligne de l’Ennemi. 

Voyez la Planche IX. Fig. 4. 

Feinte de Tierce , pour tirer Quarte au planche X. 
dam des Armes. Cette feinte le fait de trois pig. i. 
manières , dont voici la prémière. Faites 
un Apel du pied fans avancer le corps , & 
la main comme elle fe trouve en garde. Si 
l’Ennemi ne va point à la parade , tirez • 
fans dégager , le coup droit de Quarte , du 
fort au foTble , le poignet élevé : s’il va à la 
parade, faites la feinte de Tierce dehors les 
Armes , la main à la hauteur de l’épaule, 

Ôt la pointe à côté de ia garde , avec un 

F 3 Apel 
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Apel du pied , comme pour achever le coup. 
Voyez la Planche X. Fig. i. 

Tlanchc X. FeirUe de Qtiarte , pour tirer de Tierce au 
Fig. Z. . dehors des Armes. Cette Feinte fe fait de 
trois manières , avec des Apels ou fans A- 
pels. Voici la prémière. Faites un Apel 
de pied ferme au long de la lame ; & fi 
l’Ennemi ne va point à la parade , tirez le 
coup de Tierce droit du fort au foible ; & 
s’il vient chercher l’Epée de Tierce , faites 
la Feinte de Quarte , la pointe à côté de la 
garde avec un Apel du pied , le corps & 
la tête en arrière, foutenu fur la partie gau- 
che , ayant le poignet élevé à la hauteur 
de l’épaule & tourné les ongles en deflus ; 
& dans le tems qu’il fe découvre pour aller 
à la parade de la Feinte de Quarte , tirez 
fubtilement le coup de Tierce au dehors des 
Armes. Vtwez la Planche X. Fig. 2 . 
TlancheX. Coup de coupé , ou Quarte baffe. 

ï'g- î- - L’Epée étant engagée de Tierce , dégagez- 
la de Quarte haute au dedans des Armes, 
levant la main en frapant du pied droit, 
comme pour achever le coup de Quarte, 
fur la poitrine ; & , lorfque l’Ennemi tou- 
che l’Epée & leve la main pour aller à la 
parade , faites dans le même tems quitter 
fa lame , en baiflant la pointe & la paflant 
fubtilement fous la ligne du.bras , tirant le 
coup de Quarte coupé fur le flanc droit, 
dans l’Attitude repréfentée par Izfig. 3- de 
la Planche X. 

Flanche X. Feinte à la tête , peur tirer de Seconde def- 
Fig. +. & fous les Armes , avec le Coup de cette Fein- 
ïianche jg. gfl; le Coup de Seconde deffeus ks Ar- 
^'tneSf ou Tierce hajje. Cette Feinte fe fait 
de quatre manières, dont voici la prémière. 
L’Epée étant engagée de Quarte -, dégage 
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de pied- ferme au -dehors des Armes, & 
coulez le long de la lame , la pointe vis-à- 
vis l’œil droit de l’Ennemi , levant la main 
comme elle fe trouve de Tierce , le bras 
tendu en frapant du pied droit , comme 
pour achever le coup droit de Tierce ; & ^ 
lorfqu’il leve la main pour parer , élevez le 
poignet & faites le tour du bras à la pointe 
de l’Epée , & tirez fubtilement le coup de 
fécondé deflbus les Armes , en faifant le 
plongeon , le corps bailTé en ligne droite 
au-deflus du genou droit, & la tete deflbus 
le bras; puis revenez en garde, relevant là 
pointe de Tierce dehors lesArmes. Voyez la 
Flanche X. iig. 4. & la Planche XI. fig. i. 

Coup de Flanconnade fur le flanc , avec la planche 
Parade de ce Coup. Voici l’une des manié- xi. Fig. z, 
res dont ce coup fe tire. L’Ennemi fe met-û« U 
tant en garde le poignet avancé en devant 
du corps , & l’Epée engagée au dehors des 
Armes, dégagez de Quarte, levant la main 
haute, les ongles endeflus, le bras tendu, 
gagnant- le foible de fon Epée , en coulant 
deflTus, & paflant la pointe derrière fon poi- 
gnet; dans le même tems tirez le coup de 
Flanconnade fur le flanc droit, le bras & le 
jarret bien étendus , le poignet haut tourné 
de Quarte & courbé , le corps fOutenu avec 
la main gauche oppofée à fon Epée , crain- 
te d’être frapé en même tems , en cas que 
l’Ennemi vienne à tourner la main de Tier- 
ce. Voyez la Planche XI. flg. 2. & pour la 
Parade de ce coup h flg. 3. 

Pour gagner le terrein de l' Ennemi , évi- Planche 

ter le Soleil dans les yeux. Pour y réuflîr,^^- ** 
faites d’abord retraite , paiTant le pied droit 
derrière le rauche , puis le gauche derrière 
le droit, l’Epée devant vous, enfuitc faites 

F 4 un, 
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un grand pas avec le même pied gauche â 
côté do droit , en tournant le corps à gau- 
che, toujours la main foutenue, préfentant i 
la pointe à l’Ennemi , & s’arrêtant de tems ' 
en tems pour parer iorfqu’il tirera , afin 
d’être en état de luiripofterfuivantlesocca- 
fions ; en continuant la même chofe vous 
tournerez autour de l’Ennemi , gagnerez le 
terrein avantageux , & éviterez le Soleil. 

Comment Comment fe font les Parades ? ! 

le font les Elles fe font de pied ferme, cntvan- 

Tarades. çant OU en reculant. 

Planche Parade du coup de Quarte au dedans des 
XII. jig I. Pour parer cetté Quarte , retirez 

un peu le bras, fans écarter le poignet, & 
frapez d’un coup ferme & court, le foible 
de l’Epée avec le fort du tranchant de la , 
lame, la'foutenant bien depuis la pointe 
jufqu’à la garde , la main tournée les ongles • * 
en deflus , en jettant le coup dehors , baif- 
fant modérément la main , tenant l’Epée 
fans là quitter; &, dans le moment que 
l’Ennemi a le pied levé pour fe retirer ea 
Mrde , ripoflez Quarte droite dedans les 
Armes , ou Quarte coupée fous la ligne du 
bras , puis retirez-vous en garde l’Epée 
devant vous. Voyez la Planc^ XII. fig i. 

Planche Parade du coup Tierce au dehors des 
Xll.rig.z.^nn^. Tournez la main au dehors des 
Armes, retirant ie bras, les ongles en def- 
fous , & frapez d’un coup ferme & court le 
ibible de l’Epée avec le fort du tranchant 
de la lame , la foutenant ferme depuis la 
pointe jufqu’à la garde, bailTant un peu la 
main pour jetter le coup dehors fans quitter 
l’Epée : & , lorfque l’Ennemi a le pied levé 
pour fe retirer en garde , ripoftez de Tier- 
ce droite ou de fécondé fous la ligne du I 

bras , 
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fAinU DES ARWTFjr. Tz§f 
bras, la main la prémiére, dans le même 
tems aue rEnnemi fe retire , puis faites re<r 
traite l’Epée devant vous. Voyez la Flan^ 

(be XII. fig. 2 . 

Parade du Cercle, la main tournée de Qjtar- rl^ncbe 
te, les ongles en deffus, le poignet basa Éf 
la peinte bajje. Avec cette Parade , telle * 
qu’elle eft repréfentée Planche XII. fig. 3 , 
on pare la Quarte haute, la Quarte coupée, 
la Seconde, & la Flanconnade. L^fig. 4 
feit voir la Ripojle de Quarte, après avoir 
paré du Cercle , en oppofant la main. 

Parade du Cercle, la main tournée Tierce, Planche 
les ongles en dejfous , le p<dgnet haut ô? la ^‘S* 
pointe de l'Epée baffe. Avec cette Parade ** 
on pare tous les coups de deflbus les Ar- 
mes, c’eft-à-dire, Seconde, Quarte coupée 
& Flanconnade. Toutes les parades en gé- 
néral fe font de pied ferme, en avançant ou 
en reculant. Voyez la Planche XIII. fig. i. 

Parade de ■> Prime, asaec l'oppofitUm de la Planche 
main gauche. On pare avec cette Paradé 
les cinq coups des Armes , favoir , la Quar- * 
te haute, la Quarte coupée, la Tierce, la 
Seconde, & la Flanconnade, la main gau- 
che oppofée à l’Epée ennemie , parant fer- 
mer en avançant. Voyez la Plandîe XIII. 
fig. 2 ; & pour la Rip^e de Prime , après a- 
veir paré , en oppofat la main gauche , voyez 
layîg. 3. Quant à la manière dont fe fait l’op- 
pofition de la main gauche', voyez ci-après 
l’explication de la Planche XIV. fig. j oc 2. 

Parade de Quinte, la main tournée Quarte, Phnfhe 
la poifite bajfe. On pare avec cette Parade 
la Tierce, la Quarte deflus les Armes, 
la Seconde. Il ne faut point d’oppofition 
demain à cette Parade de Quinte. Planche 

Parade de Quarte avec l'oppojition de lamain xiv. Fig. 

F S fflw- 1 «e ï. 
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gauche. Cette oppofition de la main , dont U 
eft ici queftion, & dont on vient de parler 
dans la Parade de Prime ^ fe fait de la ma- 
nière fuivante. Il faut être bien en garde» 
ferme fur fes pieds, le jarret gauche plié, 
& le corps porté defliis bien en arrière , 
vec la hanche droite cavée. Si l’Ennemt 
tire Quarte au dedans des Armes , ou que 
vous lui tiriez ce même coup , oppofez la 
main à Ton Epée , élevant le coude gauche, 
avançant la main deflbus , le pliant du bras 
droit , le bout des doigts & ou pouce pen^ 
dant en -bas, préfentanc lé dedans de la 
' main en dehors; &, dans cette Attitude, 

parez de l’Epée lamainoppolée, &ripoftez 
droit au dedans des Armes, en ferrant la 
mefure , la main bien foutenue & tournée 
de Quarte, les ongles en deflus, puis re- 
douMez & retirez-vous en garde , l’Epée 

devant vous. . 

Carde des J), Quelle eft la Garde ordinaire des 

Efpadoa^ meilleurs Efpadonneurs ? 

"pioche ont le corps retiré en arrière , la han- 

XIV. Fig. ehe droite extrêmement cavée, les deux ta- 
3. A. B. Ions écartés feulement d’environ un demi- 
pied l’un de l’autre , avec les jarrets pliés , 
fe bras droit tendu & élevé à la hauteur des 
épaules , la main tournée Tierce les ongles 
en deflbus ; tenant leur Epée droite devant 
eux préfentant la pointe à la mammelle de 
ï’Ennemi; &, lorfqu’ils ont affaire conçe 
des Pointeurs , ils tirent volontiers les 
coups de poignet, de jambe, de tete & de 
ventre, mais principalement ceux de poi- 
gnet & de jambe. Voyez la Planche XIV. 

"X A. qui repréfente la Garde del'Efpa. 
domeur, ^ la Garde du Pointeur oppojie i 
l'Efpadonneur, B- _ 


Digitizc.! 



Digitized by Google 





FAiat DE« ARsrE^.. rjf 
D. Quelle doit être la Garde du Poin- Garde 
feur pour combattre l’Efpadonneur ? Pointeur 
ü. Le Pointeur ayant affaire contre pn^attre?E(t 
Efpadonneur , doit avoir le corps en arriè- padon- 
rè & hors de mefure , l’Epée non engagée, neur. 
ïe bras droit retiré à foi , la main tournée Planche 
tierce & la pointe bafle à côté du bout du**^ l*!»* 
pied droit, fans néanmoins toucher le pied*’ 
ni la terre , les épaules effacées , la hanche 
droite bien caVée ,, les deux jarrets pliés , 

& les deux talons feulement écartés l’un dè 
Fautre de la longueur d’üne femelle, afin- 
d’être en état de faire' les mouvemens né- 
ceffaires. Voyez la Planche XIV. fig. 3. B. 

Le Pointeur dans cette Garde peut enco- 
re tenir une canne de fa main gauche, le 
bras pendant à côté de fa hanche gauche, 

& le bout de la canne en avant pour parer les 
coups de l’Efpadbnneur , fuivant l’occafion, 

& ripofter ferme de l’Epée, dans le môme 
teins de la Parade, droit au Corps ou dans 
lé vifage. 

Coup de poîgfiet de V Efpadonneur paré par pjanche' 
le Pointeur.. Le Pointeur ferrant le piedxiv, Eigt ‘ 
gauche auprès du droit, fait des appels du4- 

Î )ied droit, & des mouvemens- d’épaules, 

’es jarrê'ts pliés pour le faire partir. Lorf^ 
que l’Efpadonneur vient à détacher le coup 
de poignet , le Pointeur doit dans' le même 
tems retirer fubtilement le brar & la jambe 
di-oite ,. baiffant la main à' côté de foi pour 
cfquiver le coup, puis repaffer auflitôt là 
jambe & le bras brufquement enfemble, & 
tirer de viteffe lé coup de Quarte deffus les 
Armes, lé poignet partant ferme lé prémier,. 
là pointe au corps ou dans le vifage, &ré- 
dbubler de Seconde ou de- Prime. Voyc2^ • 

U Planche XIV. fig. 4. 

f ç ' Coup 
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Manche Coup de jambe ^ ou coup de jemac de VEfpa- 
XV. Tig, I donneur , paré par le Pointeur, Ce coup fe 
pare de la même manière que le coup de 
poignet, en erquivant l’un & l’autre, a cô- 
té de la jambe gauche , l’Epée à côté de 
foi, & en ripoftant, le poignet élevé, & 
ferme fur fes pieds. Voyez la Planche XV, 
fig. I. La fig. 4 répréfente la Ripojie du 
Pointeur , fur les coups de poignet ^ les coups 
de jambe de l'Efpadmneur. 

^ . Parade du coup de tête ou d'EJlramaçon 

**par le Pointeur. Lorfque l’Efpadonneur 
vient à tirer le coup de tête, oppofez-luf 
dans le même tems le fort du tranchant de 
l'Epée, tenue ferme depuis la pointe juf- 
qu’à la garde en ligne traverfante deflbus 
fa lame, le poignet haut, les ongles en def- 
fous tournés vis-à-vis de lui , avec la poin- 
te un peu plus bafle que le poignet; a, le 
cbup paré, tirez brufquement de Seconde 
ou de Prime, avançant fur lui en faifant le 
plongeon, la têtebalfe, &c. comme dans 
la Planche XV. fig. 2. 

‘Kanchc Garde de l'EJpa^neur , Garde du Pointeur 

XV. fig. ). ÿpp^jée à V EJpadomeur. Le Pointeur doit 
avoir le bras droit pendant à côté de la 
cuiife, tenant fon Epée droite, la pointe 
en avant, les ongles en delTus, les jarrets 
pliés , le corps en arrière porté fur la par- 
tie gauche, les talons écartés l’un de l’au- 
tre de la longueur d’une femelle. Dans cet- 
te attitude, attaquez l’Efpadonneur, &lorf- 
qu'il tire du bas en-haut, le coup efquivé, 
tirez ferme de Quarte coupée deflbus les 
'Armes, de Seconde ou de Prime; s’il tire 
du haut en-bas , tirez brufquement le coup 
de Quarte haute, droit au corps ou dans 
le virage. Voyez la Planche XV. fig- 3 * 
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Rufi du Pointeitr pour combttttre' rSfpadon- Plandi« 
rteur en campagne. Le Pointeor doit alors XVL 
faire moailler un mouchoir dans l’eau & le * ^ 
plier en plufieurs doubles , puis le mettre 
avec un gand dans le fond du chapeau ; & 
l’ayant mis fur • fa tête , il retire le bras 

f auche de la manche de fon habit , le bras 
roit reftant dans l’autre manche, & l’en- 
velopant de tout le corps de l’habit, à la- 
referve des bafques qui reftent pendantes, 
pour fe garantir le ventre & les jarrets. En- 
fuite le Pointeur femet en Garde, comme 
le repréfente la figure ci-jointe , A. Dans 
cette Garde il attacme TEipadonneur par 
des demi-bottes & oes apels du pied, en 
to u rnant autour de lui, de dans le même 
tems qu’il détache un coup , il tire ferme 
de Prime, la main haute, l’Epée oppofée à fa 
lame , en ferrant la mefure , & redoublant plu- 
fieurs ' coups foiitenus fans dégager. Voyez la 
Planche XVI. fig. i. & La figure du 
Pointem eft A , celle de VE/padonneur eft B. 

Garde opptfiée aux Piques , Halébardes , Planche 
^ Sajonnettes au bout du Fufil. Parade de ces ^ ‘S* 

coups. Coup ripefti après la Parade. Si un 
honnête homme eft obligé d’avoir affaire à xviL ïig, 
ces fortes d’Armes , il fe tiendra dans la i. 

Garde ordinaire expliquée ci-deffus pag. iiy. 

Planche IX , fig. i , en effaçant bien fa 
Tierce, & lorfqu’on viendra à tirer à bras 
recourci fur lui, il parera en même tems en 
bandolière , avec le fort du tranchant de 
l’Epée, d’un coup ferme depuis la pointe 
, julqu’à h garde , en racourciffant un peu le 
J bras , la main tournée de Quarte , les on- 
’’ gles en deffus , jettant le coup de Pique de 
côté en en-bas , & coulant brufquement 
aufficôt le pied gauche par derrière le pied 
F 7 ûroit 
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droit de la longeur djune femelle, efqui-- ' 
vant en tournant à gauche dans lé même 
tems de la Parade , pour avoir plus de for- 
ce à parer le coup , lequel aullîtôt paré , il | 
jette fubtilement la main gauche fur ladite 
Arme , le bras tendu pour l’éloigner de foi , • • 

avançant fur l’Ennemi, en lui préfentant la , 
pointe de L’Epée fur le corps, tenant toujours j • 
ferme ladite Arme de la main gauche écar- | - 
tée du corps; &, s’il fe trouve abfolument : 

forcé , il tire le coup de Quarte à fond. 1 . 

Voyez la Plancbe XVI. fig. 3 & 4, & la 
Flancbe XVll. fig. 1. 

Garde pour combattre ceux qui n'ont poini 
appris à faire des Âmes. Il fe trouve des 
perfonnes qui- n’ont jamais appris à faire des 
Armes , & qui tirent rapidement à- bras ra- 
courci, en avançant toujours fur vous fans 
aucune mefure. Voici la manière de les i 
combattre. Cavez la hanche droite extrê- [ , 

mement, le corps bien- en arrière, & effa- j : 

cez entièrement la Tierce-, ayant la main ' 
droite à la hauteur de l’épaule , & tournée 
demi-quarte , préfentant la pointe en avant; l : , 
&, lorfque l’Ennemi vient à tirer àbrasra- 
courci , il faut parer ferme en bandolière 
depuis la hauteur de l’épaule jufques vis-à-, 
vis le bouton de la culotte , du fort de l’E- 
pée, tenue roide depuis l'a pointe jufqu’àla ^ 
Garde, retirant le bras à foi, oppofant la- 
main gauche en avançant dans le meme tems 
de la Parade, un grand pas fur l’Ennemi ^ 

& tirant ferme de Quarte droit au corps, oit 
allant au defarmement de Quarte. Voyez U 
Planche XVII. fig. 1. 

Manière D.Commentfaut-il combatre les Gauchers? 
de combat- R Pour faire des Armes à gauche , il 

n’y a <iu’i changer tous les coups,du dedans • * 

oit 
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XVII. 
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«a 'dehors des Armes, & ceux du dehors 
au dedans , c'efl-à-dire , que les Droitiers 
qui ont affaire à des Gauchers , doivent . . ; , 
tirer la Quarte au dehors des Armes', & la 
Tierce au dedans , & de même des autres 
coups , en parant à l’ordinaire, 

CHAPITRE XI. 

Bu Salut de VEfpontoh. 

D. ^Ui font ceux que les Officiers d’In- Qui ion* 
fanterie doivent faluer , foit lorf- «u* w 
qu’ils mettent une Garde en haye , foit lorf- 
qu’ils marchent à la tête d'une Troupe? fànreiie^** 
R. En France, ils doivent faluer le Roi , doivent f»^ 
les Princes du Sang, les Officiers Géné-luer, . \ 
raux , les Gouverneurs , &c. Ce Salut fe . ; . - 
fait del’Efponton, de la maniéré fuivante. 

Ofkier d Infanterie à la tête d'une Garde planche 
en baye. Cet Officier doit avoir fon HauQe-xyii. 
cou & fon Chapeau mis de bonne grâce, le^‘8' *• 
corps & la tête droite, & regarder devant 
lui, les épaules effacées, pofé ferme fur fes 
jambes , les jarets tendus avec les talons 
égaux fur la même ligne, & écartés l’un 
de l’autre de la longueur d’une femelle, le 
bras gauche pendant d’un air aifé, tenant 
fon Efponton ferme de la main droite , le 
pouce appuié deffus, le bras étendu à la 
hauteur des épaules, le bout dePEfponton 
à terre, de droite ligne vis-à-vis le bout 
du pied droit , & à la diftance d’une femel- 
le , la pointe droite en-haut. Voyez la 
Flanche XVII. fig. 3» -• 

Salai 
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flanche ' Sdut de l’Efptmtm arrêté. Lorsque les 
xyii. perfonnes que doit faluer l’Offieier font i 

4» fept ou huit pas de lui, il doit faire fon fa- 

hit de cette forte ; c’eft-à-dire , faire un à- 
droite,en tournant le corps ferme fur le ta- 
lon gauche fans le remuer de place, padànC 
le pied droit à côté du gauche , les talons 
fiir la môme ligne , & â pareille didaoce 
d’une femelle , portant en même tems la 
main gauche â l’Ëfponton i la diftance d’un 
pied au-delTous de la main droite , faifanC 
pancher la pointe en dehors des Armés 
du côté de l’épaule droite , les deux bras 
. étendus , la main droite à la hauteur de 
J’épaule , les ongles en deflus , ôt la main 
gauche i la hauteur du flanc , les ongles en 
.deOous; deforteque l’Efponton foiten ligne 
, traverfante de l’épaule droite au flanc. Vo- 
' yez la Planche "Xyll. 4 . 

flanche Suite du Salut de 'l'Èfjmtm arrêté. De 
XVIII. fuite, i’OflScier relève l’Efponton , en paf- 
^«g. I. A. à deux pieds au • deflous 

.de la main gauche , qu’il renverfe les on- 
gles en - deflus en la rabaifl*ant à la hauteur 
du flanc , tenant toujours la main droite à 
la hauteur de l’épaule, les ongles renyerfés 
en • deflous , le corps ferme & les bris é- 
tendiis, baiflànt la pointe à la hauteur d’un 
pied de terre environ. Voyez la Planche 
XViil.fig. ï. A. Il relève enfuite la poin- 
te , appuiant la main droite fur le bout de 
. l’Efponton , foutenu de la main gauche , & 
prend de la main droite l’Efponton à deux 
grands pieds au-defTus de la main gauche,, 
en quittant auflîtôt cette main gauche , il 
fait dans le même tems un à -gauche , & fe 
retrouve dans fa prémière place , le bras 
droit tendu à la hauteur de l’épaule, & l’Ef- 

poa- 
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ponton en droite ligne , en portant la main 
gauche au chapeau de bonne grâce, le coude 
élevé. Voyez la Piatjrèff XVIII. yî^. i. B. 

> ’ Suite du Salut de l'JSJponton arrêté. EtantPUnche 
dans fa prémière attitude , la main gauche 
portée au chapeau , il l’ôte de deiTus fa tête^'E* 

& le lailTe tomber fur fa cuifle , les ongles 
en deflbus , tirant en môme tems le pied 
gauche derrière le talon droit , faifant une 
inclination de tète d’un air aifé avec un 
arondiflement de corps , depuis les épaules 
jufqu’aux reins , fe foutenant ferme de la 
main droite fur l’Efponton, toujours debout 
& à droite ligne du pied droit, le bras un peu 
plié, puis il fe relève d’une manière aifée& 
doucement , fans remettre fon chapeau qu’à 
prcmos. Voyez la Plancbe XVIlI.^g. 2. 

Officier marchant à la tête d’une Troupe runche 
y d’infanterie. Les Officiers , à la t8te d’unexyiiL 
Troupe, doivent avoir le Haufle-cou & le ^‘6* 

[ Chapeau mis de bonne grâce ; il faut qu’ils 
i ayent le corps & la tête droits avec le re- 
gard affiiré , le corps ferme fur leurs jam- 
' bes , les épaules détachées , le bras Muche 
‘ pendant fans balancer , tenant leur Efpon- 
ton ferme de la main droite , par le milieu , 
le pouce appuié deffiis : ce bras pendant & 

• foutenu à la hauteur de la cuifle , & à la 
diftance de quatre doigts , que la pointe 
' foit en avant à la hauteur de l’œil , & l’au- 
tre bout à la hauteur d’un pied de terre en- 
viron ; & , dans cette attitude , ils obferve- 
ront, dans toutes les marches, à partir tou- 
à ' jours du pied gauche le prémier. Voyez la 

> Flanche XVm. fis. 3. 

Salut de l'Efpontm en marchant. Lorfque 
• les Officiers font à fept ou huit pas des per- 
i Tonnes qu’ils doivent faluer , il faut qu’ils 
\ ‘ corn- 
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commencent leur falut, en partant du pied 
gauche le piémier , les jarrets tendus & le 
corps ferme. Dans ce Salut il y a 7 Pas i 
obferver exadement. 

1. Ils lèvent d’abord leur Efponton d’une 
manière aifée , le mettant à plat fur l’épaule 
droite , la pointe par derrière , dans le môme 
tems qu’ils paflent le pied gauche en avant , 
la main tenant l’Efponton écarté d’un demi- 
pied de l’épaule , avec le coude élevé à la 
même hauteur de l’épaule , ayant le bras 
gauche pendant fans balancer. Voyez , pour 
l’attitude de ce prémier Pas , la PUuicbe 
xmu,fig. 4. A. 

2. Tout de fuite ils repaflent le pied droit, 
le jaret tendu , le corps ferme , portant fub- 
tilement la main gauche à l’Efponton , envi- 
ron à un pied de diilance de la main droi- 
te , le coude gauche élevé , préfentant de- 
vant eux l’Efponton en ligne traverfante , les 
bras étendus , la main droite à la hauteur de 
J’épaule , tournée les ongles en deflus , & 1 & 
gauche à la hauteur du nanc , tournée les 
ongles en deflbus. Voyez , pour l’attitude 
de ce fécond Par, la Planche XVIII. 4. B. 

3. Ils paflent enfuite le pied gauche de- 
vant le pied droit , tournant le corps , en 
faifant un à-droite ; dans ce même tems ils 
relèvent la pointe de l’Efponton ; quittant 
la main droite, ils la portent auflîtôtà deux 
pieds au-deflbus de la main gauche , tenant 
un inftant l’Efponton debout devant eux, 
le bras gauche tendu à la hauteur du Haufle- 
cou , & le bras droit pendant en en-bas de 
fa longueur, & écarte du corps , autant qu’il 
eft poffible, fans être gêné. Voyez, pour 
l’attitude de ce troifième Pas, h Planche XIX, 
fig- I. C. • 

4. De 
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4. De fuite , ils repaflent le pied droit planche 
en avant , toujours le corps tourné, & ren-xix. 
verfant la main gauche, les ongles en def-Fig- i-D» 
fus , abaiflant cette main à la hauteur du 
flanc, & élevant la main droite, les ongles 

• en deflous, à la hauteur de l’épaule, laif- 
fant baiffer ,1a pointe de l’Efponton à un 
pied de terre , de bonne grâce & fans être 
gênés. Voyez , pour l’attitude de ce qua- 

■ trième Pas, la Planche XIX. fig. i. D. 

; -5. Cela fait , ils paflent le pied gauche Manche i 

i devant le pied droit, retournant le corps axix. 

, gauche dans leur prémîère attitude , ap-Fig. 2. E. 

^ puiant la main droite fur le bout de l’Ef- 
ponton , foutenu de la main gauche en rele- 
' vant la pointe droite , ils portent dans le^ 

I même tems la main droite, dont ils prennent" 

' l’Efponton, à un pied au-deflus de la main 
gauche, qu’ils quittent auflîtôt en étendant 
le bras droit à la hauteur de l’épaule , te- 
nant l’Efponton fans laifler toucher le bout 
à terre. Voyez, pour l’attitude de ce cin- 
I quiètne Pas., la Planche XIX. fig. 2. E. 

6. De fuite , ils pafimt le pied droit de- planche 

• vant le pied gauche , marchant devant euxXix. 

I fans tourner le corps', en mettant l’Efpon-^'S- 
I ton à plat fur l’épaule droite , de bonne 

I grâce , la pointe derrière , le coude élevé 
à la hauteur de l'épaule , & la main écar- 
' tée de quatre doigts , les ongles en deflous, 
portant dans le même tems la main gauche 
I au chapeau , le coude élevé à la hauteur 
de l’épaule. Voyez , pour l’attitude de ce 
I fixiétne Pas, la Planche XIX. fig. 2 . F. 

7. L’Efponton étant à plat fur l’épaule, PUncne 

ils ôtent le chapeau d’une manière aifée , de î 

la main gauche , la baiflant le long de la ^'8* î- 
cuifTe gauche, la main tournée les ongles * 

en 
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en deflbus , dans le même tems qu’ils paf- 
fent le pied gauche fur la pointe du pied 
devant le droif , le jarret tendu , & qu’ils 
font une inclination de .tête avec un aron- 
dUTement de corps , regardant d’un air gra- 
ve & gracieux les perfonnes qu’ils faluent. 
Voyez , pour l’attitude de ce Jeptième fÿ 
dernier Pas du Salut de l'E/pordan en tnair- 
chant y la Planche XIX. jig. 3. G. 

Les Officiers, après avoir falué, fe re- 
lèvent doucement, tenant toujours l’Efpon- 
ton fur l’épaule , en remettant leur cha- 
peau de bonne grâce, lorfqu’ils font un peu 
éloignés des perfonnes qu’ils ont faluées; 
puis , pqur fe remettre dans leur prémiére 
attitude , ils relèvent la pointe de l’Efpon- 
ton droite, appuyant l’autre bout à terre, 
étendant le bras droit à la hauteur de l’é- . 
paule, & repaflant la pointe devant eux à 
fa hauteur de l’œil , & l’autre bout à un 
pied de terre , dans le même tems qu’ils 
paflent le pied droit devant le gauche^our 
continuer de marcher à la tête de leur Trou- 
pe. Voyez, pour cette attitude , U Plan- 

tbeXlX.fig. ^ , 

Lorfque les Officiers marchant a la tête 
de, leur Troupe, rencontrent quelqu’un, 
qu’ils ne font pas obligés de faluer de l’Ef- 
•ponton , Us peuvent ialuer feulement du 
chapeau, de la même manière qu’il efl: ex- 
pliŒié ci-deffiis aufeptiême Pas. Quoiqu’ils 
ayent l’Efponton à côté de la cuiffe droite, 
& qu’ils ôtent le chapeau , U faut que le 
pied , l’inclination de tête , & l’arondiflement 
du corps , fe faffent dans le même tems. 

La fig. 4. de la Plarwbe XIX. repréfeote 
des Officiers d’Infenterie dans l’attitude où 
ils doivent être à la tête d’un BataiUOT. 
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CHAPITRE XII. 

DICTIONAIRE MILITAIRE, 

Qui contient les termes propres à la Guer» 
re , Jkr ce qui regarde la Tactique , le 
Génie y V Artillerie ^ la fubjijiaiïce des 
Troupes , eevec les ternies des princu 
paux^rts mécaniques qui y ont raport. 

A. 

A Battis, Les prémières fortifications des 
anciens Peuples , leurs Lignes de cir- 
convallation & de contrevallation , étoient 
fiiites d’Abattis , ou arbres coupés & éten- 
dus de leur long. On fe fert encore au- 
jourdhüi de ces Abattis , quand on veut 
empêcher l’Ennemi de pénétrer dans un 
lieu ; & c’eft la mdlleure barrière qu’on 
puilTe lui oppofer. 

Abord fe dit d’une attaque. L’Abord 
des Francis eR à craindre. 

Aborder l’Enneœi , l’attaquer hardiment. 
Abri. Avoir un Abri , c’eft avoir dei> 
fière foi un rideau, qui en termes de guer- 
re, font des bois, des côteaux , des mon- 
tagnes. 

Abfcnee. Voyez Cmgi, 

Acquits. Vo^z Etapes. 

ASion lignifie un Combat, une Bataiile. 
Adjvtara eft l’Aide-Major d’un Régiment. 
R a d’ordinaire rang de Lieutenant. 
Adjutant-Ginéral eR un Aide de Camp. > 
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A droite , terme de commandement dd 
l’exercice. 

Affamer une Place, c’eft l’environner de 
tous côtés , pour empêcher qu’il n’y entre 
ni fecours , ni provifion. Ces Attaques s’ap- 
pellent des Blocus. 

Affrotiter fe dit des Braves , qui ne crai- 
gnent point de s’expofer dans les occaüons 
honorables.' 

Affût, machine montée fur deux roues, 
& fur laquelle on place le canon. 

Affiaage , foin qu’on prend du canon pour 
le braquer. 

Affûter t c’eft mettre le canon en mire. 

jiga des JaniJJaires , c’eft chez les Turcs 
le fouverain Chef qui commande à tout le 
corps des Janiflaires. 

Agger. Les Latins fe fervent de ce ter- 
me pour lignifier une grande élévation de 
terre , ou un Cavalier : ils,fe fervent auffi 
à'Aggeres pour exprimer les tranchées ou 
les claies parallèles & le comblement du 
folTé. 

Aide de Campt Officier qui reçoit & qui 
porte les ordres des Officiers Généraux. Un 
Général a quatre Aides de Camp : les Lieu- 
tenans Généraux , les Maréchaux de Camp, 
un. Cette Charge demande beaucoup de 
capacité. 

Aide - Major t Officier qui aide le Major. 
Chaque Régiment d’Infànteriea autant d’ Ai- 
des-Majors , qu’il eft compofé de Bataillons. 
Chaque Régiment de Cavalerie n’a qu’un 
Aide-Major. Leurs fondions font les mê- 
mes que celles des Majors. 

^ Aüe du Parc des Vivres eft un Commis 
qui travaille fous les ordres du Commis Gé- 
néral du Parc des Vivres, • 

Ai-, 
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jiîgle , pris autrefois pour l’Enfeigne des 
Légions Romaines , quelquefois pour les 
Armées Romaines , lignifie aujourdhui les 
Enfeignes de l’Empereur d’Allemagne. 11 
lignifie aulG figurément l’Empire d’Allema- 
gne. 

j4îgre-morey charbon qui fert à faire de la 
poudre , & des compolicions d’artifice. 

Aiguille, outil de Mineur, qui fert à tra- 
vailler dans le roc pour faire de petits lo- 
gemens de poudre. 

Aile , flanc d’un Baftion. 

Ailes , les deux extrémités d’une Armée 
rangée en bataille. * 

Alarme, fignal qu’on donne par des cris, 
ou des inflrumens de guerre , pour faire 
prendre les armes à l’arrivée imprévue de 
l’Ennemi. Autrefois on crioit à Vanne , à 
l'arme , & delà eft venu le mot Alarme. ' 

Alerte veut dire vigilant. On fe fert aullî 
de ce terme pour avertir qu’on fe tienne 
prêt & fur fes gardes ; c’ell le cri d’un pof- 
te attaqué la nuit , pour donner l’alarme à 
-celui qui le foutient. On dit, nous avons 
eu une alerte. 

Alézer eft nétoyer l’ame d’un canon , l’a- 
grandir. 

Alézoir, chalfis de charpente fuTpenduen 
l’air , dans lequel fe place une pièce de ca- 
non, la bouche en-bas , pour en arondirou 
•en agrandir l’ame, ou le calibre. 

- Alézure , métal qui provient des pièces 
• qu’on alèze. 

Aliances, Unions, Ligues, Traités, qui 
fe font entre des Souverains. 

. Alignement , ce qui eft en droite ligne. 
L'Alignement d’un Bataillon , d’un Camp. 

Alliâmes. Voyez Aliame. 

AKc, 
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uike. Voyez Hnite. . 

Æte là , adverbe dont on fe fert poui 
faire arrêter les Troupes. ^ 

j4me de canon e(l le dedans du canon , ou 
autres armes à feu. 

d’une Fufée volante. Voyez Bro. 
€be. 

Amende t peine pécuniaire. 

jlmnijlie, pardon général accordé par le 
Prince aux Soldats déferteurs. 

Amorce, poudre à cancm fort fine, qu’on 
met dans la lumière des pièces pour les ti* 
rer. Amorce fe dit aufC des Meches fou- 
frées qu’on attache aux Grenades , ou à des 
SauciiTes avec lefquelles le feu prend aux 
mines. 

Amorcer , mettre l’amorce à un canon , 
ou à quelque autre arme à feu. Voyez 
Amorce. 

Amorcez, terme de commandement dans 
l’exercice. Voyez Amorcer. 

Ampoulete , cheville de bois qui fert à 
fermer la lumière de la bombe. 

Anges, forte de boulet de Canon fendu 
en deux , & dont chaque moitié ed atta- 
chée par une chaîne de fer. On s’en fert 
beaucoup fur mer pour rompre lesmits,les 
cordages. 

Angle, terme de Fortification. L’Angle 
Xaillant ed im Angle qui faille vers la cam- 
pagne. L’Angle rentrant ou morted celui 
dont la pointe ed en dedans. L’Angle flan* 
quéed formé par les deux faces duBadion. 
L’Angle de l’4>aule ed formé par la fôce & 
le flanc. L’Angle de flanc ou l’Angle flan- 
quant ed formé par le flanc & la courtine. 
L’Angle de tenaflles ed formé par la con- 
tinuation intérieure des deux laces , ou li- 
gnes 
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gnes de défenfe. L’Angle Ae polygone efl:- 
formé par la rencontre des deux côtés du 
polygone. Les Angles du centre font for-, 
més par les rayons du polygone. L’An-' 
gle diminué fe forme par le côté extérieur' 
du polygone & la face du Baftion. 

Angles d’un Bataillon: ce font les Soldats 
qni'terminent les rangs & les files , ou qui 
font îur les ailes d’un Corps rangé en batail- 
le. On dit émouffer les Angles d’un Ba;^ 
taillon , quand on ôte les hommes qui font 
aux quatre encognures ; enforte que d’un 
Bataillon , on en fait un oélogone qui pré- 
fente de tous côtés fes armes. ^ 

Angon, Javelot dont fe fervoient les an- 
[ •* cicns François. 

. Anfe des Pièces ; ce font des Anneaux, 

; qui fervent à pafler des Leviers & des cor- 
dages jjour la maneuvre des Pièces. 

AnJpejJade , bas Officier d’infanterie au- 
deflbus du Caporal, mis au nombre des hau- 
tes payes. Les AnfpelTades enfeignent l’e- 
xercice des armes aux nouveaux Soldats. 

Antejiature , traverfe ou petit retranche- 
ment fait avec des paliflades , ou des facs à 
terre , dont on fe couvre pour difputer ou . 
conferver le reflje du terrein , dont l’Enne- 
• mi a gagné quelque partie. 

.Apointé fe dit des Soldats qui ont une ' 
plus haute paye que les Soldats ordinaires., - 
I & qui l’ont méritée par leur ancienneté & 
par leur bravoure. 

I Appel : faire l’Appel. Les Sergens de 
femaine, chacun dans leur Compagnie, doi- 
vent faire tous les jours trois appels. Us ’ 
doivent les faire chambrée par chambrée , 
-& s’ils s’aperçoivent qu’il leur manque un 
■{yoldat , i s doivent en avertir les Officiers" 

, ' K//, JPort, /, G Ma- 
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Majors St autres. Appel s’entend aufîî dff 
rafTembfée des iTOupes qui fe* fait , foit au- 
bruit des tambours , ou au^fon des trom- 
pettes. H y a auffi l’Appel des Sentinel- 
les , lorfqu’elles avertîüent de ce qu'elles 
voient. 

jip\mcbes, travaux -qui fe font pour s’a- 
vancer vers une Place qu’on attaque , & 
l’attaque même , comme tranchées , mines , 
logemens , redoutes , &c. On appelle les 
tranchées dès lignes d’approche. 

j^prenti. Il y a des Aprentis parmi les 
Canoniers, Bombardiers, Mineurs, &c. ils 
ont une paye moindl'eqoe celle des Mineurs- 
A des Ouvriers. 

Araignée. Voyez Galerie, 
jirhalète, armecompofée d’un arc d’acier 
monté fur un fût de bois. Elle fert à tirer’ 
des baies , & de gros traits appellés Matras,' 
sflors on l’appelle Vyfrhalàe i jalet. Les 
Arbalètes des Anciens étoient degrofles ma- 
chines , qui fervoient à jetter des traits. 

Arbalétriers , Soldats qui avoient autre- 
fois pour arme principale l’Arbalète. La 
Charge de Grand-Maître des Arbalétriers' 
iétoit la plus relevée de l’Armée , après cel- 
le de Connétable. Phllippe-Augufte mit en 
ufage les Arbalètes & les Arbalétriers. 

Æborer l’Etendart fur les murailles d’unç 
Ville. 

Arc, arme faite de bois ou autre matière 
qui fait reflbrt ,, lequel étant courbé aveci 
violence par le moyen d’une corde attachée, 
à fes bouts , fait partir une fléché avec ef- 
fort , en fe remettant dans fon état naturel,'’ 
Louis XI ,, en introduifant les armes Su üTes,- 
abolit en France t’ufage de l’Arc. 
jdrcénal , ou Arjénai , lieu où l’on con- 

ferve 
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/erve toutes les machines de guerre, autres 
que les Poudres. 

j^rcber , celui qui porte un Arc , & qui 
en tire. On ne fe fert plus des Archers que 
dans rOrient , & chez les Peuples barbares. 
■Le nom d’Archer ne fe donne plus qu’à ceux 
qui accompagnent les Prévôts pour les cap* ’ 
turcs , & à des efpèces de Soldats chargés 
d’arrêter les pauvres qui mendient dans 
Paris. 

yIrcbiteSure militaire (I’)Te divife en For-'’ 
tification régulière & irrégulière. H y a. 
aulîî l'Architefture permanente & la paiTa- 
gère. 

Ariçot (on dit maintenant Larigot) eft 
une ef^èce de Fifre qui fert à la marche 
guerrière. 

^rme blari' be. On donne ce nom à l’Epée, ' 
à la Bayonette, à la Pique, &c. 

Armre, corps de pluiieurs gens de guerre 
à pied & à cheval , divifé en plufiéurs Ré* 
•gimens aflemblés fous un même Général, 
qui a plufiéurs Officiers fous lui 

Armemeat, levée de Troupes, équipages' 
de guerre. Ce mot fe prend aulli pour les» 

^ gens de l’équipage , & pour le tems de l’ar- 
mement. 

Armer un canon , c’eft y mettre le boulet. 

Arme' y c’eft to it ce qui fert à combattre' - 
Ton Ennemi , ou à fe défendre. 

Armel , Cafque , ou habillement de tête. 
Voyez Héaume. 

Armijîice, fufpenfion d’armes. 

- Armure , armes défenlives , comme le' 
cafque & la cuirafie. 

Armuriers (les) dans une Place de guerre* 
fervent au nétoyement des nrmes.' 

Arjttebufe , arme à feu qui a fuccedé- i' 

■ - G 2 l’Arc; 
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l’Arc: elle efl; de la longueur du Fufil, ou 
4u Moufquet , & fe bande ordinairement . 
awec un rouet. On commença à s’en fervir 
fur la fin du règne de Louis XII. C’eft la 
plus ancienne des armes., montée fur un 
fût. Il y a des Arquebuîes à croc , pour 
défendre les Places , & qu’on appuie quel- 
que part pour tirer. Il y en aaufli à vent, 
cl^argées avec du vent comprimé. 

yirrêt , petit morceau de fer qui empêche 
que les armes à feu ne fe lâchent. 

j^rréte de glacis eft la jonéüon du talus 
formé à tous les angles. 

Àrrits. Mettre un Officier ou un Soldat 
aux Arrêts , c’eft lui défendre de fortir de 
l’endroit où il eft mis aux Arrêts. 

Arriire-ban eft la convocation de la No- 
bleffe pour aller à la guerre. Voyez Ban. 

Arrière-garde y partie de l’Armée qui mar- 
che la dernière, qu qui eft à l’extrémité de 
la tête du Camp. 

Affinai. Voyez Arcénal. 

Art militaire (T) contient deux .parties 
• principales. La prémière regarde l’ordre 
d'une Armée ; la fécondé regarde la com- 
pofition & le jeu des machines de guerre. , 
Artifice f Feux faits avec art pour la guer- 
re. On jette i^s Feux d’artifice defliis la 
brèche. Ces Feux n’ont pas été beaucoup 
en ufage jufqu’au tems de François I. Les 
plus fameux de notre tems font , les Bom- 
bes,' les Grenades, les Pots à feu, lesCar- 
cafles, les Dards, le Baril foudroyant, &c. 
On les a inventés pour découvrir les Enne- 
mis pendant la nuit , & les harceler dans- 
leurs poftes. 

Artificier , celui qui fait des Feux d’artifi-^ 
qe,> qui c^ajge les Bombes > les Grénadfô , ' 
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Artillerie.’ On entend par ce mot , le 
canon , les bombes , la poudre , &• toutes 
les munitions ^i fe portent à la guerre. I! 
comprend* aum les Officiers qui fervent 
dans ce Corps. L’Artillerie fait un Corps 
féparé. 

Artillier, Ouvrier qui travaille â l’Arti^. 
lerie , comme Fondeur , Canonier. 

Arzegages , bâtons ferrés par les deux 
bouts. 

Ajfaut, attaque que l’on fait fans fe cou- 
vrir , d’un Camp , d’un Polie , pour s’en 
rendre maître. 

Aiïmblée d’une Armée eft - le rendez- vous 
génial des Tr-oupes en un feul lieu, pour 
y calmer. 

AJ/îeger, faire le liège d’une Place. Vo- 
yez Siège. 

Ajjiette fe dit d’un campement. On dit^ 
il faut bien choifîr l’Affiette de fon Camp. 

Athlète , nom qu’on donnoit autrefois à 
ceux qui combattoient dans les Jeux pu- 

.UicSv 

Attache. Cha^e Officier de Cavalerie 
doit apporter fa «tente auffitôt qu’elle eft 
expédiée , à fon Colonel Général afin 
qu’elle en foit vifée , & qu’il y mette l’At- 
tache. 

; Attaque , combat que l’on donne pour 
forcer un polie , ou un corps de Troupes. 
Uya trois manières d’attaquer les Places, 
par furprife, par force, par famine. ' 
Avantage. Avoir l’avantage fur l’Enne- 
mi , c’eS remporter la viéloire. On dit, 
ménager l’avantage du terrein , prendre l’a- 
vantage d’une coline, &c. 

Avara- chemin couvert ell un chemin cou- 
vert qu’on, fait au pied du glacis. 

G 3 Avant- 
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yfvata-foJTé , foiTé qu’on fait au pied du 
j|Iads , iimnéJiateaienc avant l’avant -che- 
min couvert, lorfqu’il y en a un. 

^V(iiu-g-.rde , première ligne d*une Armée 
rangée en bataille. 

yJvavt • train eft un Train qui fe joint ^ 
du canon , & qui ièit à voituier le 

canon. 

yivgtt petit canal de bojsdans lequel on 
met le fauciiTon , qui fert à mettre le fej». 
SMi. mines. 

J Jritailler , mettre des vivres dans une Pla- 
te affiegée, ou qui craint de l'être. ■ 

j^vitaiütineru , prov^fîon de vivres. 

j4umànierfPrêtte entretenu pour l’inllruc- 
"tion & le fer vice dés Soldats. 

/Auxiliaires { les Troupes ) font celles 
qu'un Souverain envoie i un autre de fe» 
Alliés. 

J « 

B, 

"D/Achelter étoît autrefois un jeune Ecuyer^ 
^ ou Cbevalier., qui faifoit fa prémière 
c-an)pagne , & qui recevoir la ceinture miQ< 
taire. 

Bacule^ contre -poids qui fert à lever les 
pont levis d’une Ville. C’ell aufli une porte 
appuiée fur deux peaux , qui s’ouvre & fe 
.ferme en manière de trébuebet. 

Bagage eil tout l’équipage de l’Armée & 
de l’Artillme. Les Romains nommoient les 
Jgagages , impedimenta , embaias , parce qu’on 
ne peut ni les garder , ni les conduire fans 
embaras. 

Baguette de Fufil ou de Monfquet h 
Jongue verge de bois qu’on foure dans le- 
fût, 6t qui fert à le diarger. 11 y en a de 
. - J 1er. 
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fer. Les Artificiers diftinguent la baguette 
.à rouler le Cartouche,, la Baguette à diar- 
,ger le Cartouche, & la Baguette qu’on at- 
tache aux Fufées volantes . pour les tenir 
.droites en contrebalançant leur péfanteur. 

. Les Baguettes de Tambour font deux petits 
.bâtons bien tournés , avec lefquels on bat 
la caiiTe. 

Bailliage (le) de l’Arcénal de Paris, pou- 
.dres & falpêtres de France , eft une Juri- 
.diélion Royale , dont les fentences s’exécu» 
rtent par tout le Royaume. 

< Baionette. Les prémiers Soldats qui ayent 
iporté la Baionette ,;font les Fufiliers , aujour- 
dhüi Royal Artillerie. . . 

t Baies. Il y en a de plomb , de fer, & de 
;pierre. Quoiqu’on dife boulet de canon , on 
.dit auflî baie de canon. Les Baies à feu 
/font remplies de différentes compofitions 
-d’artifice difficiles à éteindre ; on en jette 
:avec la main & avec le mortier t &,oa s’en 
iêrt pour. mettre lefeu aux m^gazins,de fou- 
lage, aux maifons d’une ville , &c. Elles 
ÜQQt fûtes de fâlpêtre , d’huile, 

Balijle , efpèae de - Fronde dont fe feri 
voient les Anciens pour jetter des pierres & 
:des dards. 

jalons. Il y en a à Grenades , à Bombes 
A à Mortiers. ! Les prémiers font des facs 
à poudre, qu’on emplit en mettant d’abord 
-une ou deux livres de poudre au fond du 
tac avEec. une Grenade. On recouvre 'Oe 
prémier lit de quatre Grenades , & l’on 
rcmpKt dé pondre les intervalles qu’elles 
lailTent entre elles. Après qnoi on y intro- 
duit une Fufée , avec laquelle on lie forte- 
ment le fac. Il Ÿ a encore des Balons de 
caillou, des Balons d’air, des Balons d’eaii, 

G 4 ^ 
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• & des Balots ou Globes d’artifice. 

■ Balots , ou fâcs de laine. On s’en fert 
pour former promptement des Parapets ou 
Places d’armes. 

Par» & Arrière-ban. La principale figni- 
fication de Ban eft de lignifier la convoca- 
tion des VaflTaux du Roi au fervice. L’Ar- 
rière-ban eft , félon quelques-uns , la con- 
vocation des Arrière -ValTaux , félon d’au- 
tres un Ban- réitéré. Depuis plufieurs fié- 
cles, le Ban & Arrière-Ban ont été jointsen- 
femble pour lignifier la. convocation des 
hommes fieffés au fervice. Cette Milice 
étoit bonne du tems de Louis XL Sous 
Louis XII & François I elle dégénéra. On 
ji’a point convoqué d’Arriére-ban depuis 
1674, aflemblé fur la Meufe, fous 

le commandement du Marquis de Roche- 
fort. Ban eft auifî une publication laite à 
' haute voix , au fon des Tambours, Trom- 
pettes , &c. pour faire défenfe de fordr du 
camp , ou publier quelque autre ordon- 
nance. 

Banc de Caxemes : il y en a deux dans 
chaque chambre de Cazeme. 

Banderole , .efpéce de petite Enfeigne que 
la plupart des Cavaliers portoient à leurs 
lances. ^ 

Bandes Françoifes étoient les Troupes de 
l’Infanterie Françoife. 

. Bandes.' Ce mot étoit ufité avant que 
ceux de Banières & d'Enfeignes fulTenc intro- 
duits. 

Bandières. Une Armée rangée en front 
de Bandières eft une Armée rangée en ba- 
taille. 

Bandoulière eft une efpèce de Baudrier, 
pour porter les carabines , ou les charges 
t - pow 
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pour le moufquec. La Bandoulière eù. la: 
marque d’un Cavalier. Les Gardes des 
Princes , les Archers » portent auiS la Ban* 
doulière* 

Banereî vient de Banière^ Ce nom fe doiVi 
noit comme un titre réel à un Seigneur de 
Fief, qui avoit aflez de VaflTaux pour le# 
réunir fous une Banière , & devenir Chef 
d’une Troupe. . / 

nom des Enfeignes qu’on don- 
noit autrefois à ce qu’on nomme aujouit 
dhui Etendarts Drapeaux. Il y avoit de® 
Baniéres pour l’Infanterie ,• pour la Cava- 
lerie, pour les Provinces , lesParoifles, &c- 
Le mot de Banière n’^ relié qu’aux Egli- 
fes & aux Confréries. > 

Bamalijles , Corps de Miliciens enrégi- 
mentré dans les Armées d’Autriche fur la 
fin' de la dernière guerre. 

Banquette , petite élévation de terre en 
forme de degrés , qui règne le long des Pa- 
rapets , pour faciliter les moyens de tirer 
par - delTus ^ & de- faire feu dans le fofi'é 
dans les chemins-couverts. 

Baraque y Hute ou Logement oue lesSof- 
dats font dans un Camp pour fe loger. Le» 
Soldats ne fe baraquent que l'hiver , iis fe 
fervent l’Eté de leurs tentes. 

Barbacane , fente qu’on fait dans les murs 
des Châteaux & des ForterelTes , pour tirer 
à couvert fur l’Ennemi. 

Barbette, endroit élevé du Rempart,- oir 
font placées les batteries de canon. On 
dit, tirer à barbette, quand on tire avec le 
canon à découvert. On ne tire guère que 
la nuit à barbette. Coucher à barbette',. • 
c’en coucher fans bois de lit matelas par 
terre. . . - 

G S Baritt 
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Barils d’artifice ; on en emploie pour dé* 
fendre une breche. Ils font enfilés fur im 
«ilicu de bois creux ^ porté par des roues ,, 
& remplis de grenades & de poudre : on y 
4onne feu par l’ellîeu. >. 

Barils foudroians font des tonneaux ordi- 
naires , que l’on remplit d’artifice y & que 
l’on fait rouler fur les travaux de l’Ennemi.. 
Ce n’eft quelquefois qu’un Baril de poudre 
ordinaire y auquel on attache une fufée , 
laquelle on met le feu. 

Barils à bourfe font des Barils couverts 
•4e cuir, où le Canonier met de la poudre 
fine; iis fe ferment comme une bourfe. 

- Barricades font des arbres taillés à fix fa- 
ces , traverfés de bâtons ferrés au bout, qu’on 
ttet dans des paflages ou breches , pour re- 
larder l’Ennemi. 

Barrières , gros pieux plantés à dix pieds- 
Ton de l’autre , avec des traverfiers , pour 
arrêter ceux qui voudroient entrer avec vio- 
lence. 

Bafife J, en terme de Fortification , eft Itf 
«ôté extérieur d’un Polygone. 

Baftion , grofle mafle de terre , revêtue de 
briques ou de pierres y qui s’avance en de* 
hors d’une Place. Il y a plufieurs fortes dé 
Battions. On dit- attacher un blineur à ui> 
Battion, faper, tniner le Baftion, fe loger 
fut le Baftion. Un Demi -baftion eft une 
Place de Fortification , qui n’â qu’iiTO face 
& un plan.. Vaoban a inventé k 2'our bas- 
tiormée. 

Batage fe dit du tems qui s’emploie i 
battre la Poudre dans le Moulin. Les pw 
tons font de bois CreuféS Hans une poutre. 

BataiihteSé dit que des aftions qui fé 
paftent entre deux Armées rangées dans leu#- 
• - • I ordre 
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»rdre de batailte, & -^qui combatteti'f dans 
un lieu aflez ouvert , pour que les lignes 
fe chargent de front & en même tems , ou, 
au moins , pour que la plus grande partie 
de la ligne charge , pendant que l’autre par- 
tie refie en préfence , par des- difficultés 
^ui l’empêchent d’entrer fitôt en aflion. 

• Bataillon , Corps d’Infànterie de fix cens 
hommes. On appelle Ailes du Bataillon leS 
extrémités des rangs & le milieu fe nom- 
me Centre. On dit , ferrer un Bataillon^ 
ouvrir, percer un Bataillon. 

Bâtarde, pièce de 8 livres de calibre. • 

Bâton de Cormnandèmertt fe donne par hou-- 
neur à un Général d'Armée. 

Bâton à deux bouts (le) eft un fût ou • 
•hampe de bois ferré par les deux bouts en ' 
pointe. On le porte fous la hanche com- 
'ine In Halebarde. 

• Batterie , lien Où l’on place le Canofr' 
pour le tirer. On met les pièces fur dès 
plate -formes de plahches ou madriers, ap- 
pellés Tcàlmns, poinempôcher que la pé- 
fanteur des Canons ne falfe entrer les roueS 
dans la terre. Une Batterie enterrée ou 
ruinante efl: celle dont la platè-formeefian- 
deflbus du rez- dc-clTauiTéc. Il y a encore 
d’autres fortes de Batteries. Oh dit , mi- 
ner une Batterie, quand db démonte le Ca- 
non , ou qu’on en abat les défenfts. 

Batteurs d’eflrade font des Cavaliers qui 
battent la campagne , pour avoir des non* 
vellcs des ennemis. . 

Baüre h CaiJJe , c’eft battre du 'Pam- 
l>our. 

Battre la Diane eft une certaine manière 
âè battre la Caifle au point du jour , pour 
révfeÜler les Soldats. - • • t 

G (5 Battra- 
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Battre la vMTcbe , c’eft pour donner le ligaa! 
de marcher. 

Battre aux , c’ed pour avertir qu’on 
doit marcher. 

Battre l'ajfemhlie , c’eft pour que les Sol- 
dats s’aiTemhlent. 

Battre la charge, ou la guerre, c’eft pour 
avertir les Soldats de tirer contre l’Ennemi , 
ou d’y aller contre avec l’arme blanche. 

Battre la rttraite , c’e^ avertir les Soldats 
de fe retirer. 

Battre l'ejlrade , c’eft envoyer des Cavaliers 
i la découverte. 

Battre la Campagne y c'eft faire des courfes 
fur les Ennemis. 

Battre en fcreciff , c’eft vouloir faire tomber 
ime muraille , ou quelque autre ouvrages, 
pour y donner l’afTaut. 

Battre en ruine une Ville , c’eft en détrui- 
re les édiiices avec le canon & les bom- 
bes. ^ 

Battre par camarade y c’eft quand pluHeurs 
pièces de canon tirent tout à la fois fur un 
même corps. 

, Baudrier (le) qui portoit autrefois l’épée 
des Soldats étoit de peau , & pendoic de 
l’épaule droite {hr la cuilTe gauche. Son 
ufage n’a ceffé que bien avant fous le règne 
de Louis XIV. M n’y a que les Suifles , qui 
gardent les portes des Hôtels , que l’on 
voie en Baudrier & les cent SuilTes à la 
Cour, quand ils font de garde, ou en céré- 
monie. 

Befroi. La Cloche du Befrol eft ordinai- 
rement la plus groQe qu’il y ait dans la Vil* 
le, & eft ^fée dans le clocher le plus éle- 
vé^ fur le haut duquel on met un Guetteur 
pour découvrir ce qui fe pafle. Dans tour 

tea 
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tes ks Villes de guerre on la fonne le foir 
avant que de fermer les portes , pour faire 
rentrer ceux qui font dans la campagne. Qn 
la fonne aufli vers la pointe du jour pour 
l’ouverture des portes. Lorlque le Guetteur 
veut avertir qu’il paroit des Troupes , il'met 
un Drapeau , lî c’eft de l’Infanterie , & un 
Etendart, fi c’eft de la Cavalerie , ou l’un & 
l’autre , pour marquer qull voit de toute* 
les deux. Ces fortes de Befrois font conv 
muns en Flandre & en Allemame. 

Belier^ machine de guerre des Anciens, 
étoit compofé d’une poutre d’une longueur 
& d’une grofieur prodigieufes , dont le bout 
étoit armé d’une tête de fer fondu de la fi- 
gure de celle d’un Belier. On fufpendoit 
le Belier à de grandes pièces de bois avec 
de groflês chaînes , & cent hommes étoient 
occupés à lui donner le branle , & à le 
poufier avec violence contre les murailles. 

Berne, relais, lifière, pas de fouris, eft 
une largeur de terrein ou du rempart , du 
côté de la campagne, deftinée à recevoir les 
débris , que le canon des allîegeans a faits 
dans le parapet , pour que le folTé ne fb 
comble pas. 

Bicoque, Place peu fortifiée , . & fans dé- 
fenfe. 

Billets de logement (les) pour les Trou- 
pes font parafés par les Maires & Echevins 
des Villes , par les Syndics ou principaux 
habitans , & ils remettent ces Billets aux 

Officiers chargés du détail de chaque Trou- 

^ * * 
pe. 

Biomc , ou Bivac , vient de l’Allemand, 
Beiivacbt, qui fîgnifie garde de renfort. On 
dit , fe trouver au Biouac , p'aûer la nuit 

G 7 ^ 
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au Biouac:: •Cette 'èarde ^ nuit eft tréis T» 
ïigante. ' ‘ ; 

• Bijcnt.r Le Bîfcuit bien fait fe gardfe 

,'dans un lieu fec : ehfermé dans des cailTes I 
bu dan's des tonneaux ;iifeconfetve plus d’u- 
lie année fans fe côrtompre. Faire du Bif- 
Cûit , C’eft en âTlet faire ptovifion. 

Sl0bêmes ( les ) font défendus en France 
I tout Gendarme, Cavalier, &c.â peine d’a- 
Vûlr la langue percée d’un fèr chand. 

, Blindes, pièces de bols, '.que l’on met efi 
travers d’un des côtés de la ICranchée à 
i^autrè. On dit "blinder une Tranchée. 

Blocus , 'fiégè dUine Ville que l’on Veut- 
f rendre par Fatnîne , en occupant les paflageS 
par où les vivres peüVertt arriiTet. Blocus 
îe dit encore , quând au commencement 
jî’un Siège ôn çhVôié' dès Troupes fe faifit • 
des prindpales.àvënuèS. ' ' 

• Bloquer uh'e PlâC'e. Voyefc Blbetts. 

Boètes. Les' Boetès à réJouîlTance font de 

îer ôu de fontè , & (b chargent avec de ià 
poudre & un tafnpon*. Lès Boetes pout 
charger un Mortier -pierrier,’ fervent à jet- 
lêr des pierres. Quand etlés font chargëeSî- 
de poudre, on les met fur le Pierrier, pout^ 
ïéür faire fairê leur effet. 'Il y â encore quel* 
ques autres fortes de Boetes. 

Bois de cbaufage. On donne le bois aux 
ïroupes c'aîernées fur les frontières , pen»> 

'dant les mois de Novembre , Décembre^. 

Janvier, Février, Mars. En campagne, un 
Général fait veiller à là cOnferVation des 
Bois de charpente. La dégradation desBoiâ 
èïl mife au nombre des délits militaires , &■ 
punie corporellement. 

Bols de Piaue^cu de Lancé, leur man- 
che. Bombar- 
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'Simhsrdey pièce d'JirtiUetie dont on fc 
^rvoit âvant rinvenüon du canon. 

Bmlkirdment e(l le fracas des Bombes 
^ue Ton Jette dans une ViBe ou dans un 
Camp. ' •> ' . 

Bombardtr^ c’eû jetttr des Bombes dans 
une Ville , pour la détraire ou en fxiliter 
la priib. ^ _ 

Bombardier , celui qui jette des BombeJ 
par le moyen des Mortiers. Autrefois c'é- 
toit celui qui fervoit les Bombardesv 

Bombe eft une groflê Grenade , ou gror 
boulet de fer aigre , creux & rempli de poip 
dre , laquelle eft fermée par une cheville ou 
ampoulette de bois percée tout du long. 
Les prémières Bombes, félon quelmies- uns, 
furent jettées en t58S ,fur la Ville de Wech- 
tendonk en Oueldres ; félon d autres en 
t43S, à Naples fous Chaîlœ VIII On no 
a’en eft forvi en France qu’au liège de la 
Motte en 1634.- Quelques HiftoriensFran-» 
çois prétendent qu’on enû connu l’ufageen 
1521 , au liège de Mezieres. On dit qu’un 
habitant de Venlo les avoit inventées , pour 
s’en fetvir feulement auxfeux d’aitillcepour 
te plalfir { & que » pour divertir le Duc de 
Cleves, qui fe trouvoit alors à VenlUi, il en 
avoil jettè plufieurs en. fa préfence, dont 
une par malheur , tombant dans une des 
maifons, y caufa un fi grand embrafement, 
^ue la meilleure partie de cette Ville fut 
confumée. Il y a des Hiftoriens Hollan- 
dois , qui rapportent que peu de mois avant 
se malheur , un Ingénieur Italien avoit fiiit 
quelques expériences femblables à Berg-op* 
lortî, prétendant fendre l’uftge de ces Bom- 
bes facile & utile pour la guerre , mais 
^u’il s’étoit miférableinent brûlé lui-œêine 



'tfso Diction X IRE 
en mettant le feu à fa compofition. Louis 
XIII fit venir de Hollande Maltus . ingé- 
nieur Anglois , pour jetter des Bombes', ce 
qu’il fit avec beaucoup de fuccès , comme 
à Calioure en 1642, où il en jetta Me,qiu 
créva la Citerne , & obligea les Affiegés à 
fe rendre plutôt qu’ils n’auroient fait fans 
cet accident. Maltus fut tué au liège de, 
Gravelines en 1658.' 

- Pour tirer la Bombe , on la met fur uj^ 
Mortier monté fur un affût , & le feu fe 
met à la fufée lente , qui entre dans fa lu- 
mière. On appelle Bombe foudroyante, 
celle qui tue n^cafle , & brife ;• Bombe 
flamboyante , celle qui pleine d artifice ne | 
fert qu’à éclairer. H y a des Bombes- de j 
toutes fortes de grandeurs. , 

Bonnette , Ouvrage compofé de deux fa^ 
ces , qui forment un angle fàlllant en for- 
me de petit- ravelin , n’ayant qu’un petit 
parapet fans avoir de folTé. La Bonnette 
eft conftruite au-delà de la Contrefcarpe , & 
eft comme un petit Corps de garde avancé. 

Border la haie eft une certaine manière 
de combattre , à laquelle a recours l’Infan- 
terie contre la Cavalerie , pour arrêter le 
choc des Chevaux. 

Bottes (les) entrent dans l’armement da 
Cavalier. 

Bottines (les) font à l’ufage des Dragons.^ 

Bouche eft l’embouchure de toute arme à 
feu par laquelle fort la balle. On déflgne 
par Bouches à feu les pièces d’ Artillerie qui 
fe trouvent dans un liège en batterie , & en 
état de tirer. 

Bouchon d’étoupe , de foin , &c. dont on 
bourre la poudre & le boulet , lorfqu’oa 
charge le canon. 

Btiu 
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Militaire. itfi 

Bmliers (les) ,• que les Anciens appel- 
loient ne difFéroient de l’Ecu, qu’en 
ce qu’ils étoient tout-à-fait ronds. C’eft de- 
là que les François lui ont donné le nom de 
Roruhcbe-, 

Boidet , grofle balle de fer avec laquelle 
on charge le canon. Un canon de batterie 
porte depuis 24 jufqu’à 36 & 48 livres de 
boulet. Les Boulets creux font certaines 
Boetes de fer longues , dont le diamètre eft 
^du calibre d’une pièce, telle que l’on veut, 
'& longues de deux calibres & demi, ou en- 
viron. Ces Boetes renferment de l’artifice 
& des Balles de plomb , des clous & de la 
■mitraille de ftr. Ces Boulets font un grand 
fracas. Les Boulets à chaîne font deux 

■ Boulets joints enfemblepar une chaîne, qui 
• as ou 4 pieds de longueur. L’effet de ces 

deux Boulets eft d’autant plus grand , ftir-tout 
dans un combat, que la chaîne eràbrafle & 
fépare tout ce qu’elle rencontre. Le Bou» 
-let rouge eft un Boulet ordinaire qu’on fait 
rougir ; ce Boulet met le feu dans les lieux 
où il tombe , quand il- trouve 'des matières 
combuftibles. L’Eleéteur de Brandebourg 
•introduifit les Boulets rouges au fiège (te 
Stralfund en Poméranie l’an 1673. 

Boulevart Cmifioit autrefois^ un Baflim; 

■ mais il ne fe dit plus que des Places fortes, 

■qui couvrent tout un païs, & qui en défen- 
dent l’entrée aux Ennemis. * ' 

Bourre eft tout ce qui fort à' mettre fur la 
poudre, en chargeant les armes à feu , foit 
papier , foin , &c. ’ 

Bourrelet, extrémité d’une pièce de canon 
du côté de fa bouche; on le fait aujourdhuî 
■en tulipe. . ■ ■ . 

Bourrer , mettre de la Bourre. -VoycE 
Bmre, Bout- 
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Bouniquet . p^ier qjui fert à tirer la terre 
des Mines des galeries , & à defcendre œ 
qui eft . utile au Mineur. 

Boute feu, bâton, ou petit bois, à l’ex- 
trémité duquel eft une fourchette , garnie 
d’une •meche allumée par les deux bouts 
pour mettre le feu à la lumière du canon: 
il a 5 à 6 pieds de long. 

Boute- felle, fignal qu’on donne aux Ca- 
valiers pour feller leurs Chevaux. 

Bouton. On en met un au bout d’une ar- 
me à feu pour tirer plus droit. 11 y a le 
Boulon d’un Canon^, & le Bouton de la 
culafte d’un Canon qui eft à fon extrémi- 
,té. U y a encore le bouton de Pierrier ,' .& 

•le Bouton de cuiller de Canon. 

RoyoUy foflTé couvert de fon Parapet, qui • 
fert de communication à deux Tranchées, 
.quand on fait deux attaques qui font pro- 
ches. Un Boyau eft auflî uiw ligue .tirdp , 
^pour enveloper différens terreins. , 
Brarxarà, forte de Litièrie fur laquelle, og» 
•Xranfporte iWbleirés de 1» ttanchée. : 

. le .Canon. Il faut dire pointer., . 

Brecie , débris de quelque partie d’un» 
.,©îceinte,, ou l’ouverture qu’on fait .aux mu- 
railles d’une Ville aOkgée, 

. éepient plus en vogue au- 

jtrefois qu’à peéfeut,; Üs font regardés au- 
.ipur.dbjui ecmwe la, lie & le déshonneur dos 
Troupes , & toujours les prémiers à làcher. 

Jbs^pied dans les occafîops* * ' 

; . Jirepet. j jL^fires j4u Roi ou Commifîîon-., 
en vertu de quoi tout Officier s ’aqui te de I» 
(Charge luiUtaire à laquelle :il a été reçu. 

Brigade i djivifioin troupe de gens de- 
guerre , foit de Cavalerie , foit.d’lnfante- 
Hgi» // compofôc de plufteurs iBataillons ou 
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Efcadrons & l’Armée eft compoféedeplu- 
fieurs Brigades. Chaque Brigade eft fous 
le Commandement d’un Chef , appellé Bri- 
gadier , qui obéit aux ordres des Lieute- 
.flaus'Généraux & Maréchaux de Camp. 

Brij^aditr. Voyez Brigade. 

Brin, barre de bois pour porter déspots- 
i-feu prêts é être tirés. 

Briure, ligne qu’on, donne à la Courtine 
& à rOrillon pour faire la iour creufe , ou 
pour couvrir le flanc caché. 

Brncbr . fer qui fait partie do Culot d» 
moule d’une Fufée. Le trou de la Broche 
.eft appellé l'/dme de la Fulée. 

Brouette. Celles dont le Mioeur fe fert 
font montées fur quatre roues. 

Bvfle , habillement de Cavalier. Il n’y a 
pas un Cavalier dans les Troupes de Fran- 
ce qui n’ak un habillement deBufle, ^puja 
.qu’on s’ell défait de ceux de fer, 

Buiktin ^ c'e&. le rapport qu’un. Général 
fiibordonné , chaîné d’un flège ou de qud- 
que expédition particulière , fait parvenir 
;^mell ment â jcelui qui t’a détaché , ou 
qui l’a chargé de la commbEon.. - * . 

Butin. Ce n’eft que quand une Place, 
ou un certain ipaïs eft livré au pillage , qn^i 
.eft permis au Soldat de initiner. Excepté 
ces occaftons qui font anjoordhoi fort ra- 
res . on défend aux Troupes , fous des pei- 
nes très fevères , de faire du dégait. 

Btize , ^an de bois ou de plomb , qui 
conduit l’air dans les Mines par des ouvet- 
tûtes & des puits. < > 




Cadet 
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t^Adet , Jeune -homme qui fe met Voloïî- 
^ taire dans- fes Troupes fans prendre dte 
paye , & qui fert pour apprendre le métier 
•de la guerre. Il y a eu des Compagnies de 
Cadets, établies par Louis XIV. Les en fans 
de condition , & ceux <^ui vivoient noble- 
ment , y étoient reçus & mftruits , & quand 
on les trouvoit capables de commander, 
on les faifoit Souslieutenans , Enfeignes & 
‘Cornettes. Par une Ordonnance du 12 Dé- 
cembre 1726 , Louis XV en créa fîx Con>- 
•pagnies, qui étoient compofées de 100 hom- 
mes chacune. Par une Ordonnance du 20 
Mai 1729 ces fix Compagnies de Cadets 
•ftirent réunies en deux Compagnies de 300 
«hommes chacune. Par une autre Ordon- 
nance du 10 Juin 1732 , ces deux Compss 
•’gnies furent encore réunies en une feule 
• Compagnie de 600 hommes , & le 21^ Dé- 
cembre 1733 , elle fut licenciée. 

' - • Caijffe. On dit battre la CaiiTe , plutôt que 
battre le Tambour. 

Cmjfe y coffret quané , qui fert à foire 
partir plufieurs Fufées volantes à la fois. » 

• Caiffon pour l'Artillerie , ce font de gran-» 
des- caillés de bois , qui fervent à voiturer 
les attirails qui ne peuvent être mis fur des 
charettes. 

- Caijpm des Bombes , c’eft une cuve ou 
tonne , qu’on emplit de Bombes chargées , 
& que l’on enterre jufqu’au. ‘niveau du rez 
de chauffée, en répandant force poudre de 

f uerre par - deffus ; & , par le moyen d’un 
auciffon , qui répond au fond du Caiffon , 
on y met le feu , qui fait fouter les Bom- 
be» 
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bes en l’air , & les porte du côté que l’on 
• veut. Des Caiflons enterrés dans le Glacis 
font un très bon effet. 

I Caijjoiipour. les Vivres efl un grand Cof- 

{ fre , dont le couvercle efl élevé par le mi- 

I lieu en forme de chapiteau, à delTein que 

; la pluie coulç, & on lui donne les propor- 

j lions néceffaires pour contenir huit cens 

j. rations au moins. ..Un Caiflbn tout monté 

] fur fa charette, & bien conditionné , revient 

à 88 livres, ou environ. 11 y a 4 Chevaux 
{ à chaque CaifTou , fous la conduite d’un 
!. Charretier. 

\ Calibre , louverture d’une pièce d’ArtilIe- 

3, lie, & de toute autre arme à feu , par où 

t entre & fort la baie. Calibre fe dit auflî 

jj de la grofleur du boulet fie de la baie : on 

c les appelle de calibre , quand ils font de 

1.1 même grofleur que le calibre de la pièce, à 

laquelle ils font deflinés. 

I; Ca/tfcre, inflrument de cuivre ou de bois, 

3 ui fert i trouver l’ouverture d’un Canon , 
e la largeur qu’il la faut pour le boulet. 

{ . Calibrer, c’efl: prendre la mefure du cali- 

^)^e ; ce qui fe fait à l’aide d’un compas qui 
J a des branches courbes. On fe fert aum , 
pour calibrer , d’une règle bien divifée , fie 
i, où font , gravées les calibres , tant des piè». 
.[ ces que des boulets, 
s , Calote. La Calote que les Officiers , & 
même les Soldats. , Cavaliers fie . Dragons 
3 portent fous leurs chapeaux , dans les tems 

I d’une affaire , a fuccedé aux cafques. Il y 

; en a de fer, de fer battu , de meche , de 

; çuir aprêté. Celles qu’on délivre aux Trou-^ 

][ ipes font ordinairement de fer , foit battu, 
-ouau^ement. 

I • Cornton, petite cbarette ou Haquet, trai«, 

1 ' \ née 
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née par deux hommes , & qui fert à tréiif. 

porter des Boulets. • 

Camijade , nom qu’on donne aux atta- 
ques imprévues , qui fe font pendant la 
nuit. 

Camp, vafle terrain où une Armée plante 
le piquet pour fe loger, quelquefois en fe 
couvrant d’un retranchement , & fouvenc 
fans autre précaution que celle d’une affiète 
avantageufe. La tête du Camp eft le terreiii 
qui tait face vers la campagne , & où l’on 
monte le biouac. Une Armée campe ordi- 
nairement fur deux lignes , dont on tâche 
d’appuier la droite & la gauche à quelque 
rivière, à un ruilfeau. à des marais , à des 
hauteurs , où l’on jette de l’Infanterie & 
des Dragons. On place ordinairement 
l’Artillerie devant le centre de la prémière 
ligne. Si c’eft un Camp à demeure , on la 
diltribue aux allés , & le long des lignes. 
Le Quartier général eft au centre de l’Ar- 
mée , autant qu’il eft poflîble. Le champ- 
de bataille où l’on range l’Armée , en cas 
que l’Ennemi furvienne , eft à la tête du 
Camp. Il faut placer le Camp en lieu fain, 
commode pour la fourniture des vivres, 
dans le voifinage des prairies, & on doit ÿ 
Obf rver la communication libre & facile 
avec les Places ,. dont on doit tirer les fub-; 
fiftances & les commodités de l’Armée. 

Camp de féj(jur eft celui où l’Armée né 
feit que féjoumer. On entoure par des 
poftes d’infanterie , mêlés quelquefois de 
Cavalerie & de Dragons . toute l’Arm'ée,' 
afin d’éviter que les petits Partis ennemis 
ae s’en approchent de trop près 

Camr’ volant eft un Corps de Troupes-, qui 
^ili faculté de cauiper & de ‘décamper à 
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jnefure que l’occafîon le demande. Il efb 
deftiné à couvrir quelque païs entre deux 
Armées ; à faire tête à qtrelque Corps pa- 
reil, que l'Ennemi a formé ou détaché ; i 
jéttLr des Troupes dans quelque Place me- 
nacée, &c. 

Camprtgre efl le. tems de chaque année, 
où l’on peut faire tenir les Troupes en 
Corps d’Armée , ou du moins en état de 
traverfer les progrès de l'Ennemi. On dît, 
ouvrir la Campagne , faire une heureufe 
Campagne , &c. Mettre en Campagne; 
c’en faire fortir les Troupes des Garnirons. 
On fè met en Campagne au mois de Mars. 
Oimpagne fe dit aufli des années qu’un Offi- 
cier ou un Soldat a fervi. Cet Officier a 
quinre Canrpagnes fur la tête. 

Cnmpemi'iit. On donne ce nom à un cer- 
tain nombre de Troupes , qui précède l’Ar- 
mée de plus ou moins de tems , félon l’é- 
foignement ou la proximité de, l’Ennemi, 
pour tracer ^.marquer le Camp. 

Crtri'ü de fût de Moufquet ou de Fufil, 
eft le creux fur lequel repofe le canon d’u^ 
ne arme à feii. 

Canard/'r , c’efl: tirer avec avantage fur 
l’Ennemi , comme par uné Güérite , • der^' 
xièreune haie, à travers .des palUTadès, &c. ' 

Canon arme à féu, dé fonte ou de fer,' 
d’uné figure cylindrique, creufepar le mi- 
lieu. Ou le charge de poudre , de boulets," 
fc à cartouche L’inventeur du Canon eft 
un nommé HertoIde Schuartz. qui en enfei»" 
gna l’ufage aux Vénitiens en 1380. En Fran* 
ce on l’a connu, félon quelques Auteurs, 
en 1338, fous Philippe VI de Valois. Cette* 
Machine fut préinlèrcment nommée Bom-' 
Canon, &préibntefiient PiècO: 
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' d’ Artillerie. Les Canons furent d’abord de 
fer; mais étant trop caflàns, on en fit d’un 
alliage de métaux , auxquels on a donné le 
nom de fonte. Tous les Canons font ordi- 
nairement percés en forme cylindrique , de- 
forte qu’un bois bien rond puifle entrer 
dedans. Pour donner plus de violence à la 
poudre, U y a une chambre ronde au fond 
du Canon. Ces Canons chambrés chafient 
auin loin un boulet , que les plus fortes 
pièces de l’ancienne façon , quoiqu’on les 
charge avec un tiers moins de poudre. 

Cmm fe prend auffi pour l’Artillerie. On. 
dit prendre le Canon & le Bagage des En- 
nemis. 

Canon fe dit encore de la partie desMouf-, 
quets, Fufîls, & autres armes à feu où l’on 
met de la poudre. 

Canonade & Bombardement efi; une attaque 
que l’on n’emploie que contre les Villes 
maritimes., où Ton ne peut faire une def- 
cente pour les attamier en même tems par 
terre, & contre celles qu’on ‘croit pouvoir - 
foumettre par ce moyen. 

Canmery tirer le Canon, ou la bordée. 

Cormier, celui qui tire & braque le Ca- 
non. Cefl: auffi le Maître Canonier , Offi- 
cier d’Artillerie, qui a fiain de pointer , de 
charger, livrer le Canon. Les Canoniers 
font ceux qui fous le Maître Canonier , le 
mettent en mire & le font tirer. 

. Cantine, petit Coffre, divifé en.pIuGeurs 
cellules , pour y mettre les bouteilles qu’on 
a delTein ae tranfporter. , 

Cantine ou Cabaret , où la Garnifon dans 
une Ville de guene a le privilège d’avoir 
de l’eau de- vie , du vin , &c. à beaucoup 
meilleur marché que dans les autres Caba- 
jets ÿe la Ville, • ' C«it 
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'Cantine du Tabac. 11 y a en France de» 
Cantines , où l’on fournit aux Troupes le 
fabac néceffaire pour leur confommation^ 

Cantonnement , repos que l’on procure aux 
Troupes en différens Villages contigus. 

Capitaine, en matière de guerre , a tou- 
jours lignifié un Commandant ou un Chef 
de Troupes. Cette qualité étoit autrefois 
beaucoup plus honorable qu’elle ne l’efl: 
aujourdhui. Cet Officier commande une 
Compagnie, foit de Cavalerie, foù; d’Infan- 
cerie , foit de Dragons. 

Capitaine - Général. Il y avoit dans l'an- 
^ tienne Milice Françoife un Capitaine Gé- 
néral, dont l’autorité étoit celle de Général 
d'Armée. Le Cardinal de Mazarln reflùf- 
cita ce titre en 1656 en faveur de Mr. de 
Caftelnau, pour lui dormer le droit décom- 
mander d'autres Lieutenans-Généraux. 

Capitaine - Lieutenant eit un Commandant 
d’une Compagnie de Gendarmes , de Che- 
vaux- Légers , ou de quelque autre Troupe 
de la Maifon du Roi. Il eft ainfî nommé , 
parce que le Roi en eft lui -même le Capi- 
taine. 

Capitaine- en-pied efl: un Officier confervé, 
entretenu , & continué dans le fervice. 

Capitaine réformé eft un Officier dont la 
Place & la Charge ont été réformées. 

Capitaine-en fécond efl; un Officier dont la 
Compagnie a été licenciée. 

Capitaine CotiduSeur Général d' Artillerie : Il 
commande aux autres Capitaines Conduc- 
teurs , & a la préférence des marchés pour 
la levée des Mulets & des Chevaux. 

Capitaine ConduSeur d’ Artillerie ( le ) a 
dans les Armées & dans les Places , les 
■ Tome VII, Part L II me- 
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mêmes fonftions que le Capitaine Conduc- 
teur Général. • 

Capitaine Général des Charrois de l’Artille* 
rie (le) commande tout le Charrois de l’Ar- 
tillerie. 

Capitaine Général des Vivres (le) elt à la 
tête des Equipages pour en avoir foin pen- 
dant la campagne , .& leur faire exécuter 
tous les ordres qui leur font donnés. 

Capitaine de Charroi (le) eft un homme 
qui a 50 Chevaux à conduire. Il doit con- 
noître fes Charetiers & fes Chevaux, & ne 
doit jamais fouffrir qu’on coupe la file de 
fes Caiflbns. 

Capitaine des Guides. On forme ordinai- 
rement une Compagnie des Guides , dont 
le Général donne le Commandement à ua 
Gentilhomme , ou autres particuliers des 
mieux inftruits de tous les chemins de 3 ou 
4 lieues aux environs de l’Armée. Ce Com- 
mandant eft chargé d’aflembler 40 ou 50 
Bourgeois & Païfans , des mieux inftruits 
des chemins , afin d’en donner pour Guides 
aux Partis & aux Détachemens que le Gé- 
néral juge à propos d’envoyer à la guerre. 

Capitaine des Mulets. Son emploi eft fem- ' 
blable i celui de Capitaine des • CailTons 
pour les marches , les fourages , la diftri- 
bution du pain. Ce Capitaine a fous fa con- 
duite une Brigade de cent ou cent-cinquan- 
te Mulets. ‘ . 

Capitaine de Mineurs (le) a foin d mftrui- 
re & de fournir les Mineurs. 

Capitaine d' Ouvriers (le) commande aux 

Charpentiers , aux Charron* , dans l’Artil- 
* 

Capitavie des Portes , c’eft un Officier , 
dans les Places de guerre, uniquement em- 
ployé 
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ployé à aller prendre le matin les clefs chez , 
le Gouverneur , & le foir à les y porter. 

. Capitale. La Capitale d’un Bâillon efl une 
ligne , tirée depuis la pointe du Bâillon , 
jufqu’au milieu de la gorge , ou depuis l’an- 
gle de la figure , jufqu’à l’angle flanqué. 

Capitulation, Traité fait avec la Garnifon, 
ou les Bourgeois d’une Place alCegée , par 
lequel ils fe rendent , moyennant certaines 
conditions qu’on leur accorde. 

Caponnière , travail creufé 4 ou 5 pieds en 
terre , & dont les côtés s’élèvent environ 
de deux pieds fur le rcz de chauffée , afin de 
pouvoir porter des planches chargées de 
terre , qui le couvrent par deifus. On y 
loge 15 ou 20 Fufiliers , qui font leurs dé- 
charges par des meurtrières, qui font prati- 
quées fur fes côtés. 

Caporal , bas OflScier d’infanterie , qui 
)ofe & leve les Sentinelles, commande une 
ïfcouade , reçoit le mot des Rondes , in- 
Iruit les Soldats de tout ce qu'ils ont à 
aire, &c. 

Caporal de Pofe efl celui qui efl de tour 
i aller pofer les Sentinelles ; & , pendant 
que celles qu’il a pofées font en faétion,oii 
l’appelle Caporal de Pofe. 

Caporal de Conjigne efl le prémier Caporal 
de la Garde. 11 efl chargé de tous les utea- 
ciles du Corps -de garde. 

Capot, efpèce de Robe capuchonnée , que 
mettent les Sentinelles en hiver dans les 
Places. 

Cbpmrei ou Pri fes , en terme de guerre, 
font celles des Convois, des Bagages, &c. 

Caque de Poudre , petit Baril dans lequel 
•n renferme la Poudre. 

Carabine. Les Carabines rayées font de 
H Z troi^ 
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trois pieds de long. Plufieurs font rayées 
depuis le fond du canon jufqu’à l’autre bout, 
tfiine manière circulaire. Cette arme porte* 
très loin. 

Carabiniers. Au'ourdhui il y a en France 
un Régiment de Carabiniers , tiré de tous 
les Régimens de Cavalerie. 

Carabins (les) étoient des Cavaliers Ef- 
' pagnols , qui eurent leur nom de l’arme 
dont ils fe fervoient. Leur emploi étoit de 
fe faifir des paffages, & d’infulter l’Ennemi 
dans fes portes , &c. Ces Carabins fe mul- 
tiplièrent, & formèrent une Milice confidé- 
rable. Henri IV avoit mis une de ces Com- 
pagnies de Carabins dans fa Garde; & c’efl: 
cette Compagnie , qui ert préfentement la 
prémiére des deux Compagnies des Mouf- 
quetaires. 

Caracole ert le mouvement non feulement 
flu Cavalier, mais de l’Efcadron entier, qui 
tourne cnfemble fur fa droite , ou fur fa 
gauche , comme fur un pivot , pour faire 
volte-face & fe remettre. 

• Carcalfe., Bombe de figure oblongue , com- 
pofée de deux ou trois grenade* , & plu- 
fieurs bouts de canon , de pirtolcts chargés 
de poudre , enveloppés avec les grenades , 
dans une marte d’étoupe , trempée dans de 
l’huile , & dans d’autres matières combufti- 
bles , &c. Les Carcartes ont été inventées 
par un Ingénieur de l’Evêque de Muafter 
en 1672. On s’en fert pour mettre le feu 
dans les endroits où elles font jettées. Leur 
ufage ert prefque aboli , parce que l’on a 
remarqué qu’elles ne font guère plus d’effet 
que les Bombes & qu’elles font d’une plus . 
pande dépenfe. 

' Carqueis , petit magazin de fléchés , que 
♦ les 
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ÎC9 Archers portoient fur l’épaule gauche. 

Carte- blaïube , pouvoir abrolu accordé 
par un Souverain à un Général d’Arinée, 
de faire tout re qui lui paroitra plus con- 
venable , fans être obligé d’attendre les or- 
dres de fa Cour. , 

Cartel f Lettre ou Billet de défi , pour ap- 
peller quelqu’un en duel. C’eft auiïi la 
Convention qui fe fait entre deux PuiC- 
fances , pour l’échange ou la rançon des 
prifonnier». 

Cartes. Nom que les Artificiers donnent 
aux Cartons dont ils fe fervent pour mou- 
ler les Cartouches. Voyez Carton. 

Carte lijje , carton très fort & peu flexi- 
ble, dont les Artificiers font les Marons, 
qui font l’effet des Boetes de métal. 

Carton t gros & grand papier fort épais. 
Celui dont on- fait les Cartouches d’artifice 
s’appelle du Moulage. 

Cartouche du Soldat d’infanterie (la) efl: 
couverte de cuir de vache rouge ou noir 
elle fe doit porter fur le ventre , & elle cft 
paflfée dans le ceinturon. 

Cartouches y Gargouges , Gargouebes , ou 
CargouJJes , efpèce de Boete , faite d’un 
parchemin ou d’un papier en plufîeurs dou- 
bles , ou d’une feuille de fer blanc , ou mê- 
me de bois, qui renferme la chargede pou- 
dre & le boulet , & qui fe met dans une 
pièce lorfqu’on eft tellement preffé de 
tirer, que l’on n’a pas le tems de s’ajufter. 

Cartouches pour les Artifices de Spefta- 
clcs : ce font de petits tuyaux de carton , 
roulés fur une baguette de l’épaiffeur des 
deux tiers du trou de moule , .le tiers qui 
relie ett occupé par le carton , qui a un 
üxième d’épaiüeur. 

HT 3. Car- 
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Cartouches, ou formules de Congés mill^ 
taires. Ces Congés font écrits dans le blanc 
des Cartouches imprimées. 

Cartoucbier , petit Coffre de bois couvert 
de cuir, que le Soldat porte du côté droit, 
& où il met fes Cartouches , ou charges 
de fufil préparées, au nombre de i8 ou 20 . 

Cafaque. La Cajaque militaire étoit un 
habillement d’ordonnance des anciens Fran- 
çois. L’ufage en a été aboli fous le règne 
de Henri III , ou peu de tems après , & à 
fa place on choifit , pour fervir d’Uniforme 
aux Troupes, l’Echarpe, qui avoir été d’u- 
fege dès le feras de St. Louis. 

Cafque , arme défenfive pour couvrir la 
tête & le cou du Cavalier. 

Cajîramétation. Pour bien faire cette opé- 
ration de l’Art militaire , il faut bien choi- 
fir le lieu où l’Armée doit camper ; & ce 
lieu doit être commode, & à couvert de 
toute infulte de la part de l’Ennemi. 

Catapulte^ machine dont on fe fervoit aU' 
trefois , foit dans les fléges , foit dans les^ 
batailles , pour jetter de gros quartiers de 
pierre. Quelques-uns ont confondu mal» 
à-propos la Catapulte avec laBalifte. 

Cavalier , homme de guerre , qui fert 
combat à cheval. On donne aux Cavaliers 
le nom de Maîtres, 

Cavalier , en terme de Fortification , efl 
une plate-forme , qui a ordinairement la fi- 
gure d’un Baftion , au - dedans duquel on 
l’élève pour mieux découvrir la campagne 
& la contrefcarpe, & pour commander les 
Batteries que les Ennemis peuvent élever* 
11 fert auflî pour couvrir quelque endroit de 
lia Place , que l’Ennemi pourroit battre de 
front ou de revers,. 

t Co* 
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Cavalerie. La prémière Cavalerie , réglée 
par les Rois de France , fut nommée Che- 
vaux Légers , & Carabins. La Cavalerie efl: 
aujourdhui compofée de plufieurs .Corps. 
Les uas font en Compagnies , les autres en 
Corps de Régimens. Les Gardes du Corps 
du Roi, les Gendarmes , les Chevaux -Lé- 
gers , les Moufquetaires font fur le pied 
de Compagnies , & n’entrent point en Ré- 
gimens. Le refie de la Cavalerie efl dif- 
tribuée en Régimens , & efl commandée 
par des Meflres-de-Camp , fous le nom gé- 
néral de Cavalerie T Légère , mais ce nom 
-ne doit pas être confondu avec les Com- 
pagnies des Chevaux -Légers d’Ordonnan- 
ce. En général,’ les uns & les autres, 
quand ils font fous les armes , forment des 
Corps appellés Efcadrons. 

Cavalquet , nom d’un Ton particulier de 
la Trompette qu’on emploie dans la Ca- 
valerie , lorfqu’elle approche des Villes , ou 
qu’elle les traverfe. 

Cavin , lieu creux qui fert à couvrir les 
Troupes, & à fevorifer les approches d’une 
Place. 

Cazemate, Place bafîe, ou Flanc bas, eft 
une efpèce de Plate-forme , pratiquée dans 
la partie du Flanc proche la Courtine , & 
qui feit une retraite , ou un enfoncement 
vers la capitale du Baftion. Une Cazemate 
•efl quelquefois compofée de trois Plates- 
formes par degrés , l’une au deflus de l’au- 
tre. Les Cazemates font les plus parfaites 
de toutes les défences d’une Place. 

Cazemate fe prend auflî pour les puits & 
les rameaux , que l’on fait dans le rempart 
d’un BafUon , iufqu’à ce que l’on entende; 

H 4. tra> 
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travailler le Mineur , & qu’on ait éventé les 
Mines. 

Cazernes , grands corps de logis , remplis 
de ch^bres , conflruils pour loger les Sol- 
dats , à la décharge & au foulagcment des 
Bourgeois. Elles font ordinairement entre 
le Rempart & les maifons d’une Ville de 
guerre. Dans chaque chambre de corps de 
X Cazerne il y a trois lits , & trois Soldats * 
couchent dans un même lit. Les Cazernes 
d’infanterie font féparées de celles de la 
Cavalerie & des Dragons. Ces Bâtimens 
fe conilruifent aux dépens des Bourgeois 
dans les grandes Villes , & aux dépens du 
Roi dans les petites. 

Ceinture militaire (la) étoit Une large cour- 
roie qui ceignoit le corps au-deflus des han- 
ches , & qui étoit ornée de places d’or ou 
d’argent, & même de pierreries. On attachoit 
à cette ceinture les deux épées de combat, 
favoir la grande Eftocade S le Couftel , ou 
firaquemar. Le Bouclier s’y attachoit en- 
core, quand les Cavaliers n’étoient pas dans 
la poflure de combattre. 

Ceinturon (le) a fuccedé au Baudrier. Ce- 
lui des Cavaliers eft de bufle.** Celui des 
FantalIIns eft aufli de bufle , & à un feiil 
pendant : celui des Miliciens doit être de 
cuir avec fon porte-bayonnette. 

Celate. Voyez Héaume. 

Centurie étoit , chez les Romains , com- 
pofée de cent hommes d’infanterie. 

, Centurion , titre des ' anciens Capitaines 
de la Cavalerie Romaine. , 

Cercle. Le grand Cercle eft celui que 
les Sergeans , & derrière eux les Caporaux,, 
forment tou? les foirs quand ils font à l’or- 
dre 
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^re. Après le grand Cercle il s’èir for- 
me un petit dans chaque Régiment, où l’orr 
dre eft renouvellé aux Sergeans de chaque 
Régiment. 

Cercles à feu , machines de guerre , qui 
Ibnt deux ou trois cercles de bois liés en» 
femble , autour defquels on met plufieurs 
grenades , canons de piftolets chargés , &c; 
le tout entouré d’étoupes & de leux d’ar- 
tifice. On y met le feu , & on fait couler 
cette machine fur les travaux des Aflîegeans, 
II y a aufli des Cercles d’artifice, qu’on nom- 
me Sphères ou Couronnes , fuivant qu’il* 
font garnis-. 

Certificats. Les Certificats ou atteftationa 
font en ufage & néccfiTaires dans les Trou» 
pes. 

Chamade, fignal que fait l’Ennemi en bat- 
tant le Tambour, ou fonnant de la Trom- 
pette , lorfqu’il a quelque chofe à propofer. 

Chambre , dans les Canons & les Mor- 
tiers , eft la partie de l’Ame deftinéc à met- 
tre la poudre. Il y a diverfes fortes deChara* 
bres , la cylindrique.,, la fphérique , &c. 
Chambre eft encore une concavité qui fe 
trouve quelquefois dans l’épaiflcur du métah 
des pièces , qui les rend foibles & fujettes- 
à créver.. 

Chambre de Mine,, endroit où vient abou- 
tir la Sauciffe, â laquelle le Mineur met le 
feu pour faire fauter la Mine. Il y a des- 
Mines qui n’ont qu’une feule Cliambre’„ 
d’autres en ont pluficurs.. 

Chambré. Un Canon chambré eft celür 
qui a des fentes & crévaflcs,. Voyez Cùam* 
lare. 

Chambrer , faire Chambrée , c’eft loges 
dans la même Chambre ,^ia mâneCazcrue 

H S' lac 
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la même tente , &c. Les Cavaliers logent 
quatre à quatre, les Fantaffins fîx à fix. 

Chambres de fonderie , vuides qui demeu- 
rent dans un Canon qu’on a fondu. 

Champ de bataille efl le terrein où l’om 
combat. 

Champion , Guerrier qui s’expofe à com- 
battre pour le foutien d’une caufe. 

Chandelier, entaflement de fafcines ou de- 
faucilTons , rangés fur de grofles pièces de 
bois , pour fervir de parapet , & couvrir les- 
Travailleurs. Il y a des Chandeliers de 
Pierriers , qui font des pièces de bois reliées- 
& trouées en long ; le pivot de fer , fur. 
quoi tourne le Pierrier, efl: pofé deffus. 

Chapelet , morceau de fer rond , qui fe* 
met à l’extrémité de l’Ame d’une pièce de. 
Canon, lorfqu’on fait le moule pour aflem-- 
hier la pièce avec la culafle. 

Chapiteau eft ce qui termine une Fufée- 
volante eniforme de cône. 

Charbon. Celui dont on fe fert pour faire 
là Poudre de guerre , eft de bois de Bour- 
daine autrement Noirprun : il eft appellé 
Aigremore par les Artificiers. 

Charge de Mine , c’eft la Poudre dont on’ 
charge lés Mines* 

Charge de Canon. Pour chafler un boulet: 
dé Canon de 24 livres avecviolence, ilfaut: 
du moins 12 livres de poudre. 

.Charger une Pièce , c’eft y mettre la pou*- 
dte, le boulet, ou la cartouche , ou la gar- 
gouge & le fourage. 

Cbargeoir , lanterne à charger , lanterne ài 
poudre; c’eft un inftrument de Canonier. 

Cbargeur , Officier d’Artillerie , commis, 
pour charger lé Canon. 

Chariets Qes) font d’ufage pour le tranP 

port. 
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Çort des Equipages, de l’Artillerie , &c. & 
pour fortifier une Armée dans le befoin,. 
lorfqu’on veut fe retrancher. 

Chariots à Canon (les) font compofés d!u- 
ne flecbe , de deux brancards , de deux 
eflleux , de quatre roues , & de deux limo- 
niers. 

Chauffe , lieu où fe jette & fe brûle le- 
bols que l’on emploie à la fonte des pièces.- 
Cbauffe - trapes font des clous à 4 ou 5 

Î iointes , dont il y en a toujours une en; 
’air. On feme les Chaufe-trapes fur une 
breche , ou fur un paflage de Cavalerie en- 
nemie. 

Chef , par raport aux Soldats eft celui? 
qui dans une Chambrée eft le plus ancien,, 
comme un Caporal ou Anfpelîade , & qui- 
a foin de leur lubfiftance. Ce nom fe donne- 
aufli à un Officier qui conduit une Troupe.. 

Cbefs-de-files font ceux qui forment le pré- 
mier rang d’un Bataillon qpi d’ordinaire* 
font les meilleurs Soldats; 

Chemin -couvert eft un efp’ace' de rcz de- 
chauffiée , fur le bord du foifé du côté de- 
là campagne, large de trois à quatre coifes,. 
couvert d’un Parapet, qui régne c6 urautonr 
du foffé. Le Chemin- couvert cnvironœ 
toutes les pièces- de fortification; Le grand' 
efl'ort des lièges eft de s’emparer duChemift- 
couvert. 1 

• Cheval- de -frife , poutre taillée en s oU 
(J pans , armés de piquets ferrés, .pour bou- 
cher l’ouverture d’une breche, ou. l’avenue? 
d‘un Camp. ' 

Chevalet.. On donne ce nom à deux four- 
ches & un travers qu’on met à la droite dut 
•Camp de chaque Bataillon, en. travers de- 
là prémière Tente des Grenadiers. .. C’^l 
• Hé auJii- 
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auflî une forte de Poteau à l’ufage des A»-- 
fiificiers. 

Chevalier. II y a en France trois Ordres 
de Chevaliers du Roi , favoir , celui de St. 
Michel, celui du St..Éfprit,. & celui de St. 
|.ouis. 

Chevalerie étoit autrefois ce qu’on appelle 
aujourdhui la Nobleflfe. 

Chevaux de guerre. Tout ce qui fe pra- 
tique dans les Manèges bien réglés eil l’i- 
mage des différentes évolutions de Cava- 
lerie, qui fe font dans les Armées. 

Chevaux • Légers de la Garde du Roi. 
Leur polie , à la fuite du Roi , ell immé- 
diatement après les Gendarmes. Le Roi 
,en ell le Capitaine. 

Chevaux - Légers de la Gendarmerie. Vo- 
yez Gendarmerie. 

Cheville d'afùt ell celle qui fait la liaifon 
de tout l’affût du Canon qu’elle traverfe. 

Chevrotines balles de plomb de petit ca- 
libre. 

■' ■ Cimeterre^ Sabre en ufege au Levant. 

; ^ Circonvallation eft une ligne , ou un folTé^ 
que les Alîîegeans font à la portée du Ca- 
non de la Place, & qui règne autour du 
•Camp, pour en alfurer les quartiers, 
i '• Citadelles (les) font de petites Forterefles., 
-faites pour contenir les habitans d’une Vil- 
le , ou pour les défendre contre l’Enncnu. 
’li n’y a ordinairement- que deux portes , l’u- 
ne du côté de la Place , l’autre du côté de 
•la campagne. 

Civière , petit Brancard dont on fe fert 
beaucoup dans l’Artillerie. 

• , Claies , branches d’arbres entrelacées , 

: dcflinées à couvrir des traverfes & des lo- 
gemens. 
r - 
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Clayttiages , Claies pour couvrir; la char* 
pente de la Galerie du paflage du fof* 
le,. &c. , 

Clef de Moufquet , inflrument de fer, fait 
en elpèce de Manivelle , & qui fert à ban»- 
der le reflbrt d’un Moufquet. 

Clefs. On porte tous les foirs au Goiv 
verneur les Clefs des Citadelles , Villes , &c. 
de ^erre. 

Cloche. Quand on prend une Place , qui 
a fouffert le Canon , l’ufage eft qu’on obli » 
ge les habitans à racheter par argent les Clo- 
ches des Eglifes. 

Cocarde. Depuis le règne de Louis Xllf, 
la rofe de rubaii blanc au chapeau a été 
conflamment la marque des Guerriers Fran- 
çois. Cet ornement eft aulïi à la mode dés 
Peuples voifins , qui mettent des Cocardes 
de la couleur qui leur fert de livrée. 

Coffres. On donne ce nom à des ouvra- 
ges préparés par les Troupes d’une Place 
qui fervent, à ftire feu fur l’Afliegeant., 
quand il entreprend le paflTage du folfé. 

Cohorte , divifion d’une Légion Romaine. 

Coin de mire eft un Coin dont on fc fert 
■pour élever la cülafle du Canon. ' 

Collet de Canon ou de Bombe eft la par- 
tie la plus amoindrie entre le Boulet & 
l.’Aftragal. 

Colonel. Ce nom fe donne aux Chefs des 
Régimens de Dragons & d’infanterie Fran- 
coife. La fonftion d’un Colonel eft de con- 
auire fon Régiment par-tout oü il lui eft 
ordonné. Le pofte d’un Colonel , le jour 
d’une Bataille , eft d’être trois pas devant 
tes Capitaines avec le hauflê-col , & l’efpon- 
ton à la main. La dignité de Colonel par- 
ticulier dans l’Infanterie Françoife &.étran- 
H. 7. 


r 


DIgitized by Google 



1 


i 82 DrctiowArn»^ 
cère , ne fut établie que vers l’an^ r 
Alors François I permit au prémier Capi- 
taine de chaque Légion de porter ce nom.. 

aitmel ■ Général de ^Infanterie FrançOife, 
Cette Charge a été fupprimée. ' 

Colonel -Général d’Infanterte des Smjjes ^ 

Grifons. Cette Charge n’étolt autrefois qu un: 
Emploi paflager, & cependant toujours oc- 
cupée par un Prince. Elle fut érigée en-, 
titre d’Office par Charles IX en 1571. 

' Colonel-Général de la Cavalerie Légère 
Etrangère. Cet Emploi ne fut en titre d Of- 
fice que fous Charles IX. _ , , 

Colonel ^ Général de la Cavalerte- Æeman- 
de. Cette Charge fut créée fous Louis XIIL 

en 1636. ' _ 

Colonel Général des Dragons. Cette Char- 
ité a été créée par Louis XIV en 1668. 
Colonelle efi; la prémière Compagnie d un 

B-égiment. ; j a- 

Colonne fe dit d’une longue file de Tau- 
pes, ou des bagages d’une Armée qui elt en» 
marche.. Marcher en colonne, cuit mar- 
cher en faifant une longue file, au-lieu de 
faire un grand front. « ^ 

Co/owHc, combattre en Colonne.eft un Corps- 
d’infanterie ferré & fapprejfé , c’elt-à-dire ,. 
un Corps rangé fur un quarré long, dont IC' 
front elt beaucoup moindre que la hauteur,, 
qui n’eft pas moihs redoutable par la péfan. 
teur de fon choc , que par la force avec la- 
quelle il perce & réfiüe égalementpar tout, 
& contre toutes fortes d’efforts. Le Cheyaher 
Folard met cet ordre de bataille au - deffus- 
de tous les autres-. , , , 

Combat , aftion , foit généralfe , foit parti- 
eulière,. d’une Armée contre une autre. Vo- 
yçTS. Büiaillei^- . _ 

' . • * U 
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Cmiiige, nom d’une Bombe d’une grof- 
feur confidérable, qui tient fon nom defoH' 
inventeur. 

Commandant d'un Régiment eft le Colo- 
nel; en fon abfence, le Lieutenant-Colo- 
nel; en l’abfence de celui-ci, le plus ancien 
Capitaine. 

Commandant d'une Place eil celui qui y 
commande en Chef, ou avec le titre de Gou» 
verneur , de Lieutenant de Roi , ou de fimple 
Commandant. 

Commandant en Chef des Ecoles d’Artille- 
rie. Tout ce qu’il commande eft exécuté 
fur le champ.. 

Commandement de l'Exercice: ce font les 
paroles que prononce le Major ou l’Officier 
qui fait foire l’Exercice, quand il veut ex- 
primer les mouvemens qu’il ordonne aui 
Bataillon. 

Commandement, en terme de Fortification,, 
efl; une hauteur qui découvre quelque par- 
tie de la Place, ou de fes dehors. 

Compagnie de Cavalerie , ou d’infanterie, 
eft un petit Corps de Troupes, commandée 
par un Capitaine, dont le nombre eft plus, 
ou moins grand, félon les diverfes occa» 
Bons de la paix ou de la guerre.. 

Compagnie des Gardes , & Compagnie aux 
Gardes.. En parlant des 4 Compagnies des- 
Gardes à cheval , on dit. Compagnies des 
Cardes ,, & Capitaine des Gardes ; & en par- 
lant de quelcune des Compagnies d’infan- 
terie , qui compofent le Régiment des Gar* 
des Françoifes, on dit. Compagnie aux Gar- 
ées, Capitaine aux Gardes.. 

Compagnies d’Ordonnance (les)' font des 
Compagnies qui n’entrent jamais en corps de’ 
Régiment.,, comme les Gendarmes, les Che- 

vauxr 
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vaux-Légers , & les Moufquetaires. 

Compagmes-Erancbes. Il yaen Francequeli | 
ques Compagnies Franches de Dragons. Vo» 
fez FraneheSi ’ ' ■ 

. Confédération, union de‘pluGeurs Puiflan» 
ces pour foutenir une caufe commune. 

Congé cft la permiffion par écrit , qua 
donne le Capitaine au Soldat de s’ab- 
senter. 

Connétable de France, Cette Charge a 
* fuccedé à celle de Grand Sénéchal de 
France. 

Connétablie de France (la) efl; compoféa 
de 48 Gardes à cheval , portant hoftonpour 
le fervice du Roi , d’un Prévôt Général , • de 
4 Lieutenans & de 4 Exemts. Leur UnU 
forme eit l’habit bleu, paremens rouges, 
boutons & agrémens d’argent. 

Conjeil- de -guerre. On nomme ainfi les 
Gonfeils fecrets , que le Roi tient avec fes 
Miniftres pour délibérer des affaires de la 

f uerre, tant par mer, que par terre. On 
onne aullî ce nom à l’Affemblée des Chef» 
d’une Armée, & à celle des Officiers d’ua 
Régiment, pour délibérer des affaires qui fq 
préfentent. 

Configne. Ce mot à deux fignifications» 

I. Il fignifie le détail de ce quel’on a à fai- 
re à un porte. Ainfi un Officier , une Sen*- 
ttnelle, &c. donnent la Configne à ceux qui 
les retirent de garde , ou de faftion. 2, Ce 
mot, lorfqu’il ert mafeulin, fignifie un ha- 
bitant de Ville de guerre, payé par le Roi, 

& baraqué dans la demi-lune, afin d’arrêter 
ceux qui entrent, & s’informer quels ils 
font', &c. afin d’en rendre compte au Com- 
mandant de la Place. 

Cmingent, Dans les guerres de l’Empire 

chav 
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"chaqiîc Membre du Corps Germanique four- 
nit fon Contingent. 

Contre • approche f lignes ou travaux faits 
par des Affiegés, quand ils viennent par 
tranchées rencontrer les ligues d’attaque des 
Alîîegeans. 

Contre batterie eft une Batterie que l’on 
oppofe à une autre pour la démonter. 

Cmttre-forts , piliers & parties de murail- 
les qui s’avancent dans le terrein, & rejoi- 
gnent à la hauteur du cordon , pour foute- 
nir le chemin des Rondes, & partie durem- 
part , & pour fortifier la muraille. 

Centre-garde f envelope ou petit Rempart, 
bordé de fon Parapet avec un foifé pour 
couvrir quelques endroits du corps de U 
Place. 

Contre -ligne, ou Contre-vallatîon eft un 
foffé bordé d’un Parapet , dontles Aflîegeans 
fe couvrent du côté de laPlace, pour arrêter 
les forties de la Garnifon. 

Contre marche eft un changement de la 
face d’un Bataillon , quand elle fe fait par 
files ; & elle eft un changement des ailes du 
Bataillon, quand elle fe fait par rang. 

Contre-mine eft un puits fous terre, d’où 
fort une galerie , ou un rameau , qui eft aulS 
conduit fous terre pour aller chercher la mi- 
ne de l’Ennemi , & l’éventer. 

Contrefearpe eft proprement le talus ou la 
pente du folTé , qui regarde la Place. Mais 
fiouvent fous ce nom on comprend ce mê- 
jne talus, le chemin-couvert, & le glacis. 

Contrevallation, foffé bordé d’un parapet, 
que l’Alfiegeant fait pour fe couvrir contre 
les forties de ceux de la Place. Les Con- 
ttevaliations font de mê}ue qualité que jes 

ligues 
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lignes , excepté que le profil n’en eft pas G. 

, Contribution y taxe que payent les places & 
les Païs de la frontière, pour fe racheter du 
pillage de l’Ennemi. 

Controleur Général (ï Artillerie tient des Re- 
giftres tant de la recette & dépenfe en de- 
niers, qui fe fait par le Tréforier- Général 
de l’Artillerie, que de la recette & confom- 
mation en pièces d’ Artillerie , munitions & 
•marchandifes. 

Controleurs des Guerres. Il y a des Con- 
troleurs-Généraux de l’Ordinaire des Guer- 
res, & Gendarmerie de France; les Contro- 
leurs des Guerres doivent prêter ferment 
entre leurs mains. ' 

Coiaroleur des Hôpitaux militaires. H doit , 
entre autres fonftions attachées à fa charge, 
veiller au devoir des Infirmiers pour le fer- 
vice & la propreté de l’Hôpital. 

Controleur - Général des Vivres, Les Entre* 
preneurs choififlent pour cet emploi un an- 
cien Commis confommé dans la munition, 
& qui foit leur homme de confiance. 

Cormerjion, mouvement militaire, qui fait 
tourner la tête d’un Bataillon du côté oii 
étoitle flanc. . . - . 

Convoi, fecours confîftant en Troupes, en 
argent, en munitions de guerre, & de bou- 
che , qu’on jette dans une Place , ou dans 
un Camp. 

. Coquilles à boulet. Pour faire un boulet, 
il faut deux Coquilles, qui fe joignent oc 
fe ferrent enfemble’, quand on y coule le fer 
pour former le boulet. 

. Corbeau des Anciens. Il y en avoit de 
plufieurs fortes, qu’il ne feut pas confondre 

enfem^ 
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tnfemble. Le Corbeau démollifleur de Dia- 
■ des étoit une machine qui fervoit à accro- 
cher, & à tirer les pierres d’une muraille 
I en bas. Celui à tenaille fervoit à accro- 

' cher & à attirer le Bélier. Le Corbeau 

double, en abaiflbit la tête, & en rompoit 
le cou. Le Corbeau d’Archimède fervoit 
à harponner & à enlever les VailTeaux, 
&c. 

Corheilles , efpèces de Gabions remplis 
de terre, qu’on met fur le Parapet pour 
faire feu , fans être vu de l’Ennemi. 

Cordon, bande de pierres, qu’on met 
où finit la muraille, & où commence le 
Parapet : elle règne tout autour de la 
•place.. 

Coridor efl le Chemin- couvert, quieftfur 
I la Contrefcarpe , autour de la Place, entre 
1 le FoflTé & la Paliflade. 

1 Corne , ou Ouvrage à corne , efl: un de- 

hors , ou une pièce détachée , dont la tête 
eft fortifiée de deux demi-baftions ou épau- 
lemens, joiflts par une Courtine, & fermés 
de côté par deux ailes, qui font pareilles 
l’une à l’autre , & qui fe vont terminer à la 
[ ' gorge de l’Ouvrage. 

. Corne à amorcer efl: une grofle Corne de 

I Bœuf qu’on remplit de poudre fine poitt 
amorcer les Canons. 

Cornée, Cueillière à charger les Cartou- 
ches. . ! 

Cornette Blanche. Le Porte - cornette 
blanche eft une Charge de la Maifon du 
Roi. ^ - 

Cornette eft un Officier de Cavalerie créé 
par le Roi , pour porter l’Etendart dans 

chaque Compagnie de Cavalerie & de 

Dragons. ; ' ; 

■ ‘Cornette, 
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Cornette. L’Etendart auquel on donne 1 « 
nom de Cornette eft une pièce d’étofe de , 
tafetas , fur laquelle font brodées les armes, 
les devifes & les chifres du Prince & du 
Meftre-de-camp. Cet Etendart eft au 
bout d’une Lance longue de huit à neuf 
pieds. En campagne on attache à la Cor- 
nette une efpèce d’Echarpe de tafetas blanc , 
qui eft la couleur de France. 

La Cornette a été longtems l’Etendart 
propre de la feule Cavalerie Légère. Pour 
dire qu’il y avoit dans une Armée 50 Com- 
pagnies de Cavalerie, on difoit qu’il y avoit 
50 Cornettes. 

Corps de bataille eft le gros de l’Armée, 
qui marche entre PAvant & l’Arrière- 
garde. 

Corps-de-garde eft un pofte deftiné pour 
mettre des gens de guerre , qui de tems en 
tems font relevés par d’autres, pour veiller 
i la confervation d’un pofte confîdérable. 

Le nom de Coros-de-Garde ne fignifie pas 
feulement le pofte, mais encore les Troupes 
qui l’occupent. 

Corps -ae- garde avancés font de petits 
Corps de Troupes, poftés à la tête d’un 
Campement , pour en aflurer les quartiers, 
ou fur les avenues d’une Place, pour obfer- 
ver tout ce qui fe préfente. 

1 Corps de rePerve eft une partie de l’Armée , 
que le Général fait“pofter derrière les li- 
gnes le jour du combat, pour fecourir lés 
poftes les plus foibles, 

Corjelet, petite Cüirafleque portoient les 
Piquiers. 

Cotte S Armes. Cet ornement étoit une ef. 
pècc de Tunique fans manches , femblable à 
peu près à celle des Diacres de l’Eglife Ro^ 
loiajin.e «juand ils officient. Co»é 


Digitized by CoogI 



M I L I T A 1 R 1. 

Cotte de maille , en Latin bamatus Torax , 
étoit une manière de jaquette d’acier , faite 
d’annelets , ou de mailles ferrées & entrela- 
cées les unes dans les autres , dont fe cou- 
vroient les Gendarmes des Romains contre 
les fléchés , les dards & épées. 

Coulevrine , pièce d’Artillerie fort longue, 
& qui porte loin. 

Coup -d’œil militaire efl: Tart de connoître 
la nature du pais où l’on fait la guerre , les 
avantages & les desavantages des camps & 
des polies que l’on veut occuper , comme 
ceux qui peuvent être favorables ou désa- 
vantageux â l’Ennemi. 

Coupelle, pelle de fet blanc ou de cuivre, 
tjui fcrt aux Canoniers pour manier la 
poudre , quand ils en empliflent les gar- 
goufles. 

Couronne , Couronnement , Ouvrage à couron- 
ne , Ouvrage couronné. C’eft celui de tous 
les dehors , ou pièces détachées , qui em- 
bralTe plus de terrein. On le fait pour fe 
rendre maître de quelque hauteur , ou 
pour couvrir la tête d’un Camp retranché. 
11 efl compofé d’une gorge, de deux aîles, 
terminées du côté de la campagne par deux 
■demi-baflions, chacun desquels fe va join- 
dre , par une Courtine particulière , â un 
Baflion entier , qui eû è la tête de l’Ou- 
vrage. 

Courfes & Invafions (les) fervent à por- 
ter au loin les Contributions , & à furpren- 
dre quelque bonne Place. Un polie avan- 
tageux mene-là , ou lorfque l’Ennemi fe 
trouve engagé dans quelque liège. 

Courtine, partie d’une enceinte coroprifc 
-entre deux flancs qiù font oppofés. 

, Cou- 
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Cotaelas , épée de fin acier fort tranchant, 
large & courte. 

Cravates , ou Croates , font des Cavaliers 
en Corps de Régiment. 11 y en a un Régi- 
ment dans la Cavalerie Françoife. Les pré- 
miers hommes de ce Corps ont été levés 

autrefois en Croatie. . 

Crenaux, petites ouvertures que 1 on tait 
aux murs d’un Ouvrage, poury pafler le 
bout du fufil, & tirer fur ceux qui en font 
l’attaque. 

Croates. Voyez CravaUs. 

Croifades, expéditions entrepnfes par les 
Chrétiens contre les Mahométans, pour le 
recouvrement de la Terre 
compte huit . dont la première fe fit à a 
fin de l’onzième fiecle , & la derniere à la 
fin du treizième, où mourut St. Louis, ivoi 

de France. „ , ^ 

Cuiller à Canon eft un Cuiller de fer , qui 
fert à fondre le foufre, & à le jetterdansle 

cwon* ^ . • 

Cuirajfes. Celles que l’on fait aujour- 
dhui font à l’épreuveauMoufquet & duPif- 

^^^cùirajfiers font des Cavaliers armés de 
CuiralTes , qui forment un Régiment. Les 
Cuiralüers de l’Empereur palTent pour être 
d’excellentes Troupes. 

Culotte, partie qui eftau-delade la lumiè- 
re , ou du noyau du Canon : elle aboutit â 
un gros bouton rond de métal. 

Culot, en terme d’ Artificier, eu unebaft 
•ronde, qui porte le moule des fufées. 

Cuvette, profondeur particulière , prati- 
quée dans le milieu d’un Foffé fec , oc qui 
ordinairement eft creuféejufqu’à ce que l’on 

trouve 
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trouve l’eau. Son ufage eft de mieux dif- 
puter à l’Ennemi le paOage du grand Foffé. 

• - . - D. ; 

gros Poignard. 

Dame , pièce de bois pour battre Ir 
terre qui fe met dans un Mortier. 

Dards (les) ne font aujourdhui , pour 
ainfî dire , que les armes des Sauvages. Les 
Polonois, les Maures, & quelques autres 
Peuples s’en fervent encore. 

Déblayer un Camp , c’eft le vuider & le 
nétoyer. 

Débouché. Un Débouché eft l’iflue des dé- 
filés ou des paflTages qui gênent une Armée 
dans fa marche ou dans fa pofition. 

Déboucher , c’eft fortlr des endroits (cr- 
iés des défilés. C’eft auilî percer une 
parallèle de la Tranchée devant une Place 
aflîegée. 

Débris d’une Armée » c’eft le refte d’une 
Armée vaincue êc en déroute. 

Décbargeurs font des Aides des Gardes du 
Parc , des équipages d’Artillerie. 

Décimer , c’eft la peine de mort de dix 
en dix contre un Corps qui lâche pied , fe 
révolté, &c. 

Décompte , c’eft ce qu’on paye aux Offi- 
ciers & aux Soldats fur la retenue de leur 
paye.- • ” , • 

Découverte. Aller à la découverte , c’eft: 
aller environ à une lieue de la Place , pour 
voir ce qui fe pafle’dans la campagne , & 
arrêter tout ce qui y paroit fufpeéb. 

Défenfes (les) d’une Place font les parties 
d’une enceinte , qui flanquent d’autres par- 
ties. 
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ties , comme les Parapets , les Cafemates , &c; 

Défilé , chemin fi ferré , que des Trou- 
pes n’y peuvent pafler qu’en faifant un pe- 
tit front , ce qui donne moyen à l’Ennemi 
de les arrêter facilement. 

Daller efl: quitter le terrein fur lequel on 
feifoit un grand Front , & s’en éloigner en 
marchant par files. 

Dégradation , ruine ^ c’eft le dégât qui fe 
fait aux Ouvrages d’une Place , ou de la 
Tranchée. 

Dégrader un Ouvrage, c’eft le ruiner. 

Décoder des armes les Soldats criminels. 
On n°obferve plus cette méthode que dans ^ 
certains Régimens. Lorfqu’un Sergent a 
reçu ordre du Major de dégrader un Sol- 
dat , il l’arme de pied en cap , le Soldat 
reftant lié , & lui dit ces mots : Te trouvant 
indigne de porter les armes , nous t'en dégra- 
dons ^ en même tems il lui ôte fes armes i 
de lui donne un coup Je pelle fur le cul , 
enfuite de quoi l’Exécuteur fe faifit du Cri- 
ininel. On ne dégrade pas les Soldats , qui 
doiventpafler par les armes, parce que c’efl; 
une exécution militaire qui n’eft pas des- 
hODorable. 

• Dehors ^ Pièces détachées, Ouvrages ex té. 
rieurs , ou travaux avancés. Ce font les ou. 
Trages qui couvrent le corps de la Place du 
côté de la Campagne , comme les Ravelins, 
Demi- Lunes, Cornes, Tenailles, &c. 

Demi- Lune eft un dehors compris fous 
deux faces , qui font un angle faillant , & 
dont la gorge eft tournée en arc, comiiîe un 
croilfant. Aujourdhui on donne le nom de 
Demi - Lunes aux Ravelins qui fe conftruî- 
fent devant la Courtine, ^ Les Demi-Lunes 
, ■ fervent 
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fbivent à couvrir la porte d’une Ville, &Ie« 
flancs des batteries des Baflions. 

Defamer un Canon , c’eft: en ôter le 
boulet. 

Détacbement cft un Corps particulier de 
gens de guerre , tiré d!un plus grand Corps, 
ou de plufieurs autres, foit pour les atta- 
ques d’un fiège, foit pour tenir la campa- 
gne. Les Détachemens qu’on feit dans les 
Garnirons font pour aller garder des poftes 
éloignés de la Place , pour des Efcortes ou 
pour des Partis. 

Déyajiation eft le piHage, l’incendie , la 
ruine d’un païs. 

Dévajler. Voyez Déoajlatm. 

Diane eft le point du jour ; & on dît 
battre la Diane, parce qu’au point du jour 
on fait monter un Tambour fur le parapet 
du Rempart pour y battre la Diane. 

Difcipline militaire. Sans cette Difcipline 
les Troupes font plus pemicieufes qu’uti- 
les , plus formidables aux Amis qu’aux En- 
nemis. 

Dijcrétion. Se rendre à difcrétion, c’ell 
fe rendre à la merci du Vainqueur , par la 
confiance qa’on a qu’il ufera bien de fa 
'viéloire. Vivre à difcrétion dans un pais, c’eft 
y vivre fans rien payer. 

Divan, chez les Turcs, eft proprement 
le Confeil de guerre de l’Infanterie Capiculy. 
11 y a enfuite un Grand Confeil qui fe tient 
dans le Sérail du Grand-Seigneur. 

Diverfion n’eft autre chofe que différen- 
tes attaques feites en différens endroits , à 
deflein d’obliger l’Ennemi à partager fes 
forces. 

Divijton d’un Régiment, ou d’un Batail- 
lon , qui marche ou qui défile , c’eft une 

Terne VU. Part. L i partie 
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partie de l’un ou de l’autre de ces Corps; 
coinpofée ordinairement de lîx files. 

Donjon e(l un lieu de retraite dans une 
Place, pour y capituler plus avantageufe- 
ment avec les Attaquans, en cas de né- 
celllté. 

Double Marquife. Voyez Fufées volantes. 

Doublement d’un Bataillon efl un mouve* 
ment de Soldats, qui de deux rangs n’en 
fait qu’un, ou qui de deux files n’en fait 
qu’une. 

Drabants, Cavaliers d’un Corps diftingué, 
qui , en Suède & chez quelque.s Sou- 
verains d’Allemagne, compofent la Garde 
principale du Prince. 

Dragon, L’ancien nom de Dragon figni- 
fie un homme courageux. On polie les 
Dragons fur les ailes, dans des polies avan< 
cés , à quelques pafiages de rivières , à quel- 
ques défilés, à la tête d’un pont. On s’en 
fert fouvent à couvrir le Quartier général 
dans les marches , & toujours à la tête & à 
la queue des colonnes. Dans les dernières, 
guerres de Louis XIV ils ont combattu en 
ligne. Ils fuppléent à la^ Cavalerie & à 
l’Infanterie dans une infinité de rencontres. 
Ils ont des Tambours plus petfts que ceux 
de l’Infanterie , & ils en battent à cheval. 
Leurs Drapeaux font beaucoup plus petits 
que les Drapeaux de l’Infanterie, & leurs 
Etendarts plus longs que ceux de la Cava- 
lerie; on leur donne le nom de Guidons; 
c’eft une efpèce de Banderole fendue par le 
bout , beaucoup plus longue que large. A 
cheval ils font l’exercice de la Cavalerie , & 
à pied celui de l’Infanterie. 

Dragon y & Dragon volant , noms qu’on 
donnoit autrefois à d’anciennes pièces d’Ar- 
lilleric. £>ra- 
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Drapeau. Il y en a dans tous les Régf- 
mens d’infanterie. Chacun doit défendre 
les *DrJ^)eaux ou Etendarts.de fon Régi- 
ment, & s’y rendre au prémier avis fans 
les quitter. 

Droiture de VOrillon eft le nom de la li- 
gne oppofée à la brifure de la Courtine , & 
qui concourt avec elle à la formation du 
fianc retiré. 


E 

E Cbarpe. Avant que runiformité des ha- 
bits pour la Milice parût, les Cavaliers 
& les Soldats fe montroicnt avec deux E- 
charpes , qui fc croifoient devant & derriè- 
re, pour faire connoître la Nation & la 
Troupe dont le Guerrier étoit. L’Echarpe 
militaire a duré moins longtems chez les 
François que chez les autres Nations. Dans 
l’Infanterie Allemande, outre l’uniformité 
de Régiment , les Officiers font encore dis- 
tingués des Soldats par une Echarpe de foie, 
qu’ils mettent fur l’habit d’Ordonnance, 
quand ils font de fervice. 

Ecole Royale militaire. Louis XV en a 
créé une par un Edit du 22 Janvier 1751, 
pour cinq cens jeunes Gentilshommes nés 
fans biens ; & ce Prince s’eft déterminé à 
faire bâtir, pour cet effet, auprès de Paris, 
un Hôtel pour les recevoir, & loger en mê- 
me tems les Officiers de fes Troupes , aux- 
quels il en confère le commandement, les 
Maîtres en tous les genres , qui feront pré- 
pofés aux inftruélions & aux exercices, & 
tous ceux qui auront une part néceffaire à 
l’adminiftration fpirituelle a; temporelle de 
cette Maifon. 

1 2 
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Ecoles dJnilkrîe. Il y a. en France cin^ 
Écoles d’Artillerie. Les Villes où elles fe 
trouvent, font la'Fere, Metz, GrEnoble, 
Strasbourg & Perpignan. Ces Ecoles fe tien- 
nent toute l’année. 

Ecreter, c’eft battre un mur , une redoute, 
&c. par le haut, pour chafler ceux qui font 
derrière. 

Ecnitr, titre de dignité qui fuivolt autre- 
fois celui de Chevalier. 

Eguîlkues (les) ne font plus en ufage par- 
mi l'Infanterie, mais on les a lai flees à pres- 
que tous les Corps de Cavalerie & de Dra- 
ï^ons , â la referve que celles de Cava- 
lerie font plattes, & celles de Dragons 
rondes. 

Emblée , attaque qui fe fait en fe jettant 
tout à-coup fur le Chemin-couvert & fur 
les Dehors , où l’on prelTe vivement l’En- 
nemi, qui ne s’y attendoit pas, l’obligeant 
de fë retirer en confufion dans la Place, 
où l’on tâche d’entrer en môme tems que 
lui. , 

Embouchure du Canon , c’eft le bout par 
où l’on fait entrer la poudre, le boulet, & 
le fourage. 

Embrazures , ouvertures que l’on fait au 
Parapet pour tirer le Canon. 

Embujeade fe dit des Troupes cachées pour 
attaquer l’Ennemi , & de l’endroit où l’on 
fe cache pour le furprendre au palfage. 

J Emerillony petite pièce de fonte. 

EmiJJaire , forte d’Efpion. 

EmouJJer les angles d’un Bataillon, c’eft 
en retrancher les quatre encognures. 

Enceinte. La commune Enceinte confîfte 
en un FolTé, un rempart , des Baftions, 
dont le nombre donne le nom au Poligone, 

Ettceimtr, 
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Enceinte, ou chaîne d’un-Fonrage, c’eftla 
jiofition des Troupes commandées pouren,- 
fermer un Fourage. 

Enclouer le Canon , c’efl faire entrer par 
force un gros clou dans la lumière du Canon, 
pour le rendre inutile. Audieu de clous on 
fe fert de petits cailloux. 

EnculaJJer , mettre la Culaüe au canon d’u- 
ne arn>e à feu. 

Enfans-perdus font des Soldats fournis par 
Compagnies , & qui étant détachés pour un 
affaut , & pour forcer quelque porte , mar- 
chent toujours à la tête des Troupes , qui font 
commandées pour les foutenir. 

Enfilade ert une fîtuation de terrein , qui dé- 
couvre un porte félon toute la longueur d’une 
ligne droite. 

Enfiler, c’ert battre ànétoyer toute l’éten- 
due d’une ligne droite. 

Engagement ert lapromefle par, écrit, & 
lignée du moins de celui , qui volontaire- 
ment s’engage de fervir le Roi. 

Enrôlement fe dit d’un Officier qui engage 
un Soldat. 

Enjeigne. Les Enfeignes ont eu différens 
noms, tels que ceux de Banière, Penon, 
Farwn, Gonfanon, Drapeau, Etendart, & Gui- 
don. Aujourdhui le nom d’EnfeIgne, com- 
me celui de Cornette, a trois rtgniBcationse 
c’ert le Drapeau d’une Compagnie , la Conv 
pagnie même, & l’Officier qui porte le Dra- 
peau ou l’Etendart. 

Entrepreneurs. Il y a des Entrepreneurs 
des Vivres, des Manufaélures d’Armes, des 
Fourages & du Pain de munition; des En- 
trepreneurs généraux des Etapes; des Eu- 
trepreneurs des Hôpitaux militaires, des 
Fortffications, &c. 

' I 3 J-nvfi- 
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Ermelope , élévation de terre que l’on fait 
quelquefois dans le FofTé d’une place, quel- 

3 uefois au-delà du FofTé. Quelques-uns 
onnent le nom de SiUon, de Contre-garde^ 
de ' Conjerve^ aux Envelopes qui font dans 
un FofTé. ‘ ■ ’ ■ 

Epauler (j’) efl Te couvrir de côté. 
Epaulement, travail pour Te couvrir de 
côté. C’eft aulïï' une mafTe de terre quar- 
îée, revêtue de muraille, pour couvrir le 
canon d’une Cafemate. Ce mot fignifie en- 
core un Demi-baftion. 

Epée (i’) efl une arme offenfive pour les 
Troupes. La longueur la plus ordinaire des 
Lames efl de deux pieds & demi, & celle 
des poignées de trois pouces & demi. L’E- 
pée des Cavaliers & Dragons efl plus lon- 
gue & plus large que celle des Soldats d’in- 
fanterie. Tout Cavalier, Soldat & Dragon j 
qui met l’Epée à la main contre des Offi- 
ciers de fon Régiment, ou des autres Trou- 
pes de fon Quartier ou Garnifon, qui les - 
frappe, ou les menace en portant la main â 
la garde de fon Epée, efl, par un Ordon- 
nance de 1727, condamné à avoir le poing 
coupé , & enfuite pendu & étranglé. De- 
puis l’ufage de la Bayonette, plufîeurs habi- 
les Généraux ont regardé TEpée & le Sa- ‘ 
bre comme inutiles. Mr. le Maréchal de 
Puyfcgur propofe de fubflituer sux Epées des 
Couteaux de chàfle. 

Epieu, bâton de 4 à 5 pieds, garni par 
le bout d’un fer large & pointu. 

' Epingard, forte de petite pièce de Ca- 


ÜUIJ* 

Epreuve. On fait des Epreuves des piè- 
ces d’Artillerie, des Fufîls, & de la Pou- 


dre. 
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Eprouvette y petit mortier . dont on fe fert 
pour éprouver la Poudre. • 

Equipage: f ou Bagages, impedimenta Bel- 
liy font a peu-près la même chofe. Voyez 
Bagage. 

EJcadrm. Ceft un Corps de Cavalerie, 
qui fe forme depuis un nombre de cent 
Maîtres, jufqu’à celui de cent cinquante 
ou de deux cens , toujours rangés a trois 
de hauteur. Le terme d’Efcadron eft affec- 
té à la Cavalerie, comme celui deBataillon 
à l’Infanterie. 

Efcaladey attaque brufquc , contre les for- 
mes & les précautions, & qui fe fait en 
employant des échelles^ pour infulter une 
muraille ou un rempart. Un Soldat, qui 
rentre dans une Place ou dans un Camp 
par Efcalade, ou autrement que par les 
portes ou chemins ordinaires , eu puni 
de mort en France. Avant qu’on eût in^ 
venté les armes à feu , on fe fervoit de 
l’Efcalade dans prefque tous les fièges, 
L’Efcâlade eft peu d’ufage aujourdhui , la 
manière dont les Places font fortifiées ren- 
dant cette entreprife trop difficile. 

Efcale, machine dont on fe fert pour ap- 
pliquer le Pétard. 


Èfcarmoucbe , 
dats détachés 
lorsqu’ils fe mê 


setit choc de quelques Sol- 
e l’un & de l’autre parti, 
ent fans en venir à un com- 
bat réglé. L’Efcarmouche eft l’eflentiel de 
l’aftion dans une retraite, ou en fuivant 
l’Ennemi qui fe retire. 

Efcarpe, talus ou' pente du.Foffé, quî, 
regarde la. campagne, & qui eft au-defllis 
du rempart. 

Efcopete y Arquebufe dont la Cavalerie 
1 4 Fiau- 
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Françoife fs fervoit fous le règne de Henri 
IV & de L»uis XIII. 

Efeortes , Détachemens pour garantir 
d’infulte les tréfors, épuipages, convois, 
fourages. 

EJeouade efl ordinairement la troifième 
partie d’une Compagnie d’infanterie, divi- 
fée de cette forte pour la facilité de mon- 
ter la garde & de fe relever l’une après 
l’autre. 

Efpims font ceux que l’on introduit dans 
une Place, un Camp, pour être inflruit de 
ce que fait l’Ennemi. Il fe trouve auffi des 
Efpions auprès des- Princes, dans les Bu- 
reaux des Miniftres, &c. 

EJplanade lignifie le Glacis de la Contre- 
fearpe, mais il ne fe prend prefque plus que 
pour fignîfier le terre-plain qui règne entre 
le Glacis d’une Citadelle & les prémières 
malfons de la Ville. 

Efponton , efpèce de demi-pique , qui eft 
l’arme d’un Capitaine d’infanterie. 

EJfes d’affût. Chevilles de'fer qui tien- 
nent les roues des affûts de canon aux 
effieux. 

EJfuier le feu, c’eft demeurer expofé au 
feu du canon & de la moufquetterie. 

EJîrade. Voyez Batteurs d’EJirade. 

' Eftrancçm, coup cf EJlrarneçon , fignifîeun 
coup dû tranchant d’un Sabre ou de quel- 
que Epée. ' 

' Etape, fourniture & diftribution de vi- 
vres & de fourage, ordonnée pour les gens 
de guerre , qui ont leur route dans le Royau- 
me, en allant & revenant de leurs Quar- 
tiers d’hiver. 

Etapier cft un Entrepreneur des Etapes. 
Voyez Etape. - £tel- 
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Etat-Major eft un nombre particuiier de 
quelques Officiers diûingués du relie du 
Corps. 

EUendart. L’Eiendatt a fuccedé à la Bar 
nière de la Cavalerie. La figure des Eteiv 
darts a fort varié. Voyez Banière. 

Event y ouverture qui fe trouve dans ‘les 
pièces de Canon .& autres armes à feu, 
après qu’on en a fait l'épreuve, & qu’elles 
fe trouvent défeélueufes. 

Éventer une Mine y c’eû la rendre inutile 
en la découvrant. 

Evolutioru (les) font des mouvemens que . 
fait un Corps de. gens de guerre , lorfqu’il 
veut changer de forme ou de difpofîtion. 

Excavation de la Mine efl le trou que la 
poudre de la Mine creufe par l’cboulcment 
des terres. 

Exécuter. On dit exécuter & fervir une 
pièce. Ce mot fignific auffi , faire mourir. 

Exécution militaire. C’efl la punition d’un 
Criminel. On la fait le même jour qu’on a 
tenu le Confeil de guerre, Air les deux 
heures après midi. C’eÂ auffi le ravage 
que l’on fait dans un païs , pour contraia- 
^ les habitons à faire ce qu’on exige 
deux. > 

Exemts des Cardes du Corps. U y enadou« 
ze dans chaque Compagnie,, & ils tiennent 
ïaag de Capitaines de Cavalerie. 

Exemts des Marécbaujfées (les) exercent 
leur emploi fur des Commiffions expédiées 
par le Sécrétoire d’Etat de la guerre , & fcel- 
lées du grand Sceaux 

Exercice eft la pratique des leçons qu’en» 
feigne l’art des évolutions , pour former le 
Soldat.. Les règles générales de l’exercice 
font d’obferver une contenance Acre, noble 
1 5 & 
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& aif(5e , de brufquer les mouvemens fans 
les précipiter, de diftinguer les tems , d’ob- 
ferver fa droite, fa gauche, & ce qui eft 
devant foi , d’écouter le commandement & 
de ne jamais le prévenir. 

Expédition eft toute entreprife militaire 
qui fe fait avec diligence & vigueur. On 
dit aufli : cet Officier eft un homme d’ex- 
pédition , pour dire , courageux & entre- 
prenant. 

• Exploit, aftion noble, éclatante, louable, 
fur-tout dans le genre ^militaire. 

■F. 

F Ace, ou Pan de Bajlion, eft la diftance 
comprife depuis l’angle de l’épaule juf- 
qu’à l’angle flanqué. C’eft ordinairement à la 
Face du Baftion qu’on attache le Mineur. 

Face d'une Place , Front ou Tenaille de 
Place , eft ce qui eft compris entre les poin- 
tes de deux Baftions voiiins. 

FaSion eft le fer vice du Soldat, qui fait 
les Rondes, la Patrouille, &, fur-tout, 
qui eft en fentinelle. 

FaSionnaire eft un Soldat qui fait tout le 
détail du Service. Tout Faftionnalre qui 
abandonne fon pofte , ou qu’on trouve en- 
dormi , eft puni de mort. 

Fagots goudronnés. On en jette dans les 
folTés d’une Place affiegée, quand on veut 
voir ce qui s’y pafle. 

Falots font des Lanternes mifes au bout 
d’un bâton. On s’en fert pour éclairer dans 
un Camp, dans une Ville affiegée. 

' Fanion , Efpèce d’Etendart, 

FantaJJin, Soldat qui marche & combat à 
pied. 

Fqf- 


Digitized by Google 



Militaire. toj 

Fajcînes , Fagots faits de menus bran* 
chages. On s’en'fert pour brûler quelque 
travail de l’Ennemi , pour faire des épaule- 
mens, élever des jettées ou des traverfes, 
en les renforçant de terre qu’on y môle. 

Faucon f ou Fauconneau, petite pièce de 
Canon. 

Faulx.' On s’en fert lorfqu’on fait une 
fortie , ou qu’on veut défendre une breche, 
& empêcher une efcalade. 

FauJJe-braie f Chemin-couvert, qui lègne 
tout autour de l’Efcarpe, c’eft-à-dire, fur 
le bord du FoiTé du côté de la Place. 

Faux-feux, Signaux que l’on fait avec 
des amorces de poudre. 

Feu. Faire feu, c’eft faire des décharges 
d’armes à feu. 

Feu-rafant, c’eft celui des armes à feu, 
dont les coups font tirés parallèlement à la 
campagne, à la diftance de 3 ou 4 pieds de 
fon niveau; c’eft aulfi celui qui eft fait par 
des coups tirés parallèlement aux faces des 
Ouvrages de fortification. 

Feu Grégeois eft un Feu d’artifice, qui 
brûle jufques dans la Mer, & dont la vio- 
lence augmente dans l’eau. ' • • ' 

Feux d’artifice. On comprend fous ce ter- 
me tous les Feux artificiels & compofés, 
où il entre généralement du falpêtre^ du 
charbon , & fouvent du pétréol , du cam- 
phre, &c. II y en a pour la guerre, &pour 
le Speftacle. 

fifre, Flûte qui rend un fon fort aigu, 

& qui eft percée par les deux bouts. C’eft 
aulîi celui qui joue du Fifre. Les Suifles 
ont apporté cet inftrument en France. 

Figure , ou Poligone , eft le deflein oa 
trait principal', qui, fous un certain nom- 
I 6' ■ ■■' bre 
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bre de côtés d’angles , forme Tenceliite 
d’une Place. Figure, ou Poligone à 4 cô- 
tés , à 5 , à 6 , à 7 , &c. .s’exprime par l'es 
noms de quarré, de pentagone, d’exagone, 
d’eptagone, &c. 

Filagore, ficelle dont on étrangle & lie 
les Cartouches des différentes efpèces d’ar> 
tifice. 

File, ligne droite que font les Soldats 

} )lacés l’un devant l’autre ; ce qui détermine 
a hauteur du Bataillon. Doubler les Files , 
ou mettre deux Files Pune fur l’autre, c’efl. 
augmenter la hauteur du Bataillon , & di- 
minuer le front. Dans la File , celui qui 
cft le prémier devant tous les autres, s’ap- 
pelle Chef de File; & le dernier. s’appelle 
Serre-file. 

Flambler une pièce , c’efl y brûler de la 
poudre pour la nétoyer, avant que de la 
charger. 

Flanc du Bajiim eft la ^fiance comprife 
depuis l’angle de la Courtine , jufqu’à l’an- 
gle de l’épaule, c’efl-à dire, la partie du 
Baüion qui répond de la Courtine à la face 
de toute l’enceinte de la Fortification. 

Flanc oblupte , fécond Flatte, ou Feu dont 
la Courtine, c’eft la partie de la Courtine 
qui découvre & bat obliquement la face du 
Baflten oppofé. 

Flanc-rajànt efl ce qui efl conflruit félon 
une ligne de défenfe rafante. 

i^/ow retiré , Flanc bas. , ou Flanc cou-- 
vert, efl une des Plates-formes delà Cafe- 
mate ; & d’ordinaire on donne ce nom à lu 
Cafemate , quand elfe n’a qu’une Plate- 
forme, retirée, ou enfoncée vers la capita- 
le du Baflion , & couverte d’un Orillon. 
Flanquer, c’eft découvrir & faire feu de 

côté> 
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côté , pour battre & prendre l’Ennemi en 
flanc. 

Flecbes , petits Ouvrages qu’on elève 
quelquefois fur les angles faillans & ren- 
trans : ils font fimplement compofés de 
deux faces de dix ou douze toi fes : ils 
communiquent avec le Chemin couvert. On 
donne aulfi ce nom à des pièces de bois at- 
tachées les unes aux autres par des anneaux 
de fer. 

Flecbes. Les Turcs, les Afriquains, les 
Américains, & la plupart des Afiatiques, 
fe fervent encore de ces armes dont les 
bleflures font plus dangereufes & plus diffi- 
ciles à guérir que celles du Moufquet. 

Fleuret, elpèce d’Epée dont on fe fert 
pour apprendre à faire des armes. 

Folles, Pièces folies, font celles qui n’ont 
pas l’ame bien droite, ce qui fait que le 
boulet ne va jamais droit où l’on vife. 

' Fme des Pièces d’Artillerie. Trois cho* 
fes mêlées enfemble compofent le corps du- 
Canon, la Rofette ou Cuivre, l’Etain, & 
le Laiton. 

^ Forterelfe, lieu fort par la nature, ou par 
Part, ou par tous les deux. 

Fortification eft , en général , la fcience 
de conflruire, d’attaquer & de défendre les 
Places. 

Fortin y petit Fort fait en étoile à 5 ou (5- 
CW à 7 pointes , pour aflurer l’enceinte des 
lignes de circonvallation , ou de quelque 
autre travail. 

profondeur autour d’unePlace, ou 
d’un porte qu’on veut défendre. La pro-* 
fondeur des FolTés pleins d’eau eft toujours; 
moindre que celle des Foliés fecs. 

Fougade , ou FougaJJe , petit fourneau 
I 2 fait. 



to 6 Dictionaire 
fait en forme de puits , qu’on, charge de 
barils ou de facs de poudre, & qu’on pré- 
pare fous un porte qu’on veut enlever, a- 

Ï rès que le puits eft couvert de terre. Les 
ougades fe font fouvent fous le glacis de 
la Place. Elles caufent fouvent de grands 
defordres aux endroits oii l’on s’en fert. 

Fougues f petites Fufées volantes fans ba- 
guette. , 

Four. La conrtruftion des Fours ert la 
prémière chofe à quoi doivent penfer les 
Munitionnaires. Le Sr. de Lavault a inven- 


té des Fours de fer roulans , qui font faciles 
à tranfporter : chaque Four travaillant con- 
tinuellement, peut durer huit campagnes. 

Fourage (le) eft le Foin, la Paille, l’A- 
voine, qui font fubfifter le Cheval. Quand 
on ordonne un Fourage général, ou qu’il 
n’y a qu’un certain nombre de CavaUers 
commandés , ils font efeortés , de peur d’in- 
fulte, par un Corps d’infanterie. 11 y a les 
Fourages en verd & les Fourages en fec. 

Fourage eft aullî le foin ou l’herbe dont 
on fe fert pour bourrer les pièces. 

Fourager aller chercher du Fourage. 

FourageuTf Cavalier qui va chercher du 
Fourage. 

, Fourchettes à moufquet (les) aident fur un 
rempart à fupporter le moufquet qui eft 
pefant. 

Foureau. Les Foureaux qui font propres , 
à couferver la lame d’une Epée ou d’un Sa- 
bre, font de bois couvert de toile & de 
cuir, & garnis d’un bout de fer, d’acier, 
de cuivre, ou d’argent. Les Foureaux de 
Piftolet font des étuis pour ferrer les Pifto- 
lets , que le Cavalier porte à l’arçon de la 
felie de fon Cheval. • \ 


Digitized by Coogle 



Militaire, tô7 

Fourier, OflScier qui doit avoir un rôle 
Ou dénombrement de tous les Soldats de fa 
Compagnie, pour faire le département des 
Logis. 

Fourneau , Chambre de poudre , ou Cham- 
bre de la Mine. La Charge d’un Fourneau 
eft à peu près d’un millier de poudre. Au- 
trefois on n’employoit pour faire la breche 
qu’un feul Fourneau; mais on les multiplie 
aujourdhui , de manière que s’entre-aidans 
les uns les autres , ils falTent une grande 
ouverture, fans cependant faire de grands 
éclats. 

Fourniment efl: une poire à poudre, con- 
tenant environ une livre , pour amorcer les 
pièces. On donne aulO ce nom à ce qui 
fert pour mettre la poudre dont les Troupes 
chargent leurs fiifils, carabines, ou mouf- 
quets. 

Fraifer un Bataillon , c’eft border de Pî- 
quiers tous les Moufquetaires d’un Batail- 
lon, & les couvrir en préfentant la Pique, 
pour arrêter les efforts de la Cavalerie, li 
elle veut venir à la charge dans une Plaine. 

Fraifes; pièces de bois longues de 6 à 7 
pieds, qu’on 'enfonce dans la muraille des 
Places de guerre un peu au-deffus du cor- 
don ; & dans les Places non revêtues , on les 
plante dans la partie extérieure du rempart ; 
elles empêchent l’efealade de l’Ennemi. , 

Franches ( les Compagnies ) font compo- 
fées de Dragons, de Houzards, & de Fan- 
taffins. On les emploie à faire des incur- 
vons fur le païs ennemi. On appelle Par- 
ti fans ceux qui fervent dans ces Compa- 
gnies. 

Frater. Nom qu’on donne dans les Trou- « 
pas aux Chirurgiens des Compagnies. > 

Froty- 



»o8 D ï e T I O N à ï R ï 

Fronde. Depuis Philippe-Augufte on s'eft 
fervi rarement en France de la Fronde. 

Frora d’un Bataillon , c’ell le prémier 
rang ou chef de file. On dit : ce Batailloa 
eH â foixante hommes de front , & à iîx de 
hauteur. Voyez File. 

Front, en terme de Fo«tificatIon , eft l’eC- 
pace compris entre deuxBaflion&voifinsl’uii 
de l’autre. 

Fujiée. La Fufée fe fait différemment. Les 
uns la font avec une livre de poudre, & 
deux ou trois onces de charbon , d’autres 
la compofent de quatre livres de poudre , 
deux de falpêtre , & une de foufre. Il y 
a des Fufées volantes pour les Feux d’arti» 
fice ; il y en a pour les Bombes , pour les 
Grenades , & pour les Boulets creux. 

Fujil. On a fubftitiié le Fufil au Mous- 
quet en idyy & en 1700. Le prémier Corps 
qui ait été armé de Fufîls, a été le Régi- 
ment desFufihers créé en 1671, &àppellé 
depuis Régiment Royal Artillerie. 11 y a 
^des Fufîls-moufquets , qui ont été inventés 
'par Vauban ; on y a ajouté la Bayonnette à 
douille , qui (e met au bout de ces Fufils. 
11 y a de grands Fufils , pour fervir dans 
les Citadelles ou fur les Remparts. 

Fuftliers font des Fantaffins armés de Fu* 
£ls. 

Fût d’une arme à feu eft le bois fur les* 
quel on monte un Moufquet, unFufil, 
autres armes.. 


G. 

•• « 

G Æions font des paniers qu’on remplit di 
terre, pour fe couvrir contre l’Enne- 
mi, ou ponr fervir de Parapet à des lignes 
d’approches. Co^ 
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Gahiowier , c’eft fe couvrir de Gabions. 

Galerie à pafler un foffé , eft une petite 
allée de charpente pour pafler le Mineur. 
On n’en fait plus aujourdhui. Le Mineur 
parvient au Corps de l’Ouvrage attaqué , 
ou par une Galerie fouterraine, ou à la fa- 
veur de l’épaulement qui couvre le paflage 
du foflFé. 

Gantelet^ gros Gant de fer pour couvrir 
la main d’un Cavalier. On ne s’en fert 
plus. 

Garde eft le fervice qui fe doit faire pour 
s’alTurer contre les efforts & les furprifes de 
l’Ennemi. 

Garde d'une Place. Lorfqu’une Ville n’eft 
pas afllegée , la Garde eft chaque jour du 
tiers de la Garni fon. 

•. Garde de l’armée. Il y a trois fortes de 
Garde; Garde d’honneur, Garde de fati- 
gue, & Garde du Général. La prémière 
eft celle où l’on eft le plus expofé. La 
fécondé eft celle qui fe fait dans une Place 
ou dans un Camp. I.a troiflème fe fait de- 
vant la porte de celui ^ui commande. 

Garde (la Grand) eft un corps de Cava- 
lerie de 2 ou 300 Chevaux, qu’on détache 
hors des Lignes à la portée du canon , ou 
environ , fur quelque hauteur , pour dé- 
couvrir de loin, où elle prend un pofte 
fixe, qulelle garde tant que dure le Siège; 
on détache de petites Gardes devant elle, 
avec des Vedettes de tous côtés pour l’a- 
vertir. On repète cette Garde en différens 
endroits, fuivant les lieux & lafituation. Il 
y a aufll de grandes Gardes d’infanterie dans 
les lieux où l’on ne peut employer de la Ca- 
valerie. • 

‘ Il y a encore différentes autres Gardes , 

(avoir. 
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favoir , la Garde des Lignes , celle du Camp 
celle de la Tranchée , les Gardes de fatigue 
ou Corvées, la Garde-avancée au-delà & à 
la vue de la Grand’ Garde. - 

Garde. Faire garde de Capitaine , de Lieu- 
tenant, &c. c’eft fervir fur le pied de Capi- 
taine , de Lieutenant , &c. 

Garde des Rois de France. Tous les Rois 
de France ont eu une Garde. Louis XIV 
cft le feul de tous les Rois de la troifième 
Race qui a eu dans fa maifon & pour la gar- 
de de fa perfonne, une Milice plus nom- 
breufe, plus lefte, & plus choifie. 

Les Princes, les Officiers- Généraux , les 
Gouverneurs ont aufli leur Garde. 

Gardes du Corps (les) font des Cavaliers 
deftinés à la garde de la perfonne du Roi , 
& qui font diftribués en quatre Compagnies, - 
fous autant de Capitaines. Ils prennent le 
rang fur tous les Gendarmes & Chevaux 
Lé| jers du Roi. 

Gardes Franfoifes. Charles IX créa ce 
Régiment en 1563 pour être de la Garde 
des Rois. Ce Régiment eft à préfent corn- 
pofé de 33 Compagnies , dont il y en a 3 
de Grenadiers. 11 eü. defliné pour la garde 
du Roi dans les cours & dans les dehors du 
Louvre. On n’y reçoit aucun Etranger, pas 
même ceux de Strasbourg , d’AIface , Sa- 
voye & Piémont. L’âge eu au-defliis de 18 
ans & au-deflbus de 50. La taille eil de 5 
pieds, 4 pouces & au-delTus. 

Gardes Suifjes. Depuis la prémière Al- 
liance de la France avec les Cantons Suif- 
fes, les Rois de France ont pris, en dif- 
férentes occafîons , des Compagnies de 
cette Nation pour garder leur perfonne. Le 
Régiment des Gardes SuiiTes el( compofé à 
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préfent de douze Compagnies de deux cens 
hommes chacune , dont quelques-unes font 
de deux denii-Compagnies accomplies. El- 
les font toutes commandées par le Colonel 
Général de la Nation, le Colonel particù> 
lier du Régiment, & un Lieutenant-Colo- 
nel, créés en 1689. Tous les Régimens 
Suilles ont liberté de confcience. On ne 
peut les obliger de fervir contre l’Allema- 
gne au-delà du Rhin , contre l’Italie au-de- 
là des Alpes , ni contre l’Efpagne au-delà 
des Pyrénées. Ils ont cependant paflTé quel- 
quefois ces limites. Les Gardes Suifles 
ont de paye le double des François. 

Gardes SuiJJes {les Cent). Louis XI prit 
une Compagnie Suifle pour la Garde ordi- 
naire de fa Perfonne, & il nomma ceux qui 
compofoient cette Compagnie, Gardes du 
Corps. Outre ces Cent Gardes , il y a dou- 
ze Vétérans , qui font difpenfés du fervice, 
& payés fur la caflette du Roi. La moitié 
des Lieutenans & des autres Officiers font 
François, & ont le pas fur les autres en 
dignité égale , qui font-Suiûes. C’ell aulli 
un Seigneur François qui en eft Capitaine, 
Depuis le règne de Henri IV on n’en re- 
çoit aucun , qui ne foit Catholique Ro- 
main. Cette Compagnie' des Cent Gardes 
Suifles a le pas fur le Régiment des Gardes 
Suifles. 

Gardes de la Porte. Cette Compagnie efl: 
prefque aullî ancienne que la Monarchie 
Françoife. Les fonftions de ces Gardes font 
de garder la principale porte du Logis de 
Sa Majefté. 

Gardes de la Prévôté. Cette Compagnie 
a été établie à la fuite du Roi & de la 
Cour. 

C«r- 
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. Gardes-feux, caüTes ou boites pour mev 
tre les gargouches. 

. Gardiennerie , Chambre de Cononiers» 

Gargoucbe. Voyez Cartouche. 

. Garnifon. Dans les premiers tems de la 
Monarchie Françoife on ne mettoit point 
de Garnifon dans les Villes, excepté en 
tems de guerre , ou lorfqu’on la craignoit 
de la part de quelque Prince voifin. Ce fut 
Charles VII qui engagea les Villes à con- 
fentir que fes Troupes y fuflent logées , & 
entretenues aux dépens du Public. 

Gazons, parcelles de terre fraîche, &cou^ 
vertes ordinairement de péloufe, dont on 
a coutume de revêtir les Ouvrages de. ter- 
re , pour en empêcher l’éboulement. 

Gendarmes de la Garde. Henri IV forma 
cette Compagnie fous le nom d’Hommes 
d’Armes de fes Ordonnances , & il la don- 
na au Dauphin fon Fils , qui étant monté 
fur le trône fous le nom de Louis XIII , la 
mit au nombre de fes Gardes. Tous les 
Officiers doivent • être montés fur des Che- 
vaux blancs, ou gris pommelés. Les Gen- 
darmes font de la garde du dehors du Lou- 
vre. 

Gendarmerie. Ce Corps eft le prémier 
de la Cavalerie de France, après la Mai- 
fon du Roi, & forme feize Compagnies 
féparées & indépendantes les unes des au- 
très. 

Générai d' Armée eft celui qui la comman- 
de en chef. Dans les Armées d’Allemagne 
& des Souverains du Nord , il y a des' Gé- 
néraux d’infanterie & de Cavalerie qui com- 
mandent à tous les Lieutenans- Généraux. 
Dans l’Empire on nomme les Généraux 
d’infanterie de ce grade, Général -Feld- . 
Zeugaeifter. Gêné* 
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Giniral- Major f ou Général de Bataille ^ 
«’efl; dans les Armées des Souverains du 
Nord, un Officier Général, dont le grade 
& les fondions font les mêmes que ceux des 
Maréchaux de Camp en France. Ils com- 
mandent aux Colonels , & obéiflent aux 
Lieutenans-Généraux. 

Générale. Battre la Générale eft un ordre 
qui s’étend fur toute l’Infanterie, foit pour 
fe mettre fous les armes, fè. préparer au 
combat , ou autre chofe. 

GénéraliJJime. Il femble que la qualité de 
Généraliffime a été faite pour être donnée 
à un Prince du Sang, & diftinguer par-là 
lin Général qui a l’avantage d’une haute 
nailfance, d’avec un Général qui n’eftque 
Gentilhomme. 

Génie eft ce qui regarde le delTein, la 
conftnidion, la défenfe & l'attaque de tous 
les Ouvrages de Fortification. 

Genouillère eft la partie balTe de l’embra- 
fure d’une Batterie. Elle fe trouve immé- 
diatement fous la volée de la pièce; & el- 
le eft à peu-près à la hauteur du genou. 

^Genouillères, petites Fufées qui fervent 
pour l’artifice d’eau. On les nomme auflî 
Dauphins. Leur effet eft de ferpenter fur 
l’eau. 

Gentilsbmmes de la Garde , dits au Bec de 
Corbin. Cette Compagnie eft à préfent com- 
pofée de 200 Gardes. Leurs fondions font 
de marcher deux à deux devant le Roi cer<î 
tains Jours de cérémonies, avec le Bec de 
Corbin ou Faucon à la main : c’eft une efpèce 
de Pertuifane à l’antique.. 

Gerbe, aflemblage de Jets de feu pofés 
perpendiculairement en forme de Gerbe. 

Gs- 
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Giberne, fac qui.fert aux Grenadiers à 
mettre des Grenades. 

Girandoles, cercles garnis de Fufées , dont 
on fe fert dans les, Feux d’artifice. Voyez 
Soleils tournons. 

Glacis fignifie en général une pente fort 
adoucie, & c’efl ce qui rend le Glacis dif- 
férent du Talus. Au Glacis la hauteur efl 
toujours moindre que la bafe, ouïe pied 
de la pente. Au Talus la bafe , ou le pied , 
cfl: égal , ou plus grand que fa hauteur. Le 
nom de Glacis fe donne en particulier à la 
pente , qui règne depuis le Parapet du Che- 
min-couvert jufqu’au rez de chauffée du côté 
de la campagne. Ce Glacis s’appelle aulü 
rEfpIanade. 

Globes ou Balons d'artifice : il y en a de 
plulîeurs efpéces. / 

Globes de feu. On nomme ainfî un Car- 
touche fait de pâte de papier , moulé fur une 
boule de bois , & percé de plufieurs trous. 
On remplit le Cartouche d’une pâte faite de 
la compofîtion des Lances, qui, en jouant, 
fait forür par les trous un feu fort vif & 
fort clair. 

Gloire, grand Soleil brillant, formé par 
line roue de fer , compofée de 4 cercles l’un 
toujours plus petit que l’autre. On lie fur 
ces cercles 48 jets , auxquels on fmt pren< 
dre feu en même tems. 

Gorge eft l’entréequi conduit dans le corps 
Ou terre-plain d’un Ouvrage. 

Gouverneur d’une Place de guerre eft un 
Officier confidérable, qui y repréfente la 
perfonne du Roi. 

Grain, On appelle mettre un grain à une 
pièce, lorfque fa lumière étant agrandie 

pouç 
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pour avoir trop tiré, on la remplit d’un 
métal nouveau, en chaufant la pièce. 

Gratification lignifie les largelTes que des 
Généraux font aux Troupes après quelque 
belle aéllon , pour récompenfe de leur va- 
leur , & par ordre du Souverain. 

Grenade y petite boule creufe de fer, de 
fer blanc , de bois , ou de carton , remplie 
d’une poudre fine, qui prend feu par une 
fufée mife à fa lumière. La Grenade fe jette 
à la main dans des polies où les Soldats 
font prelTés, particulièrement dans la tran- 
chée, & dans un logement de l’Ennemi. 
On fixe au plus tard l’invention des Gre- 
nades fous François I, Roi de France. Il 
y a des efpèces de Grénades qu’on ne tire 
qu’au moyen d’un Mortier à Grenades. 

Grenadier, Soldat armé d’un bon fabre, 
d’un Fufil & d’une bayonette. 11 ell muni 
d’une gibecière pleine de Grenades. Les 
Grenadiers furent inllitués par Louis XIV 
en 1667. 11 y a des Grenadiers à cheval; 
mais qui fervent auiü à pied, quand l’oc- 
calion le requiert. 

Grenadièret , ou Gibernes , c’ell le fac qui 
fert aux Grenadiers à mettre leurs Gre- 
nades. 

Gros ell un petit Coips de Troupes. Ou 
dit un Gros de Cavalerie, im Gros d’infan- 
terie. 

Guerüe, petite Tour, tantôt de pierre,' 
tantôt de bois , qui eR ordinairement lituée 
à la pointe d’un Ballion pour loger une Sen- 
tinelle qui veille fur le FoiTé contre les fur- 
prifes. 

Guerre. Il y a cinq efpèces de Guerre, 
la défenfive , Voffenfive , la Guerre entre 
Fuijfances égales , celle de Jecours pour re- 
courir 
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courir un Prince forble ou allié, &la Guerrt ^ 
civile. 

Guerre. Envoyer des Détachemeris à la 
Guerre , c’eft les détacher pour prendre 
langue. Aller à la Guerre, c’eft aller en 
détachement. On appelle petite Guerre, les 
courfes que font les Partis détachés de côté 
& d’autre, pour furprendre ou inquiéter 
l’Ennemi. 

Gueufe eft le nom qu’on donne aux piè- 
ces de fer lorfqu’elles fortent du moule en 
forme triangulaire, pour être enfui te forgées 
à l’aide du moulin. Le moule fe nomme 
suffi Gueufe. 

Guides font des hommes qui connoifTent 
le païs , & que l’on donne aux Officiers pour 
les conduire. > 

Guidon fe prend pour l’Etendart & pour 
l’Officier qui le porte. On appelle auffi 
Guidon un petit bouton qui fe met à l’em- 
bouchure d’un canon de moufquet. 

H. 

H /icbe. La Hache étoit anciennement 
une arme, dont on fe fervoit dans les 
Combats. 11 y avoit des Haches ferrées 
par en-haut des deux côtés. Lés Soldats fe 
fervent encore quelquefois de Hache dans 
les forties. 

Haie, difpofîtion des Soldats qui fe ran- 

Î ;ent fur une ligne droite, l’un à côté de 
•autre. Se mettre en Haie , c’eft fe mettre 
fur un rang. Faire une double Haie , c’efl 
fe mettre fur deux rangs , l’un oppofé à 
l’autre. 

Hallebarde. C’eft aujourdhui l’arme des 
Sergens des Compagnies d’infanterie. 

Hake 
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Halte e(l une dîfcontinuation de la mar* 
che des Troupes. 

Hampe, ou Hante, long bâton qui fert à 
, emmancher une Halebarde , une Pique , 
&c. 

Hangard, longs appentis dans les Arfe- 
naux, fous lefquels on met à couvert les 
afFûts, les bois de conflruélion, &c. 

Haqwtf Chariots qui portent des bateaux 
■ de cuivre. 

Harceler, c’eft inquiéter des Troupes , une 
Armée en marche dans fa retraite, ou ea« 
gagée dans un fiège. 

Havrefac, petit fac que les Soldats por- 
tent fur leur dos quand ils vont à l’Armée, 

: & où ils mettent, linge, bas, de tout ce 

dont ils ont befoin. 

r Haufjecou eft au|ourdhui une petite pla- 

] que de cuivre doré, ou autre, que les Of- 
mriers d’infanterie mettent i l’entour du cou. 

Haïubois. Il y a des Hautbois dans quel- 
I ques Compagnies de Dragons, dans quel- 

I ques Régimens d’infanterie, &c. 

Hauteur d’un Efeadron ou Bataillon , c’eft 
: le nombre des hommes de la file, 

i Haut-le-pîed , Commis Haut-le-pied. On 

il dit dans l’Artillerie, Qtmmijjaires Hauts-lgm 

I pied-, dans les Vivres, ceux qui ne font 
i attachés à aucun Emploi fixe, & qu’on eo> 

voie de côté & d’autre , fuivant les occur- 
rences , fe nomment ainfi. 

' Hauts-Officiers fies) font les Généraux 
e d ’ Armée, les Lieutenans-Génér aux, les Ma- 

réchaux de Camp , les Brigadiers , les MeT 
i tres-de-Camp , les Colonels. Dans les Corps 
les Hauts- Officiers font les Majors, lesAi- 
i des-Majors , les Capitaines , les Lieutenans, 
les Sous-lieutenans , Si les Enfeignes. 

»! 7«|R«r//.Pârt./. K HicKH 
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Héaume (lê), nommé Salade , Armet, 
Çelate , & qui fe difoit autrefois Cafque , é- 
toit une armure qui couvroit toute la tête , 
à l’exception des yeux. 

Héraut y OfHcier public, dont la princi- 
pale fonftion étoit autrefois de dénoncer la 
{guerre, de publier la paix, &c. Aujour- 
dhui les Hérauts ne fervent que pour les 
cérémonies des mariages , des Sacres des 
' Rois, &c. 

HériJJm, Barrière faite d’une feule pou- 
tre, armée de quantité de pointes de fer, 
& qui , par fon milieu , ell balancée fur un 
pivot , autour duquel elle tourne. 

HériJJon, foudroyant , morceau d’arti6ce , 
hérilTé de pointes par le dehors; ilfertdans, 
des breches & des retranchemens. 

'Héros. Aujourdhui on donne ce nom aux 
hommes diftingués par dés vertus & des ac-’ 
tiens extraordinaires , ou par des vertus & 
des délions militaires. 

* Herfe , porte à treillis ou barreaux , qui ' 
fe met au-defllis d’une porte de Ville , & 
qu’on -lâche pour fe garantir de quelque 
furprife. 

’’ Hft»nan, mot' d’origine Allemande, qui 
lignifie Chef de Troupe. 

Heurtoir y morceau de fer, qui s’enfonce 
dans l’épailTeur du fiafque du bois d’un affût à 
canon. C’eft aufli une pièce de bcMs , qui fe 
place au pied de l’épaulement d’une Batte-- 
rie au-devant des Plates-formes. 

'Hexagone y figure ou polygone, compris 
par fîx côtés égaux. 

' Honneurs militaiies. Pour un Maréchal ' 
de France on prend les armes , & l’on bat 
aux champs; pouf un Lieutenant- Général, 
ou prend les anri^s ,• & l’on rappelle. Au- 

‘ cune 
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cune Ordonnaiice n’a fixé les honneurs de 
la Cavalerie : ils confîftent à mettre l’épée 
à la maid , & à former la marche. ' ^ 

Hôpital. 11 y a en France 85 Hôpitaux 
militaires du Roi, qui font fous les ordres' 
du Minière de la guerre , & érigés en fa- 
veur des Soldats malades. Outre ces Ho» 

f iitaux, qui font fixes, il y en a quifuivenf 
’Armée, & d’autres qui font dsns les Vil- 
les de la Frontière, h' Hôpital ambulant eft 
celui qui fuit l’Armée. 

Horde, Troupe de Tartares réunis, qui 
mènent une vie vagabonde , & campent fous 
des Tentes ou fur des Chariots. 

- Horion, ancien mot qui a fignifié Cafque. 

Hojp^ar, titre de dignité du Prince delà 
Valachie. 

- Hôtel des Jrwalides à Paris efl un Edifice 
fuperbe & commode, que Louis XIV a fait 
élever à l’extrémité du Faûxbourg St. Ger- 
main, pour loger & faire fubfifter les Gens 
de guerre eftroplés dans le fervice. Ils y 
font nourris & entretenus de toutes chofos, 
le refte de leur vie, jufqu’au nombre de 
4000 Hommes. 

Hujjards. En Hongrie & en Pologne le^ 
Huflards font une efpèce de Milice à che- 
val. Il y en a dans les Troupes de Franl- 
ce. On fe fert utiFement de cette Milice 
dans les Partis i pour aller à la découverta^ 
i l’Avant.gàrde & à l’Arrière-garde, pour 
couvrir un fourage. ' 

t ' 

. J- 


^Aniffmres « Infanterie Turqlie', dont le 
J Corps s’eft extraordinairement augmem 
té depuis fon inftitution. On en compte 
K a juf- 
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jufqu’à 54. mille 222 , diftlngués en trois 
Corps différens. L’élite de ces Corps eft • 

nommée les Corigys^ au nombre fle 930, I 

oui font deÛinés à la garde des trois Réfi- 
dences Impériales , qui font Conilantinoplc, 
Aodrinople, & Burfe. 

Javeline i efoèce de demi-pique, quiétoiC 
autrefois en uiage. 

Javelot. Les Anciens appelloicnt Javelot, 
tout ce qui fe pouvoit jetter. 

fcbnograpbie eft la repréfentation du Def- 
fein ou du Trait fondamental d’un Ouvrage 
de guerre. 

Jet des Bombes (le) forme ordinaire- 
ment une ligne courbe; mais quand le Mor- 
tier eft pointé horizontalement , on pré- 
tend qu’elle décrit les trois mouvemens da 
Boulet, le violent ou droit, le mixte ou 
courbe , & le naturel qui eft perpendicu- , 
laire. 

Jets de feu y forte de Fufées. 

Jeux de bazards ( les ) font défendus dans 
les Camps, dans les Armées & dans les 
Garnirons. 

Incorporation eft l’union d’un Corps avec 
un autre. 

Incurjton, courfes qui fe font dans un pals 
|K)ur le piller & le ravager. 

Infanterie (T) eft aujourdhui le plus for- 
Siidable Corps qu’il y ait entre toutes les 
Troupes. Mais avant le règne de Charles 
VII cen’étoit, comme dit Brantôme, que 
miarauts, bellijlres y mal armés y mal complixion> 
nés ; fénéans y pillards ^ mangeurs de Peu* 
fies y excepté quelques Compagnies d’Ar- 
qnebufîers & Archers , la plupart Ge« 
sois. 

Ingénieur, L’emploi d’ingénieur eft très 

bono- 
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honorable; il monte aux grades les plus 
confidérables de l’Armée. Les qualités d’un , 
parfait Ingénieur font d’un très long détail. 

Il doit polTéder la Géométrie, laPerfpec- 
tive, la Géographie, laPhyfîque, &c. On 
divife les Ingénieurs par Brigades, & les 
Direéleurs font ordinairement Brigadiers. 

Inégnieûr de feu , Artificier ; c’eit un Offi- 
cier qui fait les feux d’artifice de guerre, 

& qui a foin de charger les Grenades , Bom- 
bes, &c. 

InfpeSeurs. Le deroir des Infpefteurs des 
Troupes eft d’en faire la revue une fois le 
mois dans les lieux de leurs départemens , 
d’examiner les Compagnies en gros & en 
détail, pour connoître celles qui font en 
état de fervir . cafler & congédier les Sol- 
dats , qui ne font point de la taille & de Is 
mine que le Roi les demande. Ceft fur 
leur Mémoire au Bureau , que l’on cafle on 
que l’on avance les Officiers.’ Ils ordon- 
nent l’habillement des Soldats, quand il em 
eft befoin. 

InfpeSeur de con/hu3iân, c’efl un Offi- 
cier qui fait prendre devant lui les plans & ‘ 
les profils , avant que de commencer fa 
conftruftion. 

InfpeSion des Gardes éf Détaebemens : elle 
confifte dans l’examen que le Sergent ou le 
Caporal de femaine de chaque Compagnie 
doit faire de chaque Soldat commandé, 
comme de voir s’il eft proprement tenu, 

(ï fes armes font claires & huilées, &c. Il 
fe fait aulfi à l’Armée une Infpeétion gé- 
nérale. 

InJlruEiion des procès criminels. En Gar- 
nîfon les Majors des Places font chargés 
d’inftruire les procès des Officiers, Sergens, 
K 3 & 
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^ Soldats criminels. En campagne les Ma- 
jors des Régimens font cette fonftion. U 
y a un modèle de procès dont on fe fert 
pour toutes fortes de crimes, en y chan- 
geant feulement quelques termes. Le cri- 
me le plus ordinaire eft celui de la dé- 
fertlon. 

dnfulter efl: attaquer hautement un pofte, 
y' venant à découvert pour fe mêler à coups 
de main, fans fe fervir des tranchées, de la 
fape, &c. 

■ hifurgens font les Vaflaux de Hongrie 
convoqués par le Ban & l’Arrière-ban, 
■nais qui ne marchent que dans des cas 
extrêmes. 

Intelligence. La plupart des furprifes ne fe 
font que par l’imelligence que l’on a avec 
des Traîtres ou des Efp ions. 

Intenduns d' Armée (les) font les princir 
paux Infpefteurs , qui ont foin de la fub^ 
tance des Troupes. > 

. Inmlide eft un homme de guerre eftropid 
dans les occafions glorieufes, qui l’ont rea- 
du inc^able du fervice. 

‘ Iimajton, c’eft l’aéUon d’entrer dans le» 
païs ou ,fur les terres d’autrui, pour s’ea . 
laifir avec violence. 

Jnvejlir une Place, c’eft fe faifîr de fes 
avenues , & diftribuer les Troupes dans le» 
poftes principaux, en attendant l’ArtillCTie, 
& le refte de l’Armée pour former le fiège. 
Pendant que les difpofitions de l’inveftiture 
fe font , l’Armée marche à grandes jour- 
nées , & arrive devant la Place , pour 
l’ordinaire », 3, 4 ou sjoursaprèsl’inves- 
tiflement. 

InveJlilJement. Voyez Imejlir.' 

Jour. Etre de jour, c’eft commander les 

Trou- 
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Troupes ou les attaques d’un flège, en qua- 
lité d’Officier Général pendant l’efpace dû 
24 heures. 

Journal eft un Mémoire que le Gouver* 
neur d’une Place afliegée tient, de ce qu’il 
fait jour pàr jour, pour en rendre compte à 
fon Prince. 

Journée. Ce terme fe prend pour Bataille 
ou Combat. 

Joute, combat de deux Cavaliers , prés 
à près dans la Lice ou dans la Carrière. 

Juge. Les Régimens Suifles ont un Juge 
par Compagnie , & un grand Juge par Ré- 
giment. Le Juge a l’œil fur les petits des- 
ordres , ou légères fautes des Soldats de fa 
Compagnie. 

■ ■ . L. . • 

- .*"-•( 

L Abaurer. On dit, labourer un Rempart, 
quand plufieurs Batteries de canon vien- 
nent obliquement aboutir au même centre. 
On laboure un Rempart pour faciliter le trou 
du Mineur. 

Lampion à Parapet efl un Vaiflèau de fer 
ou l’on met du goudron & de la poix, pour 
éclairer la nuit dans une Place afliegée, fur 
le Parapet & ailleurs. 

.■ Lampions pour les réjouijfances font des Va- 
^ de fer blanc, qui ont au milieu une pe-^ 
titc virole ou bobeche, qui y eftfoudée, & 
dans laquelle on place une m^he de coton 
avant d’y verfer le fuif. La queue des Lam- 
pions eft percée d’un trou pour la clouer 
fur le deffein. On allume tous les Lam- 
pions dans l’inftant, & d’un feul feu, en 
trempant h meche dans de l’buile, & en 
K 4 coo> 
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conduifant une paieUle meche de l’un i 
l’autre. 

Lance (la) a été lonptems l’arme propre 
des Chevaliers & des Gendarmes : on ne 
s’en fervoit plus guère fous le rè^ne de Hen* 
xi IV, Roi de France. 

Lance à feu ell une compofition d’artifice 
enfermée dans du papier ou du carton rou- 
lé & collé en forme de fufée, qui rend un 
feu fort clair , qui jette de tems en tems 
des Etoiles , & qu’on attache fur les écha- 
faux des feux d’artifice , pour les éclairer 
pendant que le refte joue. 

- Lance à feu puant.- Quand le Mineur 
entend un bruit fourd , il fait un trou avec 
fa fonde, tire plufîeurs coups de piftolet, 
enfonce une Lance à feu puant, & ferme 
bien le trou de Ton côté, afin que ta fu- 
mée n’v vienne point. La fumée qui s’en- 
ferme dans les terres , en empoifonne telle- 
ment l’air, qu’il eft impollible d’en appro- 
cher. pendant deux ou trois jours. 

. Lance eft auffi une verge qui fufpend uné 
Bombe en l’air quand on la coule , & lorf- 
qu’elle eft fondue. 

Lance eft encore un inftrument propre à 
recevoir la charge du canon, & à la conduire 
au fond de l’ame. ’ • 

Langue^ terme de l’Ordre de Malthe. 

On appelle Langues dans cet Ordre le« 
huit Nations dont il eft compofé. Le 
Chef de chaque Langue fe nomme Grand 
Prieur. 

Lansquenets (les) étoient des Soldats 
Allemands , que Charles VIII ajouta à fon 
Infanterie, & qui fervirent en France jus- 
qu’à ce que François 1 eut fait prroitre Tes 
Légions. Lotir 
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Lantems à poudre ^ à charger: OQ l’appelle 
quelquefois Cuiller. 

Lanterne à müraiUes efl une forte deBoe* 
te, que l’on remplit de mitrailles, dontoa 
charge un canon , lorsqu’on veut le tirer de 
près fur l’Ennemi. 

Lanterne à gargeujjes y Porte gq/'goujfes, eft 
un Etui de bois dans lequel on metlesGar' 
goufles pour les porter, au haut. 11 faut 
deux de ces Lanternes par chaque pièce de 
canon. • 

LardmSy petites Fufées faites d’une , de 
deux, ou de trois cartes à jouer, qui fer- 
vent à garnir les Fufées & Pots-à feu. Les 
Lardons d’une carte s’appellent Vétilles, 
Lorsque les Lardons font chargés en btil- 
lans , on les nomme Serpenteaux. 

Latrines , endroit pratiqué pour les be- 
foins naturels du Soldat. Chaque Batailloà 
dans un Camp a fa Latrine. 

Légion. La Légion Romaine ailoit pres- 
que au nombre de la Phalange Greque, qui 
étoit compofée de 8, 9 , & 10000 hommes» 
François 1 , Roi de France, in Bitua des Lé- 
gions , qu’il fixa au nombre de fq^t. Cha- 
cune étoit compofée de 6000 hommes &fal> 
foient en tout 42000 hommes. Ces Légions 
furent caifées pour établir à leur place de* 
Compagnies fous le nom de Bandrr, auxquel- 
les fous Henri 11 on fubllitua les Régimens» 

Lettres de Reprejailks, o\xLeuru de marque. 
Voyez Reprejailks. 

Levée des Troupes. Far les condltution* 
primitives de chaque Peuple , tout homme 
dans l’âge de porter les armes, les devoit 
porter quand il étoit befoin de défendre fa 
Patrie. Charles Vil, Roi de France, diC- 
penla la Noblefie de Ton Royaume du Sex- 
R % vice 
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vice militaire réglé qu’elle avoit fait jus- 
qu’alors , & il créa des Bandes de Gendar» 
mes fous le nom de Compagnies d'Ordoman- 
ces, qu’il foudoya. Ce Prince laillâ aux 
Capitaines de ces Compagnies le foin de les 
' compléter & recruter par le moyen des en- 
rolemens volontaires^ Depuis ce tems , les 
Capitaines tant de Cavalerie que d’lnBinte> 
rie, moyennant leurs appointemens ,• font 
obligés de compléter & de recruter leurs 
Compagnies. Le Roi fait quelquefois des 
Ratifications. Quand, en tems de guerre, 
il y [a des Troupes qui ont beaucoiç fouf- 
fert, on y envoie des Soldats de Milice, 
pour les recompléier promptement. 

Levée d'un Siège eft le départ d’une Ar- 
mée de devant une Place fans l’avoir prife,' 
\ Licenciement des Trouas eft la féparatioa 
d’une Armée à la fin de la campagne. 

Licencier, c’eft dtmner congé à des 
Troupes. 

Lkutenant-Général. Ce titre efl donné à 
des Offîders de Jnftice, à des Gouverneurs 
de Provlwce dans l’étendue de leur Gouver- 
nement, ou à ceux qui, dans une Province 
ou dans de certains Dîftriéls , commandent 
fous les ordres du Gouverneur. Il y a eu 
des Lieutenans-Généraux du Royaume; & 
l’on donne ce titre àdesOfiSdersdeguerre, 
qui ont le commandement immédiat fou» 
celui qui commande l’Armée en Chef. Un 
Général d’Arraée n’eft, à proprement par- 
ler; que le Lieutenant-Géné-al , cntmjtqa’ü 
repréfente la perfonne du Prince à la tête 
des Armées. Il y a des Lieutenaos- Géné- 
raux d’Artillerîe, des Lieutenans-Généraux 
du Grand-Maître de l’Artillerie ,& des Lieu- 
tenans Provinciaux d’ Artillerie. 

Lieu- 
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* Lieutenant de Roi efl le feccmd Officier 
d’une Place de guerre, qui joint fes foins 
i ceux du Gouverneur , & qui , dans fon 
abfence, eft le prémier Commandant» ^ 

Lieutenant-Coùnel de Cavalerie eil le pré« 
mier Capitaine du Régiment, qui cotnman* 
de en rabfence du Meilre de Qmp , & fait 
les mêmes fonélions. 

Lieutenant- CoUmel iun Régiment (T Infanterie 
eft le fécond Officier d’un Régiment, & 
celui qui le commande en l’abfence du Co* 
lonel. 

Lieuterumt de Cavalerie eft un Officief 
nommé par le Roi dans chaque Compa» 
- gnie, pour la commander en rabfence du 
Capitaine. 

Litutenam d’Ir^anterk eft un Officier 
créé par le Roi dans chaque Compagnie , 
pour la commander en l’abfence du Capi- 
taine. 

Lieuterumt de la Colonelle eft le fécond Of- 
ficier de la CompagnieColonelle de chaque 
Régiment d’infanterie. 

Ligne dans l’Art militaire fe prend en plu- 
fieuFs fens. On appelle Ligi» la difpofîtion 
d’une Armée rangée en bataille, qui fait un 
front étendu fur la longueur d’une ligne 
droite, autant que k terrein le peut per- 
mettre, aftn que par cette forte defituatioo 
les différens Corps de Cavalerie & d’Infiiiv 
terie ne puilFent être coupés , ni chargés en 
flanc par i’Ënnemi. Les Armées , pour l’or- 
dinaire, fe rangent fur trois lignes, dont la 
prémière s’appelle Avant-garde , la fécondé 
Corps de bataille, la troiflème, qui eft tou- 
jours plus foible, fe nomme Corps de referve, 
ou Arrière-garde, 

Ligne en matière de Fortlflcatlon flgniâe 
K é .un 
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un trait tiré d’un point à un autre , un foiTé 
bordé de fon parapet, un arrangement <îe 
gabions ou de facs à terre, qui s’étendent 
en longueur fur le terrein , &c. 

Ligne magijlrale eft le prémier trait qui 
marque les faces , les flancs , & les courtines 
d’un corps de Place. . 

Ligne de défenfe eft une Ligne qui repré- 
fente le tir ou le cours de la bal e des ar- 
mes à feu , & particulièrement du Mous- 
quet. Cette Ligne fe diftingue tujkbcmte 
& en rafante. La Ligne de défenfe fichante 
eft une Ligne tirée de l’angle de la courti- 
ne, jufqu’à l’angle flanqué du Baftionoppo- 
fé, fans toucher la face du même Baftion. 
La Ligne de défenfe rafante , ou flanquante, 
eft une Ligne, qui étant tirée d’un certain 
point de la Courtine, va rafer la face du Bas- 
tion oppofé. 

Ligne d'approebe, ou Ligne d'attaque^ eft 
un travail qui fe fait par l’Aflîegeant pour 
gagner à couvert le foflTé & le corps de la 
Piâce* 

■ Ligm ie tireotmallatim eft une Ligne , ou 
un Foflé que les Aflîegeans font à la portée du 
canon delà Place , & qui règne autour de leur 
Camp , afin d’en aflTurer les quartiers. 

Ligne d& centrevallatim eft un FofTé bor- 
I8é- d’un Parapet, dont les Afliégeans fe cou- 
vrent du côté de la Place pour arrêter iea 
ibrees de la Garnifon: deibrteque les Trou- 

r îs qui font un fîège , font portées encre la 
igné de circonvallation & celle de contre- 
vallation. 

Lignes pleines, en fak d’ordre de Batail- 
le, c’eft lorfque les Bataillons & les Efca- 
drons fe touchent fans laifler aucun vuide 
ou diftance entre eux. 

Liÿna 
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tara pleines que vuideSj c’efl lors- 
que les Troupes, pour combattre, font ran- 
ges en Lignes avec des intervalles entre 
les Bataillons & les Efcadrons. 

Logement. L’origine des Logeroens & u- 
tenllles des Gens de guerre remonte à Louis 
XII en I4p8. 

Logement d'une attaque eft un travail que 
l’on fait dans un polie dangereux pendant 
les approches d’une Place, comme fur un 
Chemin-couvert, fur une Breche, dans le 
fond d’un FolTé, &c. D’ordinaire bn arbo- 
re le Drapeau fur le Logement aullitôt qu’il 
eft en défenfe. 

Loup des Anciens. C’ëtoit des Cifeaux 
courbes & dentelés , attachés au bout d’un 
cordage, avec lefquels on pinçoit le Belier, 
en le détournant à droite ou à gauche. 

Lumière des Armes à feu eu le trou par 
où on y donne le feu. 

Lunette, envelopcs qui fe font dans lo 
FolTé au-devant de la Courtine. 

Lycaniens , Milice originaire de l’Efcla* 
Tonie. 

• • - M. 

M achines de guerre des Anciens (les) é- 
toient toutes les pièces quifervoieijtA 
ruiner les défenfes des Ennemis & qui fa- 
cilitoient la furprife de leurs Places. Les 
principales .de ces Machines étoient les 
Tortues , les Beliers , les Faulx , les Vignes , 
les Mantclcts , les Mufclcs, les Tours, la 
Harpe ou Pont à cordes, PExoHre ou Pont 
à coulifles, & le Tollenon ou Bafcule. A 
ces Machines d’attaque les Allîegés oppo- 
foient les Ballilles, les Onagres, les Scor- 
K 1 pioui' 
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pions , les Arbalètes , les Fuftibaleï» les 
Rondes & les Fléchés. 

Machines infernales: -Jambelli, togénieuï 
Italien , eft le prémier qui les mit en ufa- 
ge, durant le (lége qu’ Alexandre de Parme 
mit devant Anvers. 

Magafins. U y a des Magafins pour le» 
Vivres ; & des Magafins pour l’Artillerie. 

Maillet. Les François fe font fervis de 
cette Arme dans les combats. 

‘ Mcgor, Officier confidéraHe, qui a aU' 
tant de différentes fortes de prérogative» 
attachées à fa Charge, qu’il y a de diffé- 
rentes fortes de Maiors dans le Service. Il 
y a Major Général d’une Armée; Major de 
chaque Brigade d’une Armée, foit de Ca- 
valerie, foit d’infanterie; Major d’un Ré- 
giment de Cavalerie; Major d’un Régiment 
d’infanterie; Major d’une Place de guerre, 
& Major des quatre Compagnies des Gar- 
des du Corps. ^ . 

Maifon du Roi. Ce n’eft que fous Lom* 
XIV qu’on a parlé de la Maifon du Roi , 
I comme d’un Corps féparé dans les 'Trou- 
pes. On entend par la Maifon du Roi , les 
Gardes du Corps , les Gendarmes , les Che- 
vaux Légers, les Moufquetaires , la Gen- 
darmerie , les Grenadiers à cheval , les Rf- 
gimens des Gardes Françoifes & Suiflêa> & 
les Cent Soiflcs. 

Maitre. Voyez Orvalkr. 

Manche d'un Bataillon étoit autrefois UH 
petit Corps de 40 ou 6b hommes, qui é^ 
toient mis en deux files fur chacune des 
éncognures ou des angles des Bataillons; 
deîbrte qu’un Bataillon avoit quatre Man- 
ches , & chaque Manche étoit couverte & 
défendue par un Pelote».- Aujoardhui I» 
. - . mot 
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mot de Manche lignifie les Ailes d’tmBar: 
taillon. 

Maniement des Armes , c’ell rexercice. 
que l’on enfeigne aux Soldats. On fe fert 
ordinairement du terme ë’Exercice pour fi« 
gnifier ce que le Soldat doit.pratiqpier indi> 
Ipenfablement. 

. Maniftfies^ Ecrits ^ publics qui font des 
efpèces de Déclarations de guerre. 

ManiptiUy divifion conlbnte d’une Lé> 
gion Romaine. 

MartUlets. Ceux des Sapeurs 'font des 
machines roulantes, qui ne conviennent 
qu’à la Sape. • . 

Manubalijle , c’eft TArbalête. 1 

Maraudeur, Soldat qui s’écbape du Camp 
pour aller pilier. 

Maréchal de France. Cette Dignité a été, 
établie par Philippe-Augulle en 1185. 

Maréchal. 11 y a difiFérrnites fortes de Ma* 
réchaux, favoir, le Maréchal de Camp, le 
Maréchal Général des Camps & Armées» 
le Maréchal Général des Logis de l’Armée » 
le Maréchal de Bataille, le Maréchal des 
Logis de la Cavalerie , le Maréchal desLo* 
gis de chaque Compagnie de Cavalerie, le 
Maréchal ^ Logis d’ArtUlerie, leMaté** 
chai des Logis pour les Vivres. . 1 

Maréchai^ées de France. Il y en a 31 
Compagnies ü cheval ; elles <mt été écabllea; 
pour la fureté publique. 

Maron, pièce de. cuivre de la grandeur' 
d’un Ecu , qui marque les heures auxauet*' 
les les Officiers doivent commeacer leurs 
Rondes. Sur chaque Maron eft gravé,* 
Ronde de dix heures, de dix heures ^ demie, 
& ainfi de fuite, pour- toutes les heuies & 

de* 
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demi-heures de la nuit. Ces pnéces fonf 
numérotées 1,2, &c. iufqu’à la dernière 
RondCr 

Maron dfart^e. Ces Marons, faits avec 
un parallélogramme de carton , fervent à 
garnir les Fufées pour faire une belle efco- 
peterie. 

Marquife-, efpèce de grofle Tente de 
grofle toile. 

• Marquife, fiwte de Fufée volante. 

Majquer les portes & les avenues d’une 
Ville. Cela fe fait quand une Armée eft 
en marche;. & alors, pour qu’elle ne foit 
pas inquiétée dans fa marche, on envoie 
des Grenadiers fur les avenues , & aux por- 
tes des Villes enBemies , auprès defquelle» 
cllepaflè, & cela s’appelle ma/jucr. On dit 
aufO , mafquer un paifage. 

Maffue, bâton ^os comme le bras d’ua 
homme ordinaire , long d’environ deux 
pieds & demi. On les armoit différeor- 
œent,. à on s’en fervoit pour aflbmmer ua 
hommci 

Matrat i üom d’une - ancienne forte de 
Dard. 

Mecbe, bout de corde allumé , qui ferC 

S our mettre le feu au Canon, aux Artiôces- 
: aux Moufquets. 

• Merltm , partie du Parapet , compriie en'- 
tse les deux embrafiures d’une Batterie. 

Meftre-de-Camp Général eft la fécondé: 
Charge de la Cavalerie, qui a- la môme au-' 
torité que le Colonel-Général en fon abfen^ 
ce. Cette Charge a été créée en 1552. La. 
Charge de Mcftre- de- Camp Général de» 
Dragons a été aéée en 1684. Un Meftre- 
de-Camp eft k Chef d’un Régimem de Ca>; 
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Tikrie, qui commande à tous les Capitai- 
nes. Ce titre eft auffi affefté aux Chefs des 
Régimens d’infanterie. 

Milice. Ce terme a plufieurs Cgnifica- 
tions. Tous Militaires compofent des Mi- 
lices , ce qui forme la Milice générale d’un 
Etat. Chaque ClaflTe militaire forme une. 
Milice particulière. On appelle Miliciens 
les Païlans dont on fe fert pour remplacer 
les vrais Militaires, pendant que ceux-ci 
font la guerre. Les Milices font pour gar- 
der les Places en tems de guerre. 

Miliciens. Voyez Milice. 

Militaires. Voyez Milice. 

Mine , ouverture dans le mur ou dans les 
terres , oui fe continue en façon de canal 
ou d’allée, large environ de quatre pieds 
en quarré. 

• Mineurs (les) font ceux qui font deftinés 
au travail des Mines. 

Miquelets, certaine Milice à pied, ou 
Païfans armés qui vivent dans les Pyrénées.’ 

Mitraille, vieux fers dont on charge les' 
Canons ou Pierriert. - * • 

Moineau, efpèce de Baflion ainfî nommé.' 

Montre fignifie & la Revue d’un Corps 
de Troupes , & la folde qu’on lui paye fur 
le pied des hommes de la Revue , & qu’oa 
lui fournit quelquefois fans faire de Revue. 

Mortes-paies, Troupes entretenues pour 
la garde ordinaire d’une Place de guerre. 

Mortier , gros Canon court, propre i 
jetter des Bombes , des pierres des cail- 
loux. Il eft monté fur un affût,' porté par 
des roues fort baffes. 

Mot eft le nom d’un Saint & d’une Ville, 
que donne chaque jour le Général. Le 
Mot de RaUiinent eft celui dont on fe ferc 

dans 
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dans une attaque, patrouille de nuit, &c. 
afin que ceux du même parti puiflent fe 


diftinguer. 

Moujifuet, Arme à feu, dont le calibre 
de balle efl de vingt à la livre; fa longueur 
efl de trois pieds nuit pouces depuis la lu- 
du baflinet jufqu’à l’extrémité du 


miere 


canon. 

Moufquetaires. Il y a en France deux Com* 
pagnies de Moufquetaires, tous choifis en- 
tre la jeune Noblefle. 

Moufquetons (les) font de pareille lon- 
gueur que les Carabines; le canon eft poli 
& net en dedans. ^ ^ , 

Mouvevietu d'une Armée (les) font J es 
changemens de polie qu’elle fait pour la 
commodité du campement, pour engager 
l’Ennemi au combat, ou pour l’éviter. 

'Mufdiim. Il y a dans une Armée des Mu- 
nitions de bouche & de guerre. . 

Mwatimnaire , ou Entrepreneur des Fi’ 
vrest eft celui qui fait fournir la fubfiftance 

9 UX Troupes, ^ , . 

Mufcuw (lé) des Anciens étoit une vé- 
ritable Tortue fort baffe. Le Mujculus dont 
Céfar fe fervit au Siège de Marfeille, étoit 
une Galerie de 6o pieds de long , pour al- 
ler, à couvert de la Tour, jufqu’à la mu- 
raille de ia Ville. 


N. 


N Eutralité. Garder la Neutralité , c’eft 
ne fe déclarer .ni pour ni contre des 
Puiffances étrangères. 

NobleJJe nUlüaire.' Le Roi de France vient 
de créer une Nobleffe militaire, qui puiffe 

s’aQuérii par le droit des Axi&es, fans Let- 
. très 


\ 
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très particulières d’emobliffement. 

meud de l’Artificier eft un Nœud particu- 
Jier dont on lie les Fufées après en avoir 
étranglé un certain nombre. 

AToyatt cil un morceau de fer fort long, 
& de forme cilindrique, que l'on place au 
milieu du moule d’une pièce de Canon. 

O. 

I 

O Bus , nom de certains petits Canons 
courts. 

Officier fur terre fignifie, en général, un 
homme de guerre, qui a quelque autorité 
dans le corps où il fert. 

Ordinaire. • L’Ordinaire du Soldat eft la 
nourriture qu’il prend foir & matin avec fies 
Camarades. 

Ordonnances font des Cavaliers ou Ser- 
geaiK de chaque Brigade, qui montent tout 
équipés chez le Général, &c. pour porter 
les ordres Chacun à leur Cwps. Ce font 
Buili des Cavaliers ou Soldats que l’on cf^ 
voie d’un pofte>an..OdBén(l, pour lui do» 
ner avis'de ce que fait l’Ennemi. ' •> 

Ordonnanee^ manière d’arranger une Ar- 
mée pour la faire combattre. Voyez Orîft 
de Bataille. * ■ i 

Ordre à V Armée. II fe donne fur les trois 
ou quatre heures après midi. : 

Ordre de Bataille eft une dîipofition des 
Bataillons & dés Efcadrons d’une Armée, 
rangée fur une ligne , ou fur plufieurs. 

Orgues f ou un Orgue ^ font plufieurs ca- 
nons de Moufquets difpofés de fuite fur 
im même Fût, les lumières répondant les 
unes aux autres, enforte qu’une même traî- . 
née met le feu à tous Tes canons t la fois. 

Ori- 
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Oriflamme ;c' était l’ancienne Bannière de 
l’Abbaye de St. Denys. 

Orillon , maffe de terre revêtue de mu- 
raille , que l’on avance fur l’épaule des Ba- 
illons. 

Otages (les) étoient autrefois très fré- 
quens, & il ne fe concluoit prefque rien 
qu’on ne fe donnât des Otages. 

Ouvrages en terme de Fortification.' Vo- 
yez le prémier Chapitre de ce Tome où il 
ell traité de VAreînteüure militaire ou des 
Fortificatim. 

' - » P. 

, / 

P Aie. Il y a plufieurs Ordonnances des 
Rois de France portans réglement tou- 
chant le payement des Troupes. 

Paille. Faire aller les Soldats à la Paille, 
c’cft leur permettre d’aller aux néceffités de 
la digeftioH. 

• Pain de Munition eft une ration de Pain 
quelesMunitioanaifes foumilTent à chaque 
Soldat. 11 péfe trois livres, & fert pour 
deux jours, l , 

Pa^jjades, pieux qu’on plante fur les a- 
venues de tous les polies qui peuvent être 
emportés d’emblée: 

„ Pan, ou face de Bâillon , ell la dillance 
comprife depuis l’angle de l’épaule , jufqu’i 
l’angle flanqué. 

Parade, Les - Ofiiciers font la parade , 
Wfque leur Bataillon , leur Régiment, ou 
leur Compagnie ayant ordre de fe mettre 
fous les armes , ils s’y rendent en meilleur 
état qu’il leur ell pollible, pour prendre 
polie & tenir le rang qu’ils doivent occu*. 
per. Faiide ell auffl l’examen que des Of- 
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ficiers font d’une Troupe commandée pour 
monter la Garde , ou aller en Détache- 
ment. 

i Parapet, élévation dont la mafle efl: ordi- 
nairement dedinée à couvrir des Soldats 
contre l’effet du canon. 

Parc d' Artillerie, porte qu’on choilltdans 
un Camp hors de la portée du canon de la 
Place, & qu’on fortifie pour faire le Maga- 
sin des munitions pour le fervice des %rmes 
à feu, 11 3 ^ a aullî le Parc de l’Hôpital , & 
celui des Vivres. 

. Parti, Corps de Troupes qui va dans 
le Pals ennemi à la découverte & au pil- 
lage. 

Parti-bleu ert un Parti qui marche fans 
commifllon du Général. Le Commandant, 
ainfi que les Soldats, font pendus quand 
ils font pris. 

Partijan: c’ért celui qui /ximmande ua 
Parti. Voyez Parti. 

Pas, Le Pas commun ert de deux pieds 
& demi ; le Pas géométrique ert double du 
commun, & coinpcead.cioa pieds de RoL' 

Pas - de . Jouris : ce fontdes degrés qu’oh 
met de côté & d’autre fur la rondeur de la 
Contrefcarpe. 

PaJJe-balles, planche percée en rond qui 
fert a calibrer aes boulets de tous calibres. 

Pajfeport (le) fe donne aux Amis, & le 
Saufeonduit aux Ennemis* < 

Pajje-volans (les) font des Soldats prê- 
tés, ou fuppofés, dont fe fervent les Offi- 
ciers dans les Revues , lorfqu’ils n’ont pas 
leurs Compagnies complettes. 

Pajfer en revu». Voyez Rtme. 

efpèce<de plate-forme qu’on, con- 

rtruit 
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ftruit dans des lieux marécageux pour coâ“ 
vrir la porte d’une Place. 

Patrouille, Guet qui fe fait de nuit pour 

veiller à la fureté d’une Ville. • 

Pavillon, Tente de toile ou de couti. ce 
mot fe dit auffi , en général , des Drapeaux , 
Etendarts, Enfeignes. , 

Peloton d'infanterie fe dit de petits Corps 
d’infanterie qu’on envoie en Détachement. 

Pmon, une des Enfeignes qui étoient au- 
trefois en ufage en France. 

Perdreaux ( les ) font plufîeurs Grenades 
qui partent enfemble d’un même Mortier 
avec une Bombe,. comme une Compagnie 
de Perdreaux , dont la Bombe repréfente la 

mère Perdrix. . 

Pertuifane , arme à peu-près faite comme 

une Hallebarde. ■ 

Pétard , inftrument à feu , inventé en 

France. , . ' , j 

Pétarderi c’eft appliquer le Pétard. 
PétarMer, celui qui attache le Pétmd. ^ 
Petrinal , jou Potswiol . arme qiÿ tenoit 
le milieu entre l’Arquebufe & le Piltolet. - 
‘ Pièce. Ce mot fignifie le Canon. 

Piècer détachées (les) font les travaux 
avancés , ou les Ouvrages qui couvrent 
le corps de la Place du côté de la cam- 
pagne. 

Pied de Roi, mefure qui contient 12 pou- 
ces, ou 144 lignes. , . a j 

Pied Rhénan on Rbtnkmdtqtte (\eyen de 

Il pouces s lignes, par raport au Pied 
deBxil.. . , - - ■ 

Pied. Un Capitaine en pied efl un Capi- 
taine conlervé , qui n’eft point réformé. 

- JPîCTTier, Canon, qui au Uea de fechar- 
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[ • ger par la bouche, fe charge par la cniafle, 
qui eft ouverte pour recevoir les pierres, 
cailloux, &c. « 

Fieux. Voyez Falifjades. 

Pillage, c’eft la dépouille des Ennemis , 
qui confifte en armes , argent, hardes, &c. 
le refte, qui eft le gros de la prife, s’ap- 
pelle Butin. 

Pioche, Outil qui fert à remuer la terre; 

Pionniers, Soldats occupés au travail des 
Tranchées , des Sièges , &c. 

Pifue, cette arme eft pour un Fantaflin. 

Piquet, Détachement de 50 hommes. 

Pijiolet. Des Arquebufes font venus les 
Piftolets à rouet, qui étoient des Arque- 
bufes en petit. 

Place de guerre eft une Fortereffe fortifiée 
régulièrement ou irrégulièrement. 

Place d'armes d’une Attaque ou d’une 
Tranchée eft un Pofte bordé d’un Parapet 
• ou d’un Epaulement, pour loger des Trou- 
pes deftinées à foutenir la Tranchée. 

I Place d'annes d’une Ville de guerre’'eft 

I un grand efpaee v«^, «ù on aftemble les 
Soldats pour recevoir les ordres, ou pour 
leur faire faire l’Exercice. 

Place d'armes d’un Camp eft un grand 
terrein pour ranger les Troupes en bataille. 

' Plajlron, demi-cuirafles , dont la Gendar- 
merie & la Cavalerie doivent être cuiraffées 
& plaftronnées. ’ 

Plate-bande, partie d’une pièce de canon. 
Il y a ordinairement trois Plates-bandes fur 
une pièce régulière. Il y auffi des Plates- 
bandes d’affûts. 

Plate-forme , lieu préparé avec des madriers 
' ou planches de bots , pour placer le Canon 
j qu’on veut mettre en' batterie. •• • • 

Plier 
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P/ier eft lâcher pied , & quitter fonpofte. « 

Plumet , ornement de guerre que les Offi- 
ciers , les Gardes du Cqrps , &c. portent à 
leur chapeau. 

Fluteus, efpèce de Mantelet. 

Pointer fe dit d’une pièce de Canon qu’on 
met en mire , & qu’on veut faire tirer. 

Pointeurs, Officiers qui fervent dans l’Ar- 
tillerie. 

Poires à Pouffie ; elles fervent aux Soldats 
pour mettre leur Poudre. 

Pont de communication efl un Pont qui 
communique d’un quartier de l’Année à 
l’autre , lorfqu’elle ell fêparée par quelque 
Rivière. Les extrémités en font fortifiées , 

& on y met de bonnes gardes. 

Pont jUitant , Ponton , ou Pont fait eit 
redoute efl une machine à paffer un bras 
d’eau , laquelle eft compofée de deux grands 
Bateaux, qui font à quelque diftance l’un 
de l’autre, tous deux couverts de planches, ^ 
auflî-bien que l’intervalle qui eft entre eux , 
avec des appuis & des gardes-foux fur les 
côtés. Ces pontons peuvent tranfporterde 
la Cavalerie & du Canon. 11 y a des Ponts 
llottans qu’on monte & démonte aifément . 

{ )arce qu’il ne s’agit qqp d’en plier & déplier 
es planches , d’en ôter & d’y remettre les 
clefs. Le Chevalier de Folard panche fort 
pour les Pontons de cuir bouilli , plutôt 

3 ue pour les autres qui font faits de bois 
e chêne bien cabaté , ou de cuivre ou de 
fer blanc. Voyez Pontons. 

Pent-d'or. Faire un Pont-d’or à fon En- 
S nemi , c’eft dans fa déroute' ne le pas pour- 

iuivre. 

Pontons, Bateaux de cuivre, qui fe por- 
tent ûir des Haquets faits exprès, avec les 
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Madriers & les Poutrelles néceflaires pour 
, la conllrudtion des Ponts & le paflage des 
Rivières. Les François s’en font fervis les 
prémiers. On ignore le nom del’lnv.enteur. 

Porte. La Porte d’une Place de guerre 
doit être au milieu d’une Courtine, pour 
être bien défendue des flancs & des faces. 

Porte-Enfeigne. On donnoit ce nom dans 
l’Infanterie Françoife à l’Officier qui porte le 
Drapeau, & qui aujourdhui s’appelle fiia- 
plement Enjoigne. 

Porte-feu , c’efl; le bois d’une Fufée à 
bombes ou à grenades. On donne auffi cé * 
nom aux petits artifices en fufées ou en 
étoupilies, qui communiquent le feu d’un 
endroit à l’autre. 

Pojle efl; toute forte de terrein, fortifié 
ou non , & capable de loger des Soldats. 

Pojle avancé eft un terrein dont on fe fai- 
lît pour s’aflurer des devants , & couvrir les 
Polies qui font derrière, 

Pojlicbes. Des Grenadiers pofliches font 
des Soldats tirés des autres Compagnies, ' 
qu’on incorpore dans celles des Grenadiers 
quand Je nombre n*cn eft pas aflez grand 
pour le fervice qu’on en exige. Ces Gre- 
nadiers pofliches retournent à leur Com- 
pagnie quand ils ont fait ce qu’on a attendu 
d’eux. 

Pot efl: un mot général, qui lignifie un 
gros Cartouche propre à contenir plulieurs 
artifices. 

Pot d’une Fufée volante , c’ell la carcalTe 
de la Fufée. • * 

Pot à feu ell un Pot de terre où l’on 
jine Grenade , que l’on couvre de poudré 
fine, & enfuite d’un morceau de parche- 
min , & paT->delTus on met deux bouts de 

Tome VIL Part, I, L mèche 
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taêch’e. Ces mèches allumées , on jette le 
pot, qui venant à fe cafler, prend feu, &■ 
brûle ce qu’il rencontre. ' Il y a aufli des 
rots à' feu, dans les Feux de joie qui jet- 
tent l’artifice. 

Fotj à feu , ce font des Cartouches de 
carton dont le diamètre & l’épaiiTeur font 
proportionnés à la grofleur de- fept Lardons 
qu’ils doivent contenir. Il y a auifi des Pott 
à a^rette , & des Pots à feu d’eau. 

Pot en tête eft une arme à l’épreuve du 
IMoufauet. Ce Pot fe met quelquefois au 
fond du chapeau. 

Patence. On dit, dos Treapes rangées en 
patence. Ceil la capacité d’une Kgne droite 
que l’on biife pour ménager un terrein ref- 
lerré. 

Poterne y iaufTes portes placées ordinaire- 
ment dans l’angle du flanc & de la Cour- 
tine. 

Poudre. Nous avons parlé ci-deflus de li 
poudre à canon. 

Poudre fulminante (la) eft une coH^iK 
tion de^ ^lpécre, de Sel de Tartre, & de 
Soufre, pilés & incorporés enfemble.- Sioa 
la met dans une cuillère de fer ou d’argent 
fur un petit feu pendant un quttt d’heure, 
ou une petite demi-heurt, die s’enflamme, 
& fait Une fi nande détonafion , qu’un grot 
de cette poume fulmine, & fait prefque au- 
tant de bruit qu’un Canon. 

Poulverin. C’eft de la poudre écAfée qui 
fert i amorcer léS Pièces. 

Poujfier eft ce qui refte de la Pondre 
après le grain forme par le tamis. Les Ar- 
tificiers donnent aulS ce nom à la Poudre ' 
pilée & tamifée. - ' 

Frit eft le payement de folde que le Roi 
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de France fait faire par avance de cinq jours 
en cinq jours à Tes Troupes. 

Priv^, On connoit en France le Pré- 
vôt- Général de la Cavalerie; le Prévôt de 
PHotel de Sa Majefté; le Prévôt - Général 
de nie de France; le Prévôt-Général des 
Monnoies; les Prévôts appellés autrefois 
Provinciaux, & qu’on appelle aujourdhui 
Prévôts des MaréchaufTées. Les Régimens, 
qui ont un Grand Ltat-Major , ont encore 
chacun un Prévôt particulier. 

Pulverin , inftrument où l’on met la Pou- 
dre dont on fe fert pour amorcer les armes 
i feu. 

Pyrotécbnie militaire eft l’Art qui apprend 
i faire toutes fortes d’armes a feu & de 
feux d’artifice. 


Q. 

Q Uarré. Un Bataillon quarré d’hommes 
eft celui qui a le nombre des hommes 
de la file égal au nombre des hommes du 
rang. Un Bataillon quarré de terrein eft 
celui qui a le terrein de chacune de fes ailes 
égal en étendue au terrein de la tête ou à 
celui de la queue. 

Quarts de comerfim , terme d'évolutîoqt 
militaire. 

■.Quartier, traitement favorable que l’oa 
fait aux Troupes vaincues. 

Quartier (î^ifie.non-feulement le campe- 
ment d’un Corps de Troupes , mais encore 
le Corps de ces mêmes Troupes. On dit: 
ce Quartier fut enlevé. 

Quartier des Vivres eft celui où eft logé 
l’é^ipage des munitions de bouche. 
Quartier d’biver. eft quelquefois l’iaterval- 
L a ' le 
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le du tems compris entre deux campagnes i 
& quelquefois le lieu où on loge les Trou- 
pes pendant l’hiver. 

Quartier de rafraîcbiJJ'emevt eft lé lieu où 
' desl'roupes fatiguées vont fe rétablir. ' 

Quartier du Roi, ou du Général (le) eft 
dans un Camp celui que le Roi , ou le Gé- 
néral choifit: il eft ordinairement au centre. 

Quartier Général de la Tranchée eft l’en- 
droit uùrOfficier-Général commandant dans 
la Tranchée a fa Logette. 

Quartier d' AJfemblée eft le lieu où les Trou- 
pes fe rendent pour marcher en Corps. 

Quartier-Maître eft le Maréchal de Logis 
d’un Régiment d’infanterie étrangère. 

Queue de la Tranchée eft le prémier tra- 
vail que l’Aflîégeant a fait en ouvrant la 
Tranchée, & qui demeure derrière à me- 
fure qu’on poufle la tête de l’attaque vers 
la Place. 

Queue dun Bataillon eft le rang du ferre- 
file^ 


, - - R. 

R Afralchiffmens. Faire prendre des Quar- 
tiers de Rafraîchiflemens aux Troupes, 
-c’eftles envoyer dans des Garnirons pour fe 
refaire des fatigues d’une campagne. 

' Raier un Fujil, c’eft fa’ue, à force de vis, 
une rainure dans le canon. 

■ Rallier, c’eft réformer une Troupe qui , 
par une charge , a été rompue. 

-Rampe eft une pente extrêmement dou- 
ce, qu’on fait le long des talus des Rem- 
parts- 

Rang d’un Efcadron ou d’un Bataillon eft 
la ligne droite que font les Soldats placés 

l’uû 
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l’un à cAté de l'autre. Doubler les Rangs, 
c’efl mettre deux Rangs en un. 

Rang eft l’ordre établi pour la marche 
& pour le commandement des difFérens 
Corps de Troupes, & de divers Officiers, 
qui font en concurrence les uns avec les 
autres. 

Ration , portion de pain ou de foura- 
ge, qui fe diilribue à chaque homme de 
guerre^ 

Ravitailler une Place , c’eft y faire en- 
trer des munitions de bouche & de guerre. 

Reemnottre un Pofte , c’eft iorfqu’une 
Troupe ou plufieurs perfonnes s’en appro- 
chent. 

Recrues (les) font des Levées de Sol- 
dats, pour fortiher des Troupes qui font 
fur pied. 

Recule du Canon eft un mouvement en 
arrière , qui lui eft imprimé par l’aéUvité & 
la force du feu. 

Redans , ou Ouvrages à feie , font des 
lignes ou des faces qui forment des angles 
rentrans & fortans, pour fe flanquer let 
unes les autres. — ^ — ~ 

Redoute , petit Fort de figure quarréc-’ 
On en fait quelquefois à chaque retour 
de la Tranchée pour couvrir les Travail- 
leurs. 

RéduÙion des Troupes eft une réforme 
que l’on fait dans les Troupes après une 
guerre. , , 

Réduit eft une forte de Citadelle tou- 
jours incommode à la Ville où on la bâtit, 
parce qu’elle occupe plus de terrein en de; 
dans que les autres , & à la Garnifon qu’on 
y, met , laquelle fe trouve extrêmement 
reflerrée. 

I . ‘ L 3 R*' 
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i JUf orne ell le licendmém d’un Corpè 
entier de gens de guerre, ou de quelqu’une 
de les parties. 

Réformé. Un OflScier- réformé eft , en 
général, un Officier dont la place & la Char» 
ge ont étéiuppriniées, deforte qu’il demeu* 
le quelquefois dans le même Corps , en 
qualité de Capitaine en pied réformé, ou 
bien il y demeure en qualité de Capitaine 
ou de Lieutenant en fécond. 

Régiment eft un Corps de Troupes com- 
|K)fé , fi c’eft Infanterie , d*un ou plufieurs 
Bataillons , commandés par un Colonel , lî 
c’eft Cavalerie ou Dragons, d’un ou plu- 
fieurs Efcadrons , commandés par un Mettre- 
de Camp. 

Reitres étoient des Cavaliers venus d’Al- 
lemagne. 

■ Relais, ou Berme. Voyez Berne. 

Relever une Sentinelle, c’eft mettre un 
autre Soldat de garde en la place de celui 
qui étoit en iàftion. 

Relever la Tranchée, c’eft monter la «r- 
de à la Twnchée, & prendre le pofte d’un 
autre Corps de Troupes qui defeend la 
garde. • 

Relien eft la Poudre pilée & écrafée, qui 
n’a pu pafler par le tamis. 

Remonte d’un Cavalier eft le fecours qu’on 
lui donne, en lui fouTniffant un Cheval quand 
il eft ^raonté.’ ^ 

Rempart eft la hauteur des terres qui cou-, 
vrent le corps d’une Place; ou le terte-plain 
d’un Ouvrage, & qui -porte le Parapet du 
côté de la campagne. 

Rencontre eft un combat de deux Corps 
de Troupes ennemies , qui n’ayant pas été 
prévu, fefaitoutumultuairement, ou fans 
* , . . qu’on 
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^’on puUTe y employer toutes les règles 
militaires. 

Renfort, augmenution d’hommes ou de 
munitions, pour fortifier une Place ou une 

Armée. . , , .. , 

-Renfort eH une partie de la piece da 

canon. * 

Repréfailles. On donne ce nom a tout 
ce qui fe fait contre l’Ennemi pour tirer 
fatisraÆon de quelque injure ou ae quelque 
violence. 

. Referve. Un Coros de Referve eit uq 
Corps de Troupes deftiné ou pour fe jet» 
ter dans le Camp , ou pour empêcher l’En- 
nemi d’approcher ce Camp par les der- 
rières. 

Retenue, c’eft ce qu’on retient au Soldat 
fur fa paie pour fon entretien , ainli qu’à la 
Cavalerie a aux Dragons. 

Retirade, ou Coupure, eft une forte de 
Retranchement. 

Retraite eft le mouvement que fait un 
Corps qui plie devant un autre. 

Retraite,. On bat la Retraite dans toutes 
les Villes de guerre, le- foir avant que de 
fermer le^ portes. ' * 

Retraite fe dit aufli des emplois dans les 
Places pour les Officiers d’infanterie, & 
des penfions pour ceux de Cavalerie. 

Retranchement eft toute forte de travail 
qui fortifie un pofte centre l’attaque de 
l’Ennemi. 

Revêtement du Rempart elt un fimple 
gazon ou une muraille de pierre ou de 
brique. 

. Revue eft l’Aflemblée d’un Corps ou de 
«lufieurs Corps de Troupes, qui font fous 
les armes, pour voir fi elles font complec- 

L 4 
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tes ou en bon état, ou bien pour toucher 

Ja montre. 

Ribaud. Du tems de Phillippe-Augufte 
on nommoit Ribauds les Soldats de fa Gar- 
^e à pied. 

• Ricochet. Battre en Ricochet , c’eft char- 

ger des pièces d’une quantité de poudre 
fuffifante pour porter leurs volées dans les 
Ouvrages qu’elles enfilent. » 

Rideau , couvertures dont fe fervoient les 
Anciens pour garantir les Tours & les Ou- 
vrages qu’ils élevoient, des feux des Aflîe- 
gés & des coups lancés par leurs machines. 
Ces Rideaux , compofés d’un tiflu de crin 
& de peaux crues , étOient fufpendus à deux 
pieds de la charpente. 

* Robe courte. On appelle OflBciers de Ro- 
be courte les Prévôts des Maréchaux , Vice- 
Baillis , & autres. 

Roi d'armes étoit autrefois un Officier 
très confidérable qui commandoit aux Hé- 
rauts. 

Rôle efl: un état foit des Troupes, foit 
des munUioi»-de guerre & débouché, qu’il 
y a dans un Etat. 

Rtmdache, efpèce de Bouclier.» 

Ronde efl un Guet de nuit qui fe fait le 
long du rempart d’une Place de guerre, 
pour obferver fi les Sentinelles font leur 
devoir. ’ 

' Rondelle, ancienne.efpèce de Bouclier. 

Rouet. Ce n’eft guère que dans les Ar- 
cénaux que l’on conferve des Arquebufes 
& des Piftolets à roüet. Ce Rouet étoit 
une efpèce de petite Roue folide d’acier, 
qu’on appliquoit contre la platine de l’Ar- 
quebufe ou du Piftolet. - *. 

Rouler. Les Officiers qui roulent entre 

eux. 
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euï , font ceux qui , dans une concurrence 
pour le commandement, obéifTent les uns 
aux autres , félon l’ancienneté de leur ré* 
cepiion. , 

• Rujlre y nom d’une ancienne Lance. • 

S. 

S j^bre, grofle & pefanteEpée que les Ca- 
valiers & les Dragons portent au côté. 
Celui des Grenadiers eft un peu r^urbé, 
mais moins pefant. 

- Sacs-à-po^re font des Sacs remplis de 
poudre qiie l’on jette avec la main comme 
des Grenades. Il y en a aufli de plus gros 
qui s’exécutent avec le Mortier. . 

Sacs-à terre font des Sacs que l’on rem- 
plit de terre, & dont on borde une Tran- 
chée. 

Saillant. Un Angle Taillant , dans les For« 
tifications, eft celui dont la pointe efttour-- 
née vers la campagne. i 

Salade y nom d’une ancienne armure de 
tête. — — ... 

Salle d'armes dans un Magasin eft le lieu 
où font rangées les armes à feu & autres. 

Salve eft une décharge de la Moufquete- 
rie & de l’Artillerie. 

Sambuque, machine de guerre des An- 
ciens pour efcalader les murailles' d’une 
Ville du côté de la Mer. , . 

Sape , enfoncement ou defcente que l’on 
fait fous les terres, en les taillant par échel- 
les de haut en bas. Autrefois le mot de 
Sape fignifioit un trou, qu’on feifoit fous 
un édifice pour le démolir. 

SauciJlfe, longue charge de poudre mife 
en rouleau dans de la toile goudronnée, 
'î- L 5 arron- 
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arrondie & coufue en longueur ; deforte 
que cette Traînée r^e depuis le fourneau 
ou chambre de la Mine, jufqu’à l’endroit 
où fe tient celui qui y met le feu. , 4 

Saucijfet , ou SauciJJons » fagota pour 
faire des épaulemens. 

Sauf -conduit, permifllon qu’un Général 
accorde à un Ennemi qui demande à pafler 
fur fon terrein. 

. Sauvegarde, proteéHon qu’on accorde à 
quelqiÜB terres ennemies qu’on veut garan- 
tir des in fuites des Troupes. 

Semejlre , congé de plufieurs mois accor- 
dé tous les ans à un tiers des Officiers de 
chaque Régiment. 

Senécbal de France. Cette Dignité, qui 
efl la prémière & la plus ancienne , a com- 
mencé fur la fin de la fécondé Race. 

Sentinelle^ Soldat pofé fur quelque ter^ 
rein, pour afiTurer un Corps deTroupes ou 
quelque poüe contré les furprifes de l’En* 

Demi. 

■• Sergent i Armes étoienC fous Phillppe- 
Auguilc de» f;ctra de difUnâion employés 4 
la garde de fa perfonne. 

Sergent, Officier d’une Compagnie d’In- 
fiuterie , & le prémier des hautes payes. 

Sergent de Bataille. Cette Charge étoit 
confîdérable dans les Armées de Fran- 
ce. . Ces Sergens faifoient, entre autres 
fonétions, celles des Infpeéleurs d’aujour- 
dbui.' 

Serpenteau, efpèce de Fufée. 

Serre- file efl le dernier rang d’un Batail- 
lon , celui qui en forme la queue. 1 

Serre demi-file efl le rang du Bataillon qui 
termine la moitié de la luuteur du même 
Bataillon. , 

Siigi 
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' Siégi eft le campement d’une Armée au* 
tour d’une Place qu’elle veut attaquer. 

Signal. L’Antiquité a fait ufage de tous 
les Signaux qui peuvent être donnés par le 
moyen des Enfeignes. Ces Signaux exci* 
toient des palfions différentes dans le cœur 
des Soldats. Les Signaux des Enfel^es ne 
font plus en ufage, les inllrumens guerriers 
en fervent. 

Sülon, ouenvelope, eft une élévation de 
terre au milieu d’un folTé, pour le fortifier 
quand il e(l trop large. 

Soldat (Ignifie généralement un homme de 
guerre, mais on le donne particulièrement 
à l’homme de pied. 

Soldat tFOrdonnance à l’Armée eil un Soi* 
dat de la vieille Garde , qui vient au 
Camp pour conduire la nouvelle à Ton 
Camp. 

Sol(U eft l’appointement que l’on donne à 
chaque homme de guerre. 

Sortie eft la marche de quelques Troupet 
affiegées, qui viennent infulter le travail 
des AlEégêuis,. & quelquefois un quartier 
du Camp. • ^ 

Soubrigadier f Officier de Cavalerie, defti- 
né i foulager le Brigadier. 

Soulieutenant , Officier de quelque Corps 
de Cavalerie ou d’Infânterie , pour partager 
dans l’un & dans l’autre les foins de la char- 
ge de Lieutenant. • < 

Stratagèmes. U y a toujours eu des Strata- 
gèmes de guerre. 

Streletz , au pluriel Streltzy , Milice Ruffien- 
ne d’ancienne inftitution, & qui fervoici 
pied. 

Subalternes. Les Officiers Subalternes font 
les Lieutenans , les Soulieutenans & les 
Enfeigues. Surin- 
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• Surintendant de» Fortifications. Il rend 
compte des projets des Places , de L’avan- 
cement des travaux , de la conduite & de la 
capacité des Ingénieurs. 

Surintendant Général des Poudres & Sal- 
pêtres de France. C’eft une Charge dan» 
l’Artillarie. 

Surprendre. On furprend une Place quand 
on s’en rend maître par le pétard , l’efcala- 
de, les embûches, l’introduéUon de quel- 
ques Troupes par un trou du rempart ^ pat 
un égout, &c. 


T. 

T Æique vient du Grec qui Ognifie 
Ordre. C’efl la fcience des Ordres dans 
les. différentes occafions de la Guerre. On 
ne forme ces Ordres que par le moyen des 
Evolutions. La Taélique eft proprement 
l’Ordre & la difpofition: l’Evolution eH le 
mouvement qui conduit à l’Ordre. 

Talus f pente que l’on donne aiu éleva- 
' tions dfî t**rr** Ue muraille. 

Tambour. La peau fur laquelle on fra- 
pe eft depuis lon^ems de peau de Mouton. 
Ce qu’on appelle maintenant la CaifTe , par- 
ce qu’elle eft de bois, a été fouvent de cui- 
vre ou de laiton, comme le corps des Tym- 
bales d’aujourdhui. 

Tambour , homme deftiné à battre la 
caifTe. 

Tambour-Major a la même autorité fut 
les autres Tam^urs, qu’un Caporal fur (bn 
j^fçouade. 

Tambourin, nom d’une efpèce de Tam- 
bour. 

Targe, ancienne forte dcjouclier, 

.. Te, 


gu 

& 

ne 

la 

tn 

T. 

de 

te 

l’i 

â 

h 

1 

1 

4 

î 


Digitized by Google ^ 


I 


M I L I T A I n e. ' ®5s 

Tff, en. terme de Mine, fe dit d’une fi- 
gure qui a beaucoup de raport à celle duT> 
& qui fe forme par la difpoficion des Four- 
neaux. « 

Tenaille y Ouvrage extérieur placé devant 
la Courtine , entre les deux Baillons , conf- 
truit fur les lignes de défenfe. 11 y a la 
Tenaille fimple & la double. 

Tente. Les Tentes, qui font en ufage 
depuis le commencement du Monde , met- 
tent les Troupes à couvert des injures de 
l’air, 

Terrajjcy c’eft un mafllf de terre élevé, 
& revêtu d’une forte muraille. 

Terre -plain du Rempart eil la fuperficle 
horizontale du Rempart. 

Terreur panique. Il n’y a pas de meilleur 
moyen pourdiifiper celles qui arrivent dans 
les Armées, que de les tourner en plai- 
Tanteries., ,car U arrive rarement que les 
caufes n’en foient pas ridicules & extrava- 
gantes. 

Tête du Camp , c’eil le terrein du Campe- 
ment, ^i fait fiice vers la campagne. 

Tete de la Sape^, ^la Trant^ée^ c’eil la 
partie la plus prodie de l’Ennemi.' " ' - 

Timbale , efpèce de Tambour, dont le cuir 
eil tendu fur une caifie d’airain. Voyez 
Timbalier. 

'Iitnbalier{\e) eil dans les marches & dans 
les revues à la tête de l’Efcadron , trois ou 
. q^tre pas devant le Commandant. Voyez 
. dtmbale. 

Tir fe dit de la ligne , fuivant laquelle 
on tire une pièce d’Axtillerie ou Aime é 
feu. 

Tortue y ancienne machine de guerre. 

Tmî mobiles. Ces Tours , dont on s’eil 

fervi 
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fervi jufqu’à l’invention de la poudre,. fer» 
voient à difltérens ufages. 

Tourteau goudronné eft de la vieille cor- 
(k détortillée, qu’on trempe dans de la 
poix, pour s’en fervir dans les foffés, quand 
une Ville eft affiegée. 

TVatnourx, Soldats qui marchent lente- 
ment , & ne fuivent pas leur Drapeau. 

Trancbie, ligne d’approche, ou ligne d’at- 
taque, eft un ttavail qui fe fait par l’Affie- 
geant pour gagner à couvert le foffé & le 
corps de la Place. ^ 

Traverfes font des Parapets de terre, qui 
traverfent le Ghemin-couvert d'efpace en 
cfpscc» 

Tréjoriers (les) font le payement des 
Troupes , fuivant la revue des Commlffai- 
res. Il y a en France plulîeurs Tréforiers 
Généraux de l’Ordinaire des Guerres. 

Tréjorier, Payeur des Convois, eft en 
Hollande un OflScier établi pour faire les 
payemens de la folde de tous ceux qui fer- 

■ vent dans les Convois. J; 

rmchine qui fert a tranfpox- 

ter des pièces de canon. 

Trmpate lignifie également l’inftrumenC 
militaire qui fert dans la Cavalerie pour l’a- 
vertir du fervice, & l’Homme qui fonne de 
l’inftrument. 

Trcpbétt monument élevé pour quelque 
viftoire. 

2>«pcx (les) font une aCTemblée d’Hom- 
mes portant les armes pour le fcrvice de 
leur Prince & de la Patrie. 

Trouffe de foin eft un amas de pluftemt 
^ues de foin liées afemble. 

^ V. 
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yj Agut-Mtfirt t Officier qui a foin de 
y faire charger & déhler le bagage d'une 
Année. 

Vedette t fentinellede la Cavalerie. 

Verges. PaflTer par les Verges, c'eft pafler 
entre deux rangs de Soldats armés de ba- 
guettes vertes , pour en être battu. 

Vivandiers, Marchands qui fuivent l’Ar- 
®ée pour y vendre des vivres & autres 
néceflîtés. 

Uians, nom d’une Milice Tartare, domi- 
ciliée en Pologne. 

^ Uniforme. De tout tems il y a eu une ef- 
pèce a’Uniforme dans les Troupes. 

V jlorstaires font des perfonnes de qualité 
qui , fans avoir un emploi fixe dans les Trou- 
pes commandées , fe jettent dans les occa- 
fions périlleufes où la gloire les invite. 

Volte-face. Faire faire volte-face à une 
Troupe devant l’Ennemi, c’eft la faire pré- 
fenter devant. 

Utenciles font les Rmmftores dues à cha- 
que Soldat par l’Hôte qui le loge. Elles 
confiftent au lit garni de linceuls, au pot, 
au verre, à l’ecuelle, à une place au feu, 
& à la chandelle de l’Hôte. Quelquefois 
l’Utencille eft fournie en argent, & payée 
par les habitans. 


y. 

Y Eo>^,efpèce particulière de Gardes da 
Roi d’Angleterre , qui font au nombre 
jde cent, & dont l’habillenient relTemble af> 

fez 
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fez à celui des cent Suifles en France. lU 
doivent avoir lix pieds de haut. 

• . Z. 

arme en forme de grand Dard, 
■ dont fe fervent les Mores. 

'• ,Zig-^g^h Tranchées conduites pat 
des détours & des coudes, afin que les 
Affiegés ne puiflent les découvrir, m les 
«ifiler. 
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